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CHAPITRE XII. 

Re'ponfe à la cinquième difficulté'. Les doutes 
des Théologiens , qui regardent comme 
nulle s les Ordinations Angfoifes,ne fujjîjent 
pas pour les rendre douteufes , ni par confe- 
quent invalides . 

Pre’s toutes les preuves que 
nous avons apportées de la luc- 
ceflïon des Evêques dans l’Eglilè 
d’Angleterre , '& de la confor- 
mité du nouveau Rituel avec le Pontifical 
Romain quant à la fubftance des choies , 
11. Partie. A ij 
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4 Dissert, sur la validité* 
il eft difficile de ne pas convenir qu’on ne 
Içauroit prouver clairement l’invalidité des 
Ordinations Angloilcs. Aulfi les plus mo- 
dérez Ce retranchent-ils à dire , qu’à la vé- 
rité il n’eft pas tout à fait clair que ces Or- 
dinations foient nulles , mais que malgré 
. toutes les preuves contraires , il relie tou- 
jours un doute raifonnablc -, & que le dou- 
te fubfiftant , il faut reïterer l’Ordination ; 
parce que félon la maxime de S. Leon , on 



ratum* 

Tel eft le tour qu’a pris Champney , 
après lui , plufieurs autres Théologiens , 
pour prouver que les Ordinations faites fé- 
lon le Rituel d’Edouard VI. font nulles , & 
ne Içauroient fubfifter. Car , dit-il , une 
Ordination faite félon une opinion qui 
n’eft que probable , n’eft point valide , tanr 
que cette opinion relie fimplcment proba- 
ble , & qu’il y en a une autre plus proba- 
ble; & un Evêque qui n’eft que probable- 
ment Evêque , ne l’eft véritablement point 
b Devant, du tout. b Ordmatio tantum probables , vel 
1 probabiliter tantum fujftciens eft & va- 
lida, conftituit Epifcopum tantum probabi - 
lem , vel qui probabiliter tantum eft Epifco- 
ptts . . . fed qui eft tantum probabilttèr Epif~. 
copw , non eft validé fufficienterque in Epif- 



n’ell point ccnfé réi térer ce qu’on ne peut 
le» JW. prouver avoir été fait : a Quod non oftendi - 
tur geflum , ratio non finit ut videatur ite- 
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copahgradu & poteftate conftitutus , neque 
'lier a.m habet vocattonem Epifcopalem. Nam 
ver a vahdaque poteftas , feu vocatio Epifco- 
palisnon eji tantum probabtits , fcd certa 
indubitata. 

Or , félon Champncy , les Ordinations 
Anglicanes ne peuvent point paflér pour 
certaines , mais Amplement pour proba- 
bles , tant à raifon de la confecration de 
Barlow , dont il n’y a nulle certitude , qu’à 
raifon du Rit même ded’Ordination , qui 
eft afliirément moins probable que celui 
du Pontifical , qui a été aboli. Puis donc 
que l’on ne peut regarder que comme pro-r 
bables ces Ordinations, il n’y a d’autre parti 
à prendre que de les reïterer , parce qu’en 
matière de Sacrement , on eft obligé , fous 
peine de nullité , de prendre le parti le plus 
sûr : e Qui ergo in facris Ordinibus confie- 
rendis notai n , certain , atque univerfaliter 
reeeptam mater iam & formam relinqueret , 
abaque qu<t tantum probabilis eft uteretur , 
non foïum temeritatem facrilegam commit - 
ter et , fed etiam eandem aftionem , ttfitatam 

indubitatam materiam & formam adhi- 
bendo , fttb conditione faltem repetere tenere- 
tur , quandoquidem probabile faltem eft, qtiod 
in priori atlione nihil fecerit. 

*- Quoi que cette difficulté ait frappé beau- 
coup de Théologiens , elle a cependant 
■plus de brillant que de folide , puifqu’un 
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doute ne doit influer fur la pratique, qu’au- 
tanr qu il eft appuyé fur des faits certains , 
&fur des principes raifonnables. Car,com- 
me 1 enfèigne S. Leon , pour qu’un doute 
foit recevable , & qu’il puifTe juftifierla réi- 
tération d’un Sacrement, il faut qu’il n’y 
ait ni témoignage qui puiflè nous afliirer 
de la chofê dont nous avons quelque lieu 
de douter : d U tram nemo fit penittts , dit- 
ce Pere , qui tefiimonio fuo juvare pajfit igno- 
ra» tiam nefeientis., Il faut qu’il n’y ait nul 
indice parmi ceux.qui font à portée de s’in- 
• ftruire de la vérité des faits : * Si nullaexi - 
fiant indicia inter propinquos & familiares » 
inter clericos atque vicinos. 

Mais dans la queftion prefènte , rien de 
moins folide que les principes , & rien de 
moins certain que les faits fur lefquels le 
4oure prétendu eft appuyé. Car il eft évi- 
dent par l’objeétion, que ce doute n’a d’au- 
tre fondement que l’incertitude de Iacon- 
fècration de Barlo'w , & la nouveauté du 
Rit qui a été pratiqué dans cette occafion. 
Or par ce qui a été dit ci-deflus , il eft fa- 
cile de faire voir qu’il n’y a pas dans ces 
deux points , de quoi fonder un doute rai- 
fonnable , 8c qu’au contraire nous avons 
des témoignages domeftiques plus qu’il 
nen faut pour vérifier les faits dont on. 
voudroit nous faire douter ; 8c par confè- 
qùentjque la difficulté tqmbe d’elle-même^ 
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. Car, i° à l’égard de la nouveauté du 
£jt , il eft bien certain qu’il ne peut faire 
naître un jufte doute. En effet , quoi qu’à 
juger de la difficulté en queftion par le par- 
tage des Théologiens qui conteftent fur 
cette matière , on ne puiflè regarder que 
comme probable le fentiment de ceux qui 
font de la feule imposition des mains , & 
de la priere qui l’accompagne > la matière 
& la forme de l’Ordination } cependant ce 
fentiment devient démontré & certain , 



quand il s’agit de décider par le nombre & 
la qualité des preuves. Si vous en deman- 
dez la raifon , le fçavant P. Morin la four- 
nit en deux mots > dans ces proies : { Inter- { Mctm. it 
rogabù & /nento , qud rationc idjudico. Cer - e * 

ta. , facili , ab omnibiu conctjfa. Ea cnim 1 ' *'* 
ad fubJidntiamSacramenti non pertinent, qu& 

Grxci nunqaam ufarparant , nec multis ft~ 
culis Latmi. Il n’eft donc point vrai que 
le Rit nouveau employé depuis Edouard 
VI. foit Amplement probable. Il eft encore 

{ )lus faux , qu’il foit moins probable que 
'autre. Car un Rit fondé fur l’Ecriture & 



la Tradition, ne peut être , fans erreur, jugé 
moins probable qu’un autre que l’on fçait 
être récent, & dont on connoît, pourainfi 
dire , la datte. Or telle eft Pimpofition des 
mains , jointe à la priere , que tous les Sça- 
yans regardent comme faifant feules l’ef- 
fence de ce Sacrement , & qu’on aconfer- 
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vées dans le Rituel Anglican. Car, comme 
le dit fort biep le fçavant Habert Evêque de 
g lit. Ton- Vabres : 8 Quodcumque fymbolam efl , cjuod 
fa^ C t!t^ Gr ' c j m< ^ em filam Script tira facra expreffit in 
alicujm Sacramenti mentione facienda, illad 
révéra modis omnibus huic Sacramento in- 
trinfecam ac effentiale efl. Qaotiefcumque 
vero in Scriptttra fit mentio ordmis Sacra- 
. . mentalis , non alio [ymbolo , non ali â nota , 

non alid ceremonik cjuam manuum impofitio- 
ne deflgnatur .... Scriptttra igttur ordma- 
tio aut nihil efl > attt manits impofitio efl , 
C’eft aufli de cette maniéré que s’expri- 
ment Je P. Goar , M. Hallier , & tous ceux 
qui font au Jiit de cette matière. 

' Seroit-ce donc la nouveauté de la forme 
qui donneroit plus de poids au doure en 
queftion ? Mais fur cela il ne doit pas y a- 
vtfir beaucoup plus de difficulté : car, com- 
me nous l’avons vû à l’égard des formes 
qui ne font point déterminées , il eft au 
pouvoir de chaque Eglife de l’exprimer de 
la maniéré qui peut lui paroîrre plus con- 
venable •, Sc la feule chofè efièntielle eft 
qu’elle exprime la fin & l’effet du Sacre- 
ment, comme lè marque fort bien le même 
IbM.fttg. Evêque de Vabres : k ln Sacramentis , quo- 
rum materia (3 forma in Script mis exprejfa 
non eflyfitpponendam plane Chr islam ut ram- 
que in genere folitm Apoflolis mflituijfe , re- 
lifta Eccleju poteflate cas variis modis , ut 
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liber et , dejignandi , conflituendt , ac deter- 
mtnandi , dummod'o pracipuum injlitutionis 
cap Ht y intentio fcopufque fervetur, ac généra- 
les qttadam aptitudo S analogia adjigmfican- 
dum Sacramenti effeilum , gratiam & ch a - 
r acier em. Qua qutdem analogia par omnino 
ejl($ integra in urroque ntu Romano & Gra- 
co. Or cette analogie fe trouve obfervée 
dans le nouveau Rit Anglican , avec la mê- 
me exa&itude que dans le Rit Romain , 
comme on peut s’en convaincrepar la com- 

{ >araifon qu’il eft facile de faire de l’un avec 
'autre. Où eft donc le lieu de douter ? 

Si la forme de ce Sacrement confiftoit en 
certaines paroles , qui feules fuifent regar- 
dées comme eflèntielles , & que ces paro- 
les ne fe trouvaflènt point dans le Rit de 
l’Eglife Anglicane , on auroit quelque rai- 
lon de croire que ce Sacrement feroit en- 
tièrement nul : mais où trouvera-t-on que 
ces paroles ayent été fixées autre part que 
dans les Ecrits de quelques Scholaftiques , 
qui louvent , comme le remarque fort ju- 
dicieufement le P. Morin,ont fait confifter 
l’eflènce d’un Sacrement dans ce qui n’é- 
toit que de pure ceremonie : 1 Contingit » DeTcmî «. 
autem aliquando eorum aliqms d vero tant 
immaniter aberrare , ut in Ritu Romano ea 
pro folü mater iis & formis adnotent , qua ad 
Sacramenti tantum folemnitatem & Jîgnifi- 
çationis ampliationem (peftant. Ces paroles 
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n’étant donc point déterminées , & ayant 
jnême varié félon les temps & les lieux , il 
n’eft pas pofîible d’attacher à certaines prié- 1 
res d’une Eglile plutôt qu’à celles d’une au- 
tre la fubftance de l’Ordination , lorfque 
les unes & les autres en contiennent égale- 
ment l’efprit. La pratique de l’Eglife le ju- 
ftifie i 8c loin d’autorifer !e doute, elle n’eft 
propre au contraire qu’à le diifiper ; puif- 
qu’étant conftant par l’ufage des Eglifès > 
qu’on ne s’eft point arrêté à une forme plu- 
tôt qu’à une autre , il n’y a aucune raifon 
folide de douter des Ordinations Angloi- 
fes , dont les prières reprefentent parfaite- 
ment la fin , l’effet 8c la nature de ce Sacre- 
ment -, qui eft tout ce qu’exigent les Théo- 
logiens en pareil cas : Dummodo praciputtn» 
inftitHtionùi caputjntentio fcopnfcjue fervetur, 
ac generalis quadam aptitudo & analogta ad 
fignificandum Sacramenti effcSlttm y grattant 
S cbaraElcrem. 

Ce n’eft donc point la nouveauté du Rit 
qui peut fonder un teldoutejà moins qu’on 
ne fuppofe que quoi que le Rit n’ait par lui- 
même rien de repréhenfible,le défaut d’au- 
torité dans l’Eglife qui l’introduit , fiiffit 
pour le rendre nul. Mais nous avons fait 
voir dans le Chapitre X. & par l’ufàge des 
Eglifès, & par des principes qui ne peuvent 
être conteftez , que les differentes manières 
d’exprimer les formes des Sacrcmcns , nç 
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font qu’une choie de pure difciplinc; que 
chaque Eglilè eft en droit de former la fien- 
ne } que quoi que dans les points impor- 
tans il ne foit permis à aucune Eglile de 
faire un changement qui pourroit altérer 
la paix ou le bon ordre , un tel changement 
cependant ne fuffit pas pour rendre nul un 
Sacrement : Qu’une Eglife heretique ou 
fchilmatique ne perd pas par Ion he relie & 
fon fchifme , le droit de faire de pareils 
changemens-, qu’on n’a point regardé com- 
me nuis les Sacremens qui s’y étoient ad- 
miniftrez , lors même que les formes a- 
voient été drelïees dans l’hérefie ou le fehif 
me ; en un mot , qu’il n’y avoit que la cor- 
ruption de la fubftance de la matière ou de 
Ja forme , qui pût le faire regarder comme 
nul. 

Nous avons d’ailleurs fait voir dans le 
Chapitre VI. & les fuivans, que la lubftance 
de la forme n’a nullement été altérée dans 
le Rituel d’Edouard : Que dans les prières 
de l’Ordination , à la rélèrve de quelques 
expreiîions myftiques 8c figurées , qu’on 
en a retranchées , on y a conlervé tout ce 
qui pouvoir avoir rapport à l’effèt du Sa- 
çrement,& aux devoirs du Miniftcre 1 , qu’on 
y invoque l’Efprit faint , 8c qu’on lui de- 
mande pour le Miniftere toutes les grâ- 
ces necefiiires pour en remplir tous les de- 
voirs : qu’on y a même conlèrvé des 
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formules qu’on ne peut pas regarder com- 
me ellèntielles , tant, on a été attentif à ne 
point faire des changemens trop éclatans : 
Que les differens degrez de la Hiérarchie y 
(ont exaéfcement diftinguez : Que ce qui y 
a été omis , n’a jamais été jugé eftèntiel : 
enfin , qu’il eft impolfible de juftifier l’Or- 
dination de quelqu’autre Eglifê que ce foit, 
fi la forme qu’a conlèrvé l’Eglilc Anglica- 
ne , eft jugée défe&ueufe & invalide. 

Voila de quoi dilïiper les doutes les plus 
légitimes. Cependant , dit-on , fi dans le 
changement qui s’eft fait , il n’y avoit pas 
de quoi nous faire douter de la validité de 
l’Ordination des Anglois, comment les 
Evêques & les Théologiens Catholiques 
ne voulurent-ils jamais reconnoître ces E- 
vêques pour de vrais Evêques ? Et pour- 
quoi dans la fuite a-t-on jugé necefïàire de 
réordonner tous ceux qui le réiinifloient à 
l’EglifèîSi l’invalidité de l’Ordination n’eût 
pas paru fiiffifammentarteftée, auroit-on 
vu tant d’unanimité à la rejetter ? Et une 
aufli grande conformité de jugement fur 
. l’article , n’eft-elle pas au moins allez forte 
pour fonder un doute ferieux & folide ? 

Si l’on jugeoit de la folidité d’un doute 
parle nombre de ceux qui le forment, 
rien véritablement ne (croit fi raifonnable 
que le doute en queftion : mais comme il 
n’eft (blide qu’aurant qu’il eft appuyé fur 
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de fortes railbns } c’ell tout au plus un prc- 
jugé , qui le diffipe aifément , par l’exa- 
men des faits & des preuves. En effet 3 com- 
bien de raifons ont pû contribuer à faire 
former un jugement peu jufte fur l’article? 
Le peu de lumières des Théologiens de ce 
temps- là , dont la plupart n’avoient que 
des idées fort confulès & fort peuexaétes 
fur ce qu’on appelle la matière & la forme 
des Sacremens j l’indignation de la Reine 
Marie contre les Evêques qui avoient fait 
tant de changemens dans l’ancienne Reli- 
gion , & dont la plupart lui avoient été 
fort oppolez fous le régné de Ion Frere; 
le zele des Catholiques , qui pour rendre 
plus odieufès & la perfonne & la conduite 
des Evêques Réformez , étoient ravis de 

( îouvoir le figurer quelque nullité dans 
eur Ordination : enfin l’inclination & le 
penchant de plulieyrs Evcques Anglicans 
pour la difeipline de Gevève , qui contri- 
buoit encore plus à faire croir<;que leur Or- 
dination n’étoit pas beaucoup differente de 
celles des Prelbyteriens : toutes ces raifons 
réunies ont pû contribuer efficacement à 
faire juger aux Catholiques , que les Ordi- 
nations faites félonie Rituel d’Edouard VI. 
croient inliiffilantcs & invalides -, & je ne 
fuis point furpris, que dans un temps de 
chaleur comme celui où fè faifoient tous 
ces changemens , ils ayent été moins favo^ 
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râbles à des Ordinations , qui leur étoienf 
très odieufcs d’ailleurs. 

Mais nonobftant tous ces préjugez , qui 
ont formé le fùffrage des Evêques & des 
Théologiens de ce temps , on ne peut re- 
garder ce doute comme fondé en raifon , 
qu’autant qu’il eft appuyé d’ailleurs fur 
quelque chofe de foliae. 

En effet , on n’a jamais jugé de la validi- 
té des Ordinations,par des doutes mal fon- 
dez des Théologiens, Quand il y eut autre- 
fois à Rome tant de Jugemens differens fur 
les Ordinations de Formofe 6c de Conftan- 
tin , comme on le verra dans le Chapitre 
fui van t , a-t-on crû que ces differens Juge- 
mcns,& les doutes qui en réfûltoient,ayent 
juftifié la conduite paflïonnée des Papes, 
qui ont fait reïterer ces Ordinations ? De 
même , quand le P. Morin fut à Rome en 
0 «fa y wf* 1 ^ î 9 > k d trouva une Congrégation éta- 
r . r*j. p OUr cxarn jner ] a validité des Ordina- 
tions des Gr#cs. On en doutoit donc alors; 
& aur oit-on dû faire valoir un tel doute 
contre ces Ordinations, dont aucun Théo- 
logien raifonnable ne peut contefter la va- 
lidité ? Ce n’eft donc point par le doute 
qu’on doit juger de la valeur des Ordina- 
tions , mais par les raifons fur lefquelles il 
eft appuyé ; 6c ce doute ne peut point être 
tiré à confcquence par lui-même ; parce 
que tout doute ne rend pas un Sacrement 
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invalide. On ne pourroit donc ici le faire 
valoir,qu’autantqu’il y auroit lieu de crain- 
dre que la forme ne fût défeéfcueufe, & que 
le changement qu’on y a fait , ne touchât à 
la fubftance. Mais on a fait voir li claire- 
ment que rien d’eflèntiel n’y croit altère , 
& qu’en le comparant avec les anciens Or- 
dres publiez , il s’y trouve des différences 
très peu importantes , qu’on ne fçauroit 
faire valoir cette différence comme une rai- 
fon propre à faire naître un doute raifonna- 
ble lur ces Ordinations. 

11 ne refte donc , pour appuyer le doute, 
qu’à faire valoir l’incertitude de la Confe- 
cration de Barlovr , comme la feule raifon 
qui puiflè autorifer en quelque forte les E- 
vêques & les Théologiens qui ont refùfc 
de reconnoître la validité des Ordinations 
Angloifes. Car quoi qu’on ne puiflè pas dé- 
montrer , dit- on , qu’il n’ait point été con- 
facré , il refte cependant aflez d’obfcurité 
fur ce point , pour former de juftes foup- 
çons , & donner au doute tout le poids né- 
ceflàire pour rendre fon Ordination incer- 
taine, peu probable, &c par confequent nul- 
le & invalide. 

Mais cette féconde difficulté fè trouve 
fuffifàmmenr éclaircie par ce que nous a- 
vons dit de l’Ordination de Barlow dans 
les Chapitres III. IV. & V. On y a ramafle 
tant de preuves de fa confçcration , qu’on 
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eft forcé de reconnoître qu’on ne peut pas 
prouver qu’il n’ait pas été conlàcré j Sc qu’- 
on fe retranche prekntement fur le Seul 
doute. Mais il me kmble qu’il n’eft pas 
difficile de faire voir qu’il n’y a pas même 
de lieu à un doute un peu raisonnable. Car 
i°. pour peu qu’il y eût eû lieu de douter 
de la confecration de Barlow , on n’auroit 
pas manqué d’en faire un crime à Parker, 
& d en tirer une forte preuve contre là pro- 
pre Ordination. Cependant parmi tous 
les reproches qu’on lui a faits , & dans tous 
les argumens qu’on a apportez pour faire 
rejetter fa conkcration , on ne voit point 
qu’on ait jamais fait valoir le défaut de con- 
kcration de Barlow. Peut-on k figurer 
qu’un doute qu’on imagine cinquante ans 
après , puiflè faire aucun tort à la validité 
d’une Ordination î 

i°. Je veux bien convenir qu’il s’agit ici 
de s’inftruire de la vérité du fait , & qu’il 
eft toujours temps d’examiner la vérité , 
fur-tout quand elle entraîne après elle de 
grands intérêts. Mais encore , qu’a-t-on à 
oppofer aux preuves de fa confecration, 
d’aftèz fort pour produire un doute railon- 
nable ? La perte d’un Aéte , fuppleé par 
quantité d’autres. Une omiffion a’enregi- 
giftrement , dont on ne tire avantage que 
contre le leul Barlow , quoi qu’on produi- 
re nombre d’omiffions pareilles , qui n’ont 

jamais 
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jamais fait révoquer en doute la conlècra- 
tion des Evêques , dont il n’eft fait nulle 
mention dans les Regiftres. Un Acte mal 
tranfcrit par Rymer , dont on ne pourroit 
tirer aucune conlèquencc contre Barlow , 
quand même il (ê trouveroit tel que ce 
Compilateur nous le reprelènte dans Ion 
Recueil. Une menace chimérique , qui n’a 
jamais exifté *, & qui, quand elle (èroit auflï 
réelle qu’elle eft imaginaire , ne pourroit 
rien prouver contre la confecration de Bar- 
low 5 parce que , comme on l’a vû dans 
le Chapitre V. quand il (èroit vrai que Bom- 
ner eût menacé d’excommunication l’E- 
vêque de Landaff, la caufè de Barlow é- 
tant toute differente , on ne pourroit point 
faire valoir rômiflion de cette menace » 
comme préjudiciable à (à confecration. 

3°. Ce ne peut donc être que fur de /im- 
pies préfomptions , & fur dé (impies con- 
jectures , que feroit appuyé ce doute. Ce 
lerbit encore tout au plus en faifànt valoir 
ce panchant de Barlow pour la difcipline 
de Genève , & (es erreurs fur l’article des 
Sacremens , & en particulier fur celui de 
l’Ordination, qu’on pourroit donner quel- 
que apparence aux foupçons , que la perte 
de l’ACte de confecration , ou plutôt l’o- 
miflion de l’enregiftrement peut avoir fait 
former. Mais en vérité , quelle apparence 
de déférer à des probabilitez & à des con- 
//. Pmic % B 
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jedtures combattues par des A â:cs authen- 
tiques , par des faits non conteftez , & pat 
des témoignages anterieurs à la confècra- 
tion de Parker , c’eft à dire au temps feul 
où l’on a eu interet de la fuppofer véri- 
table ? 

Car enfin fi Barlow n’eût pas été vérita- 
blement confiicré , eft-il poflible que pen- 
dant prés de vingt-quatre ans qui fè (ont 
écoulez entre Ton Ordination & celle de 
Parker , il ne fè trouve aucun indice pro- , 
pre à nous faire connoître la vérité ? Que 
dans des temps où il pouvoit librement fè 
découvrir , comme celui du Régné d’E- 
douard , on ne voye rien qui ne perfùade 
qu’il a été véritablement Evêque? Que fous 
ie Régné de Marie , où il eft forcé d’aban- 
donnerfaPatriepour chercher un aziie chez 
les Proteflans , il ne fe foit pas démafqué, 
ôc n’ait pas fait connoître qu’il n’étoit Evê- 
que que de nom, & qu’il n’a voit reçu d’au- 
tre Ordination que celle d’un fimple Mi- 
niftre ? En un mot, qu’on ne trouve ni dans 
fa conduite , ni dans les paroles , ni dans le$, 
témoignages de Ces amis, ni dans les repro- 
ches de fès ennemis , rien qui ne perfùade 
que ce Prélat ait été fàcré comme tous les 
autres & qu’on ne peut former contre lui 
aucun doute légitimé, qu’on ne puifiè faire 
valoir contre une infinité d’autres Evêques 
de ce temps , fi une fois on ouvre la porte 
aux conjectures contre les fèitsj 
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* Cependant fi ces deux feules choies, qui 
pourroient appuyer avec quelque force 
de fondement les foupçons que Ton. veut 
faire valoir contre la validité des Ordina- 
tions Angloifès , fè trouvent fans force 8c 
fans raifon , que devient le doute dont l’on 
veut fe fervir pour ruiner la fucceflion des 
Evêques Anglois ? Car c’eft prefèntement 
prefque le feul argument que Ion preflè 
contr’eux. Pendant un certain temps on a 
fait valoir la fable de l’Auberge. G’étoit là 
l’argument & la démonftration à laquelle 
fè font rendus nos Théologiens, faute de 
, jDOuyoir fè convaincre par eux-mêmes du 
faux & du ridicule de cette chimere. Au- 
jourd’hui tout le monde l’abandonne , 8c 
on rougit prefque pour nos peres , d’avoir < 

pouffé fi loin leur crédulité. Enfuite on 
s’eft jetté du côté de la forme •, quelques 
Théologiens tiennent bon encore lur cela : 
mais il eft inutile de fè mettre en preuve , 
pour faire abandonner cette foible reflour- 
ce aux gens inftruits. Qu’on confulte Am- 
plement les anciens Ordres , les Canons du 
Concile de Carthage , & même notre nou- 
veau Pontifical ; qu’on compare avec tout 
cela le nouveau Rituel Anglican , & qu’on 
juge enfùitc s’il y manque quelque chofè 
de ce que l’antiquité a jugé d’efïèntiel à t 

■ l’Ordination , & fi on en a retranché au- 
*re chofequc ce que nous regardons com*. 

Pij 
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me de pures ceremonies , ajoutées , pour* 
me fervir de l’expreffion du P. Morin , ad 
' Sacrameriti tantum folemnitatem , & fignifi- 
cationü amp liât ionem. Je veux bien fur cela 
m’en rapporter aux Le&eurs. ‘ 

* On a tort infifté après cela fur Barlow : 
mais enfin ce.retranchement même eft dif- 
ficile à garder. Car il faut pour Cela qu’ont 
ait violé toutes lesLoix duRoyaumevqu’on 
ait forgé beaucoup d’Aétes -, que dans le 
Parlement on ait parte fur une ceremonie , 
qu’avant lui depuis lui on a toujours re- 
gardée comme eflèntielle-, & qui plus eft, 
que la chofe ait été fècrettc & publique en^ 
même remps,comme on l’a fait voir. Tout 
cela eft dur à digerer ^ & ainfi on fê réduit 
prefque aujourd’hui à fc retrancher fur le 
doute. Mais je ne fçai fi on y tiendra long^ 
temps. Car on n’ofe prefque plus douter 
ni de la faufïèté de la fable de l’Auberge, ni 
de la fuflifànce du Rituel , ni même de la 
eonfècration de Barlow. Ce doute eft donc 
un être metaphyfique , qui n’eft fondé fur 
rien , & qui ne fùbfifte que parce qu’on 
veut & qu’on a intérêt de douter. Si de 
tels doutes nuifent à la validité des Sacre- ' 
mens , il eft facile de les rendre invalides 
quand on voudra. 

Mais j’ajoute encore une chofè , avant 
que de quitter cet Article. Champney dit 
que d’employer une matière incertaine , 5c 
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moins probable, dans la matière des Sacre- 
mens , ce feroit non feulement commettre 
un icrilége , mais encore rendre le Sacre- 
ment nul & invalide. C’eft aulïï le inti- 
ment de la plupart des Théologiens; & 
c’eft ce qui a donné lieu à la condamnation 
qu’innocent XI. 8c le Clergé de France ont 
fait de la propofition qui autorii de fuivre 
le intiment moins sûr 8c moins probable 
dansl’adminiftration des Sacremens. Cette 
condamnation eft très jufte , & je fouiris 
volontiers à cette doéfcrine. 

* Mais je fuis furpris qu’on veuille faire 
valoir cette difficulté , qui n’a prefque aiir 
cun rapport à notre cas. Car enfin quand 
le Commité des Evêques établi fous E- 
douard pour travailler' au nouveau Rituel, 
i fut propofé de faire les changement 
qu’il jugeroitneceffaires,ces Prélats étoient 
perfiiaaez qu’ils fuivoient le parti le plus sûr 
8c le plus probable. Il étoit en effet plus 
sûr & plus probable,que la iule impofition 
des mains avec la prière , faifoit l’efince 
de l’Ordination , que non pas tout le refte 
des ceremonies qui y avoient été ajoutées 
par parcelles , 8c en differens temps. Ce 
que nous avons de plus habile parmi les 
Théologiens le reconnoît aujourd’hui. Ils 
n’avoient nul doute fur cela. Si nos Théo- 
logiens Catholiques en doutoient, ce dou- 
te étoit le fruit des préjugez & de l’igno- 

£ “i 
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rance du fîécle , & un tel doute n’influorf * 
point fur la validité de l’Ordination de 
ceux chez qui ce doute n’avoit aucun lieu. 
Que ferviroit donc aujourd’hui de faire 
valoir un doute qui n’a point été dans les 
Miniftres de ce Sacrement ; qui n’a point 
dû être dans les autres , & qui n’eft un cri- 
me., que dans ceux qui au préjudice d’un 
tel doute , dont ils ne connoiflènt point la 
folidité , agiiïènt malgré le témoignage de 
' leur confcience qui réclame, & qui doit 
fufpendre toutes leurs operations ? 

Ce n’eft donc point ici le cas où le doute 
doive empêcher d’agir,& où il rende inutile 
tout ce quis’eft fait. Et pour renverfèr tout 
l’argument de Champney , il fiiffit de lui 
en oppofèr un tout contraire , dont l’évi- 
1 Devofrf/.^ence fera elle-même la preuve. Il dit ^ 
a 4”.* qu’une Ordination feulement probable , ne 
fait qu’un Evêque probable , & qu’un Evê- 
que qui n’eft que probablement Evêque , 
ne l’eft point validement. A quoi j’oppofê 
cet argument. Une Ordination certaine 
fait un Evêque certain , & on eft véritable- 
ment Evêque , quand on l’eft avec certitu- 
de. Or l’Ordination en queftion eft cer- 
taine : car toute Ordination eft certaine , 
quand elle renferme tout ce qui eft eflèntiel 
à l’Ordination, c’eft à dire, l’impofîtion des . 
mains , la prière , & le Miniftre. Or telle 
eft l’Ordination Angjoifê , comme o n l’a 
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fait voir fort au long dans tout ce Traité, 
& comme pourront s’en convaincre tous 
ceux qui voudront s’appliquer à la difcuf* 
fion des faits. 

Mais je dis encore plus. Tout doute eu 
cett£ matière ne rend pas un Sacrement in- 
valide. On difpute beaucoup dans les Eco- 
les fur la matière & la forme des Sacre r * 
mens : il n’y en a prefque point fur lequel 
il n’y ait quelque variété d’opinions. Ce- 
pendant quand on omettroit quelque cho- 
ie , qu’une partie des Théologiens juge- 
roit eflèntielle , le Sacrement ne devien- 
droit pas invalide par cela même qu’une 
partie des Théologiens le jugeroic ainii. ' 
Il faut que le doute qu’ils formeroient , 
fut non feulement. réel, mais même qu’il 
fût folidement appuyé fur les monumens 
ecclelîaftiques , propres à en établir la ne- 
celîîtéi fans quoi on ne tiendroit nul comp- 
te d’un tel doute. On fçait , par exemple , 
que depuis zoo ans une grande partie des 
Théologiens a jugé la tradition des inftru- 
mens eflèntielle à l’Ordination. Malgré 
cette opinion , fondée fur l’ignorance ; qui 
regarderoit aujourd’hui comme invalide 
une Ordination où elle auroit etc omifeî 
8c qui oferoit parmi les habiles gens fe dé- 
clarer pour l'invalidité ? L’ufage eft à la vé- 
rité de fuppléer ce qui auroit été omis ; 
mais c’eflt comme on fupplée les Exorcif- 
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mes après le Baptême, non pas qu’on les ja^ 
ge neceffiiires,mais pour marquer le relpeéfc 
que l’on a pour les ordres de l’Eglife , & 
pour Ce rendre plus prefent l’efprit qui l’a-r 
nime, & les fondions qu’elle nous prefcrit. 

Ainfi de quelque maniéré qu’on toqrne 
ce doute , il eft impoffible d’en conclure 
•l’invalidité des Ordinations Anglicanes; 
& l’on n’en peut faire aucun ufage , que 
pour prouver qu’on n’a cherché qu’à em- 
brouiller les faits , & qu’à oblcurcir une 
matière , qui par elle-même n’auroit fait 
que peu de difficulté , fi l’on avoit voulu 
raifonner par principe, & s’inftruire (ans 
paffion de tout ce qui peut fervir à l’éclair- 
} cillement de la vérité. 

Je m’arrêterois ici , fi les Auteurs du 
Journal de Trévoux ne me donnoient oc-? 
calîon d’ajouter quelque choie, pour éclair- 
cir deux difficultez qu’ils viennent de pro- 
polêr fur ce fujet à l’Auteur de la Lettre 
Apologétique pour la fucceffion des Evê- 
ta Avril 17*» ques dans l’Eglilc Anglicane w.La première 
fiTt ; **• regarde le partage des Théologiens fur ce 
qui fait la matière & la forme elientielie de 
l’Ordination. La féconde Ce tire du défaut 
de Prêtrilè que l’on lùppolè dans les Mini- 
ftres Anglicans. Examinons l’une & l’autre. 
Je ffiis furpris qu’elles ayent paru folides à 
ceux qui s’en donnent pour les Auteurs. 

J’ai déjà touché la première dans le coa^ 
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inencement de ce Chapitre -, ainfi je ne m’y 
arrêterai pas long-temps. LesTheologiens, 
dit-on n , font partagez for ce qui fait l’ef- 
fonce de la matière & de la forme de ce Sa- 
crement. Qu’il foit probable , fi l’on veut, 
que l’impofition des mains & la priere font 
foules eflentielles à l’Ordination , il faut a- 
vouer du moins , que le fentiment oppofe 
a eû & a encore un grand nombre de dé- 
fenfèurs. Il eft donc vrai qu’il eft probable 
aufïi, que l’impofition des mains & la priè- 
re ne font pas tout l’eflèntiel de l’Ordina- 
tion épifcopale. Donc il fera permis de 
croire que ces Ordinations font invalides ; 
& il fera toujours vrai que les Evêques An- 
glois ne font point , ou ne doivent point 
palier pour être foffifamment ordonnez, 
dès là qu’il eft probable que leur Ordina- 
tion eft infuffifante. C’eft à cet argument 
que le réduit toute k déclamation des Au- 
teurs du Mémoire , qui n’ont fait qu’éten- 
dre le raifonnement de Champney , rap- 
porté cj-deffos , & qui ne paftèra pour une 
démonftration que chez les défenfours de 
la Probabilité. 

Mais je fois forpris que ces Théologiens, 
après avoir été fi fouvent battus fur leur 
prétendue probabilité extrinfèque , veuil- 
lent encore la faire valoir dans une matière 
de cette nature , où il n’eft queftion que de 
g’inftruire de la pratique des Eglifès » & 
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nullement des raifonnemens metaphyfï* 
ques des Théologiens. S’il s’agifloit de dé- 
cider cette queltion par leur autorité , cc 
feroit en vain que nous en citerions quel- 
ques-uns, parce que le témoignage de ceux 
qu’on leur oppofèroit , feroit un contre- 
poids à l’autorité des premiers. Mais quand 
je cite un P. Morin , un P. Mabillon , un Pi 
Martene , un P. Goar , & tant d’autres , cc 
n’eft point à leur témoignage que je ren- 
voye ; c’eft aux monumens autentiques 
qu’ils ont produits , aux Rituels les plus 
anciens & les plus venerables , aux Ponti- 
ficaux les moins fixfpeébs , aux Ordres Ro- 
mains, aux Euchologes Grecs, aux témoi- 
gnages des Anciens ; en un mot , à tout ce 
qui peut faire foi de la pratique des Egli- 
fes fur ce point. S’il s’agifloit d’un fimple 
raifonnement , on pourroit oppofer Au- 
teur à Auteur , Pere à4Pere, Théologien à 
Théologien j & dans une telle oppofition , 
où fou vent on ne convient pas même de 
principes , on pourroit regarder comme 
limplement probable une queftion qu’une 
autorité fuperieure ou une raifon évidente 
ne pourroient décider. Mais ce n’eft pas ici 
notre cas. Il s’agit d’une matière de fait. 
Les monumens font entre nos mains pour 
en décider , & il n’eft queftion que de les 
confulter. Que Durand ou S. Antonin, 
que Suarez ou Valquez , qu’Ifambert ou 
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Gamache penfènt comme ils voudront , il 
ën faut toujours revenir à ce qui s!eft fait , • 

ou à ce qui s’eft omis , & décider par là de 
la neceflité ou de la non necefiitc des Rirs 
ou des ceremonies ecclefiaftiqucs \ puis- 
qu'on ne peut regarder comme dîènticl , 
ce qui n’a été pratiqué ni par- tout ni en 
tout temps , & que fur ces articles la réglé 
de notre creance Ce forme lur celles de nos 
ufages. 

Or félon ce principe , que tout Théolo- 
gien fenfé jugera inconteftable , que de- 
vient la probabilité extrinlèque de l’Auteur 
des difficultez ? Si on np doit point décider 
cette queftion par le partage des Theolo- 
giens,mais par la nature des preuves, & l’au- 
torité des anciens monumens ecclefiafti- 
ques , peut-on douter un moment que la 

{ >riére & l’impofition des mains ne foient ✓ 
es feules parties eflèntielles de l’Ordina- 
tion î Ce n’eft quen r informant fur les Sa- 
crement fans la connoijfance exaEle des faits , 
dit M. l’Abbé Fleury % que les Scholaftiques o tlifl. lc- 
ont pris pour effenticlles des ceremonies accef- ’J* 

foires, comme PonElton & la tradition du Cali- ’ 

ce a la Prêtrife , au lieu qu'en ce Sacrement 
l'ejfentiel efl l'impoftion des mains. Ne nous 
arrêtons point a des opinions uniquement 
fondées uir l’ignorance de l’ancienne Tra- 
dition , & remontons jufqii’aux premières 
fources , pour voir fi les opinions contrai- 
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res y trouveront le moindre degré de pro- 
habilité. Mais comment dans un temps oiï 
la plupart des ceremonies du Pontifical 
Romain & de fes formules n’étoient point 
en ufàge, veut-on trouver de quoi en prou- 
ver la necellîté ? Et fi elles n’ont point été 
autrefois jugées necefiàires,pourquoi veut- 
on qu’elles le foient aujourd’hui ? La pré-t 
tendue probabilité de la necelïité de toutes 
ces ceremonies eft donc une chimcre -, 6c 
vouloir fonder fur une telle opinion l’inva- 
lidité des Ordinations Anglicanes * c’eft 
faire dépendre la validité d’un Sacrement 
des opinions de quelques Théologiens, 
quoi qu’elles foient fans fondement dans 
l’antiquité. * 

Mais , dit-on , l’Ecriture ne détermine 
point clairement 6c diftin élément la matiè- 
re & la forme des Ordinations. II n'y a rien 
dans les Peres & les Conciles qui puifïè 
fournir un appursûr à l’opinion de la fuffi- 
fànce de l’impofition des mains } & quand 
il y auroit dans l’Eglifè quelque décifion 
favorable à cette opinion , l’Eglifè Catho- 
lique eft à l’égard des Anglicans un Tribu- 
nal incompétent , dont ils reeufent le juge- 
ment , & dont par confèquent ils ne pour- 
roient tirer aucun avantage. Ainfi tout fè 
borne à l’autorité des Théologiens , qui fè 
trouvant partagée,ne peut faire qu’une opi- 
nion probable , dont la probabilité nç dé- 
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trait point une probabilité contraire , 8c 
par confequent n’alïùre point fuffilàmmenc 
la validité des Ordinations. 

Rien de plus faux que ce qu’on avance , 
qu’il n’y a rien ni dans l’Ecriture , ni dans 
la Tradition , qui puiflè alïùrer la fuffi Tan- 
ce de l’ira pofition des mains & de la prière 
dans l’Ordination. Je veux que l’Ecriture 
ne détermine point clairement & diftin- 
élement la matière 8c la forme des Ordi- 
nations. Mais du moins elle indique l’im- 
pofition des mains & la prière , & n’indi- 
que rien autre choie.. Cette indication eft 
foutenuë par les témoignages des Peres & 
des Conciles; 8c ce qui eft peremproire, 
c’eft que la pratique de l’Eglife , reprefen- 
tée dans les anciens Pontificaux, & les au- * 

très Livres ecclefiaftiques, le trouvant con- 
forme à tous ces témoignages, ne lailïè pas 
la moindre probabilité à la necefiîté d’au- 
cune autre choie. Le Jugement même de 
l’Eglilè Catholique n’eft point un Tribunal 
aum incompétent qu’on le fuppolè. Ce 
n’eft point de la caulè des Anglicans dont 
U s’agit ici , c’eft de celle de toute l’Eglilè; 

& quand il ne s’agiroit que des Anglois , 
qui rejettent fon infaillibilité; dans une ma- 
tière de cette nature , la pratique lèule de 
l’ancienne Eglife forme une preuve , - à la- 
quelle ils ont toujours fait profelîion de 
vouloir fe conformer. Ainfi , pour réduire 
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en peu de mors route cette réponfo , il elf 
certain que l'Ecriture infinue la fuffifance 
de l’impofition des mains & de la priere , 
& n’infinue rien autre chofe *, que les Peres 
& les Conciles l’appuyent inconreftable- 
ment *, & que la pratique de l’Eglilè la dé- 
montre. Or une pratique ainfi établie & 
démontrée , ne conlérvc aucune probabi- 
lité à la pratique contraire. L’opinion des 
Théologiens , qui favorifo la neceflîté des 
autres ceremonies, n’eftdonc ni vraie, ni 
même probable , & l’autre eft feule proba- 
ble, & par conlèquent eft entièrement (lire 
dans la pratique. 

Qui vous a dit, demande-t-on , que ceux 
qui ne penlentpas comme vous , font dans 
l’erreur ? Mais faut-il le demander , quand 
on a en main des preuves Ci fortes & Ci nom- 
breufes ? Qui me l’a dit , dites- vous ? C’eft 
l’Ecriture , qui me l’apprend par le filence 
qu’elle garde for tant de ceremonies mo- 
dernes. Ce font les Peres & les Conciles , 
qui n’ont pas même connu les pratiques 
dont vous voulez faire valoir la neceflîté. 
C’eft l’Eglife Grecque , qui les a ignorées 
julqu’aujourd’hui , & qui fait profeflïon 
de les ignorer encore. Ce font nos propres 
Eglifes , qui ne les ont adoptées la plupart 
que dans ces derniers temps , & dont les 
Rituels & les anciens Pontificaux ne font 
aucune mention. Doic-on héfiter avec de 
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tels garants , de rejetter une opinion ha- 
sardée de quelques Scholaftiques , qui ju- 
geant des premiers temps par leur fiécle * 
ont été allez temeraires pour décider des 
matières & des formes des Sacremens fur 
des précifions métahyfîques, fans avoir au- 
cune jufte idée de ces matières., & aucune 
connoiHànce de l’ancienne difcipline ? 

Et d’ailleurs, comme je l’ai déjà oblèrvé, 
fi une fois vous faites déperfHre la certitude 
ou la validité des Sacremens des doutes ou 
des opinions des Théologiens , que nous* 
refte-t-il de certain en ce genre : Les uns 
font partagez fur la forme d’un Sacrement; 
les autres for la matière -, quelques-uns mê- 
me for le Miniftre. Celui-ci veut une for- 
me déprécatoire -, l’autre en veut une impé- 
rative : les uns admettent pour matière une 
chofo> d’autres une autre : il n’y aura point 
de fin aux doutes , s’il fout s’en tenir à leur 
fontiment, comme à la réglé. Mais jamais 
ces fortes d’opinions n’ont fervi à décider 
de la validité d’un Sacrement. L’ufage & 
la pratique de chaque Eglifo dans les cho- 
ies indéterminées, eft la grande réglé. C’eft 
par là que nous juftifions les Grecs } c’ell 
par là qu’on a reçu les Sacremens des Orien- 
taux. Permis à vous de fuppléer toutes les 
ceremonies que la Religion ou la folemni- 
té «tous a inlpiréd’y ajouter. Mais leur o- 
xnülion ne déroge point à la validité des 
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Sacremens conférez (ans elles ; & il eft cer* 
tain que les opinions des Théologiens ne 
peuvent rendre neceflàires des ceremonies, 
dont la non neceffité eft démontrée par la 
pratique contraire des Eglilès ,■ & l’omit- 
lion de plulïeurs liécles. 

Je viens à la fécondé difficulté , qui n’eft 

{ >as plus folide , mais qui eft allez fingu- 
iere , pour mériter d’être rapportée dans 
les termes de l’Auteur , de peur que je ne 
t Tdg. ?ip. paroiftè l’affoiblir. Ajoutez. , dit-il P , que 
'T Ordination e'pifcopale fuppofe neceffaircmcnt 
l'Ordination Jdcerdotale , comme une dijpojt- 
tion ejfentielle & necejfaire , félon le dogme 
Catholique. Or vous n'avez, point parmi vaut- 
autres Anglicans , le fond de £ Ordination fa- 
cer dotale. Car dans le fentiment de l'Egllfe , 
le Sacerdoce de la nouvelle Alliance renferme 
principalement z3 effentieüement le pouvoir 
de confacrer £3 de facrifier le Corps & le Sang 
adorable de J. C. pouvoir qui pajfe chez, vous 
pour être auffi chimérique que le Sacrifice 
même ; pouvoir que vous réprouvez. (3 que 
vos Ordinations ne donnent point. Par con- 
fequent les Catholiques feront en droit de dif- 
puter à vos Prélats le titre et Evêques , tandis 
qu'ils feront perfuadez , qu'il n'y a plus parmi 
vous de véritables Prêtres. 

Je ne fçai lî l’Auteur des difficultez a 
prétendu nous propofer ici quelque choie 
de nouveau ; mais ce qu’il y a de vrai , c’eft 

que 
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'queChampney l’a déjà fait valoir autrefois, 
& que Maton y a répondu par un Livre en- 
tier. Unde necejfari'o fequitur , dit Champ- 
ney <3 , pr&tenfos illos Epifcopos .... non ejfe 
nequefuijfe ver os Epifcopos , (juandocjaidem 
ven facer dotes non fuennt , hoc eft , verum 
facrificium ojferendi poteftatem non habue- 
rint. Ac proinde talem tamcjne ejfe ntt aient 
Epifcopalis vocationis defrfdum fuper omnes 
prœdecejfores [nos habere , ut etiamfi illi vert 
Epifcopt fuijfent , ijli tamen taies ejfe non pof- 
ftnt. C’eft là précifément l’objection de 
l’Auteur des difficultez , qui , comme on 
voit , n’a rien qui mérité une nouvelle ré- 
ponte. Mais que cette difficulté foit ancien- 
ne ou nouvelle , ce n’eft pas de quoi il eft 
qucftion -, le point eft de tçavoir li elle eft 
' folide , & c’eft ce qu’il faut examiner. 

La maniéré dont l’Auteur la propote, ne 
porte pas tout à fait à le croire. C’eft une 
etpece de laiton tubfidiaire , qu’il paroît 
bazarder , moins dans l’etperance de forti- 
fier fi cautè , que dans le detïein d’embar- 
raflèr un adverfaire par la délicateftè des 
matières tiir lefquelles il veut l’obliger de 
.s’expliquer , & qu’il eft difficile de traiter 
au goût d’un certain nombre de Théolo- 
giens. Au refte , il a raiton de ne pas faire 
grand fond fur un pareil raitonnemenr. 
Toutes les propofitions en font fauffies , ou 
très incertaines ; & je fuis furpris qu’on an-. 
II. Partie, C 
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nonce avec quelque forte de complaifàncc 
de pareils écrits au Public , comme s’il y 
avoir quelque chofo de fort fingulier à y 
apprendre. 

Car il eft faux que l’Ordination épifco- 
pale fuppofe l’Ordination facerdotale -, ôc 
c’eft une témérité encore plus condamna- 
ble que l’ignorance , de faire un dogme ca- 
tholique d’une fauflcté. Il eft faux que le fa- 
cerdoce Ce conféré par des paroles qui indi- 
quent le pouvoir de facrifier. Il eft faux que 
les Anglois ne reconnoifTent point de fa- 
crifice dans le fens de nos meilleurs Théo- 
logiens , c’eft à dire, un facrifice reprefenta- 
tif & commémoratif , comme l’appellent 
Mrs les Evêques de Belley & de Meaux, le 
P. Veron , l’Auteur de la Théologie Mora- 
le de S. Auguftin , & quantité d’autres, qui 
ont le mieux étudié cette matière. Il eft 
faux qu’en ce fons les Anglois ne reconnoif* 
fent point dans les Prêtres le pouvoir de 
(àcriner , & que leur Ordination ne le con- 
féré point. En un mot , tout ce raifonne- 
ment n’eft qu’un tiflïi de fauflès fuppofi- 
tions & de fophifmes , qui ne méritent pas 
qu’on s’arrête long-temps à les réfuter, 
pour ne point embarraiïèr la queftion prin- 
cipale par tant de digreflions étrangères. 

Je dis i°. qu’il eft faux que l’Ordination 
lépifcopale ftippofcl’Ordination (àcerdotale 
conférée auparavant puifque félon Bellar- 
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min même r , l’une & l’autre peut être con- 
férée par la même confécration. Impojfibi- 
le efl ordinari Epifcopum , qui ante a. non fit 
Presbyter , vel cert'e non tune fimul accipiat 
utramque Ordinationem ; quia u traque efi 
de ejfentia Epifcopatus ; & que félon S. Je- 
rome ^ j le Prêtre eft renfermé dans l’Evê- 
que : In Epifcopo & Presbyter conttnetur. Et 
en effet , il paroît par plulïeurs exemples de 
P Antiquité, par d’anciens Ordres Romains, 
par les reproches des Grecs , par l’aveu des 
Latins , par les plaintes même de quelques 
Papes , que l’Epifcopat fé conferoit quel- 
quefois fans que la Prêtrife eût précédé ; 
ëc ceux même qui regardoient ces Ordina- 
tions comme illégitimes , ne paroifféne 
point douter de leur validité. * Nonnulliex 
quacumque milttia fe ad Ecclefiam conferen- 
tes , dit le Pape Zozime , fiatim faltu quo- 
dam [ummatem locum Peligionis affettant , 
qui gradratim per Ecclcfiaflica fiipendia ve- 
inent ib us exp/oratâ folet difcuffione dijferri: 
idcirco quoniam in nonnullis faElttm infir- 
mare non pojfumus , fi qui jam ordinati funt , 
in eogradu ad que m faltu fubito pervenerunt % 
perdurare debebunt. Les exemples des Pa- 
pes Sabinien, Conftantin, Valentin, Ni- 
colas I. & quelques autres, ne nous laiffénc 
pas même lieu de douter , que ce que Zo- 
zime avoir regardé comme illégitime , ne 
•fût devenu allez frequent à Rome. Et après 

Cij 
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de tels exemples , je laiflè à juger de la vé- 
rité & de la folidité de cette propofition , 
que l'Ordination e'pifcopale fuppofe necejjai- 
renient l’Ordination facerdotale. 

Mais ce qu’on ne peut s’empêcher de 
ccnfurer , c’eft de faire un dogme Catholique 
d’un fentiment très faux , ou du moins très 
incertain , fur lequel l’Ecole eft partagée , 
qu’attaquent au vû & au fçû de l’Hglile de 
fçavans Théologiens , & qui eft combattu 
par des exemples & de fortes railons theo- 
logiques , comme il fèroit aile de le prou- 
ver, il l’on n’appréhendoit de le jetter dans 
des digrellîons étrangères. 

Mais fuppofons pour vrai,ce qui eft faux, • 
que l’Ordination epifcopale fuppofe la fa- 
cerdotale l’Auteur du Mémoire n’en eft 
pas plus avancé. Car comment prouvera- 
t-on la nullité du Sacerdoce chez les An- 
glois ? C’eft, dit-il u , que l’Ordination chez 
les Anglois ne donne point le pouvoir de 
fàcrifier. Mais où a-t-il pris que la Prêtrifè 
fè conféré par la formule qui indique le 
pouvoir de fàcrifier ? Il n’en eft pas dit un 
fèul mot dans les anciens Ordres , non plus 
que dans les Euchologes &les Rituels des 
Grecs, des Syriens, des Cophtes , & géné- 
ralement parlant , de tous les Orientaux. 
On peut conlûltcr fur ce fujet la Colleétion 
du P. Martcne x , & l’on y verra que ce n’eft 
qu’environ depuis l’onzième néde , que. * 
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l’on trouve la formule , sîccipe poteftatcm 
cjferre facrtficium Deo, Miffamque celebrare 
tampro vivü quant pro defunclü innomme 
Dontini : formule qui n’a été attirée que 
par la ceremonie du Calice & de la Patène-, 
& indépendamment de laquelle les Prêtres 
croient confierez très validement autrefois 
dans I’Eglife Latine , & le font encore au- 
jourd’hui dans toute l’Eglilè d’Orient.Aulli 
le P. Morin & le P. Martene ne héfitent pas 
à rejetter l’opinion de ceux qui voudraient 
faire regarder cette formule comme la for- 
me de la Prêrrifè, étant auflî récentequ’elle 
l’eft , & renfermée dans la feule Eglilè 

J O 

• Latine. 

L’omiffion de cette formule dans le Ri- 
tuel Anglican 3 ne peut donc préjudicier au 
Sacerdoce des Anglois-, d’autant plus qu’ils 
ne font pas difficulté de reconnoître le (à- 
crifice , au même lèns que la plupart des 
anciens Pères & de nos plus habiles Con- 
troverftftes , c’eft à dire , un facrifice repre- 
fentatif& commémoratif , qui n’eft nulle- 
ment different de celui de la Croix , & qui 
en porte le nom , parce qu’il en eft l’image 
ce la mémoire , & que l’on y offre la même 
vi&ime. C’eft ce que reconnoiflênt bien 

{ >récifément , entre les plus fçavans Theo- 
ogiens Anglois , Guillaume & Jean For- 
bes, Mafon, l’Evêque Andrews , Thorn- 
- dik, Jof. Mede qui a fait un Traité exprès > 

C iij 
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Grabe dans les Notes fur S. Irenée , 5c 
quantité d’autres : & j’ofe même aflurer 
que ceux d’entr’eux quiparoiflènt contrai- 
res à cette doctrine , ne la combattent que 

Ç ar oppofition au fentiment de ceux de nos 
’heologiens , qui foutiennent que dans la 
célébration des faints Myfteres il s’y fait 
une immolation réelle , & que c’eft moins 
/ la mémoire de la mort de J. C. que fa mort 

même qui s’y renouvelle : opinion quin’eft 
fondée que fur des idées peu exaétes &peu 
autorifées. 

Nous n’avons , dit l’Evêque d’Ely , au- 
cune oppofition pour le terme de lacrifice 
/,tt: & d’oblation, r Mc à voce facrificii vel 
oblationis abhorremus. Nous offrons , dit 
Jean Forbes, le fàcrificc de J.C. non en 
l’immolant de nouveau , mais en faifànt 
mémoire de fon immolation , Sc en priant 
^ eu nous renc ^ re làlutaire. * Ipfam 
Thcol. I. xi°.c. e j M ( Chrijii ) obedierttiam cruentamcjue im - 
*• $• molationem off'erimus Deo , non facnficayr- 
do Chrijhtm , aut de novo immolando , fed 
unie Am illam pro nobis in pajjione femel fa~ 
flam Chrijli immolationem commèmorando ; 
Deum fappltciter or antes, ut eam intuens'no- 
bü peccatoribtu fit propitius; non propter hanc 
nojiram commemorationem,(ed propter cruen- 
tam illam vere & propriè facrificatonam 
propitiatoriam oblationem , quam commémo- 
râmes, Deo^ue offerimm non oblatione facri - 



Digiiized bty 



GoogI 




des Ordinations Angl. 39 

jîcatoria, fed commemorativa, &c. Mafon, 

Mede , & quantité d’autres que je pourrois 
rapporter, s’expriment de la même ma- 
niéré. Mais pour ne point m’étendre ici 
hors de propos , je me contenterai de rap- 
porter le témoignage deM. Grabe. Il eft 
certain , dit cet Auteur a , que S. Irenée , * N et. In f- 
ôc tous les Peres , tant ceux qui ont vû les ff* 4 ‘ 
Apôtres, que ceux qui leur ont fuccedé,ont 
regardé l’Euchariftie comme le fàcrifice de 
la nouvelle Loy , & qu’ils ont offert le pain 
& le vin comme des prefèns facrez i les lui 
offrant avant la confecration , comme les 
prémices des créatures , pour reconnoître 
fon fouverain domaine fur toutes chofès j 
& après la confecration , comme le Corps 
6c le Sang de J. C. afin de reprefènter le fa- 
crificc fanglant offert fur la Croix , & ob- 
tenir les fruits de fa mort pour tous ceux 
pour lefquels il eft offert. Ce n’eft point là, 
ajoute-t-il, la do&rine d’une Eglife ou d’un 
Doéteur particulier , mais de l’Eglife uni- 
verfelle. L’Eglifè l’avoit reçue des Apôtres, 

6>C les Apôtres de J. C?. Atque hanc non pri- 
vât am p articuleras Eccléjiavel DoEloris , fed 
public am univerfalis Eccleju dottrinam at- 
que praxim fuijfe , quant ilia ab Apojlolis , 

Apoftoli ab ipfo Chrifto acceperunt ; dtferte'- 
que hoc lrenaus , atque ante ipfum fuJHnus , 
ut Clemens Romanus , Ignatius , Tertullia - 
mus , Cypriantu , 0 alu. Tel eft le langage 
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& la doétrine des Théologiens Anglois, 
qui renferme une reconnoillànce autenti- 
que du facrifice de J. C. rappelle & repré- 
senté dans la célébration des Saints Myftc- 
res -, & rien n’eft plus conforme au langage 
& à la doéhine des Pères , de nos anciens 
Théologiens , 8 c de nos meilleurs Con- 
troverfiftes. 

I» Hem. 17. S. Chryfoftome 1 * dans lès homélies fur 
»« efcadHcbr. ]>£pj rre aux Hebreux , ne s’exprime pas 
d’une autre maniéré. Qfid vero, dit-il , nos 
non quotidie offerimus ? Offerimus quidem , 
fed ejus mortem revocamus m memoriam, & 
tpfa una efi, & non mules , . . . P ont if ex nofier 
ille efi , qui illam obtulit hofiiam , qus nos 
mundat. Illam nunc quoque offerimus qu<t 
tune fuit oblata, qus non potefi confumi. Hoc 
fit inrecordationem ejus qttod tune faElum efi. 
'.Hoc enim facile , inquit , in mei recordatio- 
nem. Non aliam hofiiam ficut Pontifex ,fed 
eandem femper facimus , vel potius hofiis feu 
facrificüfacimus recordationem. 
av*i*vn<Tiv tpyd fo(jLtü& Ovoictf. 

Eufèbe de Celarée s’exprime d’une ma- 
v niere encore plus forte, pour marquer que 
le facrifice que nous offrons , n’eft qu’un 
Sacrifice reprefèntatif & commémoratif. 

c Dem. £- ltaque pofl omnia , dit-il c , quafi mirabtlcm 

lib. i. 7 / rr r c ■ J 

ctp',0, quandam victimam Jacnficiumquc eximium 

Patri fuo operatus pro nofira omnium falute 

■■ obtulit ; ejufque rei memoriam ut nos ipfi-Dco 
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pro facnficio ojferr émus ,infi ituit. ij.wy.nv k&I 
pfiiv impctS'u i avri Qvfflaf Ta 0«a S'/tiVMuC 
wpofftptpav .. . Igitur <3 fitcrificamus (3 tn- 
cendimus memonam magni illius facrificii, 
fecundum ea qua ab ipfio tradita fiant mjfteria 
célébrantes. Qvdpzv d, Qv/jua^v .. . tùv p» ' 

pnv tk (ji.iyd.Kv Qv(jlcito{. 

S. Augultin ne s’exprime pas d’une autre 
maniéré, puis qu’il nous apprend que J. C. 
nous alaiflé la rcffèmblancc de Ton facrihce 
à celebrer. d Chrijîus ipfie cjl Saccrdos no fier d tib. tu 
in&ternum fecundum ordmem Melchifedech, tu 
qui fe ipfum obtulit holocuufium pro pcccatis 
nojlris, & eJvs Sacrit^cu Simiutvdincm 
celebrandam in fkx P affronts memoriam corn- 
mendavit, ut illudquod ÀPclchifcdccb obtu- 
lit Deo , jam per totum orbem terrarum in 
Chrifii Ecclcfra vide amas ojferr i. Mais l’cx- 
prelfion dont il (c fert dans lès Livres con- 
tre Faillie, eft encore plus remarquable, 
puifqu’il appelle notre Sacrifice le Sacre- 
ment du louvenir : e Hujus SacrificiiCaro c Hb.i*.cmit. 
Ç3 Sanguis ante adventum Chrifii per vieil- (a t- 2,t 
mm fimilitudintrm promittebatur,in Pajfione 
Chrifii per ipfam veritatem reddebatur ; pofi 
aficenfum Chrifii per Sacramentvm mé- 
morisé celebratur. 

C’ell ainfi que fe font expliquez la plu- 
part des anciens Peres ; & il ne nous lèroit 
pas difficile de grollir ici le nombre de leurs 
témoignages , li c croit le lieu de s’étendre 
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fur cette matière. S. Ignace , Tertullicn 9 
S.Cyprien , & tant d’autres , ne reconnoif- 
fcnt point de facrifice dans la célébration 
de nos Myftcres , dans un autre fens j ce 
qui a fait dire à S.Ambroife*, que J-C. 
s’offre en vérité dans le Ciel pour nous à 
fon Pere, mais que fur nos Autels il s’y offre 
fimplement en image : Hic in imagine , ibi 
in veritate. 

Nos anciens Théologiens ont confèrvé 
les mêmes idées. Car pour ne point en- 
talïèr ici un nombre fuperflu d’au t or irez , 
le Maître des Sentences & S. Thomas fuffi- 
■ lent feuls pour nous en convaincre. 8 Dici 
potefi , dit le premier , illud quod offert ur & 
confiecratur à Sacerdote , vocari facrificium 
& oblaticnem ; quia memoria efi Çfi reprœ- 
fentalio veri facrtficii , & .faniïa immol atio- 
nis faüa in arce Crucis. Et femel Chriftus 
mortuus in cruce efl , tbique immolants efi 
in fieipfio : quotidie autem immolatur in Sa- 
cramento , quia ni SacrAm nto ricordA- 
Tio fit illivs , quod fattum efi femel. S. 
• Thomas h s’exprime d’une maniéré encore 
plus forte. Rejpondeo dicendum, dit-il, quod 
duplici ratione celebratio hujus Sacramenti 
dicitur immolatio Chnfii. Primo qmdem , 
quia , fient dicit AuguHintn ad Simplicium , 
filent imagine f earum rerum nominibus ap- 
pellari , quarum imagines fiunt . . . célébrait» 
autem hujus Sacramenti imago qusÀam efi 
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reprafentativa Paffionis Chnfii , qu& efi ver a 
ejm immolât io : Et ideb celebratio hujtu Sa- • 
cramenti dicitur ChriJii immolatio. Hugues 
de S. Viétor , Nicolas de Lyra , & la plu- 
part des anciens Scholaftiques, n’ont point 
penfé .autrement fur cette matière i & c’eft 
mal à propos qu’à des idées fi fimples & fi 
naturelles , on voudroit fobftituer des ex- 
plications qui ne font propres qu’à faire 
naître de nouvelles difficultez,& qu’àem- 
barraflèr une matière, qui n’eft déjà la 
fource que de trop de divifions. 

Auflî nos meilleursControverfiftes n’ont- 
ils point pris d’autre voie pour expliquer 
cette difficulté , & n’ont-ils trouvé dans 
l’Euchariftie qu 'un facrifice reprefentatif (*> 
commémoratif. Le Cardinal Gropper, Caf 
fander, Barncs , Férus , parmi les premiers. 

Meilleurs les Evêques de Belley & de 

Meaux, aufïï-bien que le P. Veron, & 

quelques autres , parmi ceux qui les ont 

fuivis , n’ont enfeigné & n’ont exigé la 

creance d’aucune autre chofe. Tel efi, dit 

feu M. Bolïîiet dans fon Expofition de la 

Foy 1 , le Sacrifice des Chrétiens , infiniment i p a g. tj» % 

different de celui qui Je pratiquait dans la 

Loi : Sacrifice ffirituel , & digne de la nou~ 

velle Alliance , oit la Vittime prefente nefi 

apperçue que par la foy ; où le glaive efi la 

parole qui fepare myfiiquement le corps & le 

fang i où ce fang par confequent n'efi répandu 
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qu'en myftere , (3 ou la mort n’intervient que 
far reprefentation . . . Sacrifice de commé- 
moration, Çfc. On peur voir la même choie 
dans fon Cathechifme k , où il enfeigne que 
dans ce Sacrifice J. C. n’y efi immolé que 
myfi finement , & que c’eft la commémora- 
tion de celui de la Croix. 

M. l’Evêque de Bclley 1 avoit auffi enfei- 
gné avant lui, que le Sacrifice des fideleseft 
un Sacrifice non fianglant , reprefentatif, & 
commémoratif. Le K Veron m nedeman- 
doit pas qu’on en crût davantage -, & dans 
fa Réglé generale de la foy , il enfeigne 
nettement, après Vafquez, qli’il fuffit de 
croire que c’cft: un Sacrifice relatif & com- 
mémoratif. Ces derniers témoignages ne 
doivent pas être fufpeéts à l’Auteur des dif- 
ficulrez , & je ne crois pas qu’il les recule. 

Je fçai qu’à d’autres égards on appel- 
le le Sacrifice de l’Autel un Sacrifice réel: 
mais ce font de ces queftions de nom , fur 
lesquelles le partagent les Théologiens , & 
qui ne peuvent point autorifer une divifion 
dans la Foy. Ainli pour difculper les An- 
glois , il fuffit qu’ils rcconnoifiênt avec les 
Pères , & nos meilleurs Théologiens , le 
Sacrifice de J. C. rappelle & reprefènté 
dans la célébration des faints Myfteres \ & 
l’on a vu par les témoignages rapportez ci- 
delfiis, qu’ils le reconnoiflent en ce fèns. 
Or puifqu’il fuffit de le reconnoîtrc en.ee 
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fcns , la fuppofition de l’Auteur eft donc 
encore faufle à cet égard. 

Mais de plus , puifque les Anglois re- 
connoifiènt le Sacrifice dans un fèns que 
nos meilleurs Controverfiftes jugent fiiffi- 
üànt, il eft donc encore faux qu’ils ne recon- 
noiflent point dans les Prêtres le pouvoir 
d’offrir un tel facrifice,& que leur Ordina- 
tion ne le confère point. Car ce pouvoir eft 
renfermé dans celui qui leur eft donné d’ad- 
miniftrer les Sacremens , & de faire toutes'' 
les fonctions attachées au Sacerdoce de J.C. 
Or la célébration dcl’Euchariftie a toujours 
été regardée comme une des principales 
fondions du Sacerdoce -, &r il eft certain 
qu’avant l’introduction de la ceremonie 
de la tradition du Calice ôc de la Patene 
dans l’Ordination des Prêtres , on ne fça- 
voit ce que c’étoit que de conférer en par- 
ticulier au nouveau Prêtre le pouvoir d’of- 
frir le Sacrifice, & qu’on ne l’exprime point 
encore aujourd’hui dans l’Ordination de la 
plupart des Orientaux. Ils n’en font pas 
moins Prêtres cependant ; & par confis- 
quent l’omiflion d’une pareille formule, ou 
d’une défïgnation explicite de cette fon- 
étiorf, ne peut point anéantir le Sacerdoce 
chez les Anglois , qui emploient l’impofi- 
tion des mains , & la priere pour deman- 
der la grâce neceftàire pour remplir les de- 
voirs du Sacerdoce ; Ad officiant & opm 
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Presbyterii ; ce qui comprend générale- 
ment toutes les fondions de la Prêtrifé. 

Il eft d’ailleurs certain , que félon le Ri- 
tuel d’Edouard VI. la célébration des fâints 
Myfteres eft regardée comme une fonction 
cllènticlledu Sacerdoce. Toutes les Rubri- 
ques du Rituel en font foi , & l’on ne voit 
point que cette portion du Miniftere faccr- 
dotal foit abandonnée aux Miniftres infe- 
rieurs. Ils reconnoiflént donc ce pouvoir 
dans les Prêtres , & ils croyent le conférer 
par leur Ordination. 

Il eft certain auffi , que Parker avoit été 
fait Prêtre félon le Pontifical Romain , a- 
vant fà consécration épifcopale. Il avoit 
donc reçu le pouvoir d’offrir le Sacrifice. 
L’Epifcopat ne lui étoit donc point donné 
à faux i & s’il a été validement ordonné , 
le point principal de la queftion eft termi- 
né , puifque prefque tous conviennent que 
de l’Ordinarion de Parker dépend celle des 
autres Evêques. 

• Mais quoi qu’il foir de cette Ordination, 
il fuffit , pour affiner le Sacerdoce des An- 
glois , que la matière 8c la forme de l’Or- 
dination fàcerdotale dont ils fé fervent , 
puiflént être regardées comme renfermant 
tout ce que l’on a jamais jugé efîéntiel dans 
cette Ordination ; & qu’en la conférant , 
ils n’excluent aucun des pouvoirs qui ayent 
jamais été attachez au Sacerdoce de J. C. 
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ce qui paroîtra certain à tous ceux qui 
examineront ia choie fans préjugé. 

CHAPITRE XI IL 

Réponfe à la fixiéme difficulté. Les Réordi- 
nations de quelques Evêques Anglois ne 
fçaur oient fervir d prouver qu'il ait man- 
qué quelque ebojè dejfentiel à leur Ordi- 
nation. 

U Ne des raifons qu’apporte M. l’Abbé 
Renaudot pour combattre la validité 
des Ordinations Angloifès , c’eft, dit-il, 
que fous le régné de Marie les Evêques Ca- 
tholiques & Tes plus habiles Théologiens 
reglerent que les Evêques & les Prêtres or- 
donnez félon le Formulaire d’Edouard VI. 
fêroient réordonnez -, & qu’on ne dégrada 
point ceux qui furent condamnez à mort , 
parce qu’on ne les regarda que comme 
laïcs. Il en fut de même fous le régné d’E- 
lizabeth. Les Catholiques ne voulurent ja- 
mais reconnoître pour véritables Evêques 
ceux qui avoient tiré leur Ordination de 
Parker •> & quoi qu’on ait été partagé de- 
puis fur la validité des Ordinations Angloi- 
fès , toutes les fois qu’il s’eft élevé fur ce 
fujet quelque conteftation , ou que quel- 
que Miniftre Anglois s’eft réuni à l’Eglifè 
Catholique , s’il a été jugé digne d’être ad- 
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mis dans le Clergé , on lui a conféré tous 
les Ordres comme à un fimple Laïc, & 
tout récemment même on en a ainfï ufe à 
Rome. 

Je ne concéderai point ici à M. l’Abbé 
Renaudbt la vérité des faits. Il eft certain 
que du temps de Marie les Evêques qu’elle 
fît condamner à mort pour caufè d’hérefîe, 
ne furent point dégradez des Ordres qu’ils 
avoient* reçus félon le Formulaire d’E- 
douard ; c’eft un fait confiant 8c public. 
Il eft encore certain que fous Elizabeth, les 
Catholiques Anglois refuferent de recon- 
noître Parker pour Evêque , aufll-bien que 
ceux qu’il avoit confierez. Sanderus, Sta- 
pleton, Harding, 8c tous ceux qui ont écrit 
contre les Anglois, en fourniflentdcs preu- 
ves autentïques -, 8c c’cft en conlèquence 
de leur conduite 8c de leurs décifîons,qu’à 
Rome on fuit aujourd’hui cet ufage. Mais 
ici la queftion n’eftpasde fçavoir ce que 
l’on a fait , mais ce que l’on doit faire * & 
il ne paroît pas que les faits ou les motifs 
fur lefquels on s’eft déterminé , doivent 
(èrvir à nous déterminer nous-mêmes. 

Car premièrement, la conduite que l’on 
a tenue fous le régné de Marie pour les dé- 
gradations , n’a pas été fort uniforme. Si 
Ton eût agi par principe , il femble qu’il 
eût fallu fè contenter de ne point dégrader 
ceux qui avoient été ordonnez félon le 

nouveau 
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nouveau Formulaire d’Edouard. Car on 
convient aujourd’hui, que ceuxqui avoient 
cté ordonnez fous Henry VIII. ou même 
(bus Edouard avant le changement fait 
dans la forme d’Ordination , croient véri- 
tablement Evêques - , & cependant plufieurs 
de ces Prélats ne furent point dégradez de 
l’Epifcopat avant que d’être envoyez au 
dernier fupplice. Nous trouvons entr’au- 
tres,Latimer Evêque de Worchefter, Rid- 
ley Evêque de Rochefter , & Ferrar Evê- 
que de S.David. Le premier avoir été facré 
en 1535 (pus Henry VIII. & les deux au- 
tres fous Edouard en 1 347 & 1 548, avant 
qu’on eût fait aucun changement dans 1? 
forme d’Ofdinatiom Cependant aucun 
d’eux ne fut dégradé de l’Epifcopat , félon 
je témoignage des Ecrivans Anglois. En- 
viron is jours auparavant , dit Collier a , le 
Cardinal Légat avoit expédié une autre Com- 
miffion à White Evêque de Lincoln , Brooks 
Evêque de G lace fier , (3 Holjman Evêque 
de Brifiol, ou à d'eux dentr eux , afin quils 
procédaient a la dégradation de l'Evêque Rid- 
ley & de Latimer , s'ils ne pouv oient leur per- 
fuader de fe rétraüer. Ces Commijfaires les 
trouvant fermes dans le refus qu’ils faifoient 
de reconnoitre l' autorité du Légat , les décla- 
rèrent convaincus d'hérefie ; (3 comme tels , 
les livrèrent au bras feculier , pour être punis 
félon les Loix t ne les regardant plus comtnc 
, U. Partie* . D 



a Eccl . Hijt . 

tom, », frfj, 
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membres de l'Eglife* On les dégrada feule* 
ment de l'Ordre de la Prètrife ; & c'eft et 
qu'il y a ici de particulier , puifque le Cardi * 
val P oins dans fa Commijfion les nomme Evê-r 
tjues ; (3 en cas dabfiwation , ordonne qu'on 
les dégradé de ce caraftere ; qu'outre cela 
Visité Evêque de Lincoln , avoue que Ridley 
avoitete fait Evêque félon les Laix de l'Eglife. 
Romaine : mais Brooks Evêque de Glocefiert 



b Ibid- 

i»». 



plut fuperfhtieux que l'autre , ne voulut les 
reconnaître que pour Prêtres. 

Il en fut de même de Ferrar , au rapport 
du même Auteur b . Ferrar Evêque de S. 
David, dit-il , perdit la vie de la même ma- 
niéré. De Londres on l'amena à Carmarthen , 
pour y ajfifier à fon procès. Là 'on le fit com - 
paroitre devant fon fuccejfeur Morgan , qut 
le déclara heretique , pour s'être marie après 
/ être fait Religieux ; pour avoir Joutenu que 
la juftification ne fe fait que par la foy ; (3 
parce qu'il nioit la tranfubfiantiation (3 le Sa- 
crificc de la Mejfe. Dans fa Sentence il nejl 
appelle que Prêtre , & il ne fut dégradé que 
de cet Ordre. Il en appella au Cardinal Pa- 
lus >• mais fon appel fut rejette. 

Cette conduite prouve vifiblement, que 
dans cette affaire on n’agit pas beaucoup 
par principes. En effet , comme le remar- 
que M. Burnct, on varia dans le parti qu’on 
prit far l’article. Ce qui paraît de plus re- 
marquable dans le Mandement de Bonner ê3 
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dans les Ordonnances Ecclejiaftiqu.es de Ma- 
rie , direct Authcui' c , c'ejl au on ne fonaea cTheMJto- 

n v j j ‘ J ^ ryof the Âe- 

nulLenient a ordonner de nouveau ceux qui j orm . t om. u 
avoient reçu les Ordres fuivant le Cérémonial Itf ' 

et Edouard. On prétendit feulement les re- 
concilier à l’Eglife , (S pratiquer à leur egard 
les ceremonies du Pontifical Romain , qui a- 
voient été oubliées dans leur Ordination : par > 
exemple, tes oindre d'huile , Û? les revêtir des 
habits facerdotaux . . . Dans la fuite nean- 
moins , lorfqu'ils brûlèrent les Proteftans , ils 
fitivirent l’ancienne maxime , que les Ordres 
conférez, dans le fchifme , ne font pas valides i 
de maniéré que n’eftimant point que Hoopcr 
& Ridley fujfent Evêques , ils fe contentèrent 
de les dégrader de la Prêtrife. Cependant 
run iÿ l’autre avoit été ordonné fuivant le 
vieux Cérémonial * , fi l’ot\ en excepte le fer- * M. èurnet 
ment prêté air Pape. Pour les autres , ^ga^eHoo# 
avoient été admis au fiant Miniftere fuivant per .qui avoir 
le Cérémonial d Edouard , on ne les dégrada fusant 



:nou- 



*p oint du tout , & l’on allégua pour raifon , veau cere 
qu’ils n'étoient pas véritablement dans les 
Ordres. • ‘ ‘ • . \*> mor.of Cran * 

La preuve qu’on varia fur cette matière , mcr> f 
& que d’abord on ne penfa point à réor- 
donner ceux qui avoient -été ordonnez, 
même {ùivant le nouveau Cérémonial y 
comme l’avance avec railbn le S r . Burnet , 
fèpeut tirer de quelques monumens qui pa- 
rodient dans le Recueil des Pièces qui Ton & 

Dij 
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jointes à fou Hiftoire. A peine la Reine 
Marie le trouva-t-elle affermie fur le Trô- 
ne , qu’elle envoya ordre aux Evêques de 
faire au plutôt la vifîte de leurs Diocéfes , 
fuivant les inftruétions qu’elle leur en- 
i Cttttlf. ef voyoit d . Dans le 1 5 e Article de ces in* 
ftru&ions , où il s’agit de l’Ordination des 
Miniftres , il n’y eft nullement parlé de les 
réordonner, mais de fu pplécrc^qui leur 
manque. Voici l’Article , tel qu’il efl rap- 
porté. Pour ce qui regarde ceux qui ont été 
promut à quelques Ordres fuivant le nouveau 
Cérémonial , faifant attention qu'ils ne font 
point proprement ordonnez. ( not ordered in 
very deed ; ) fi l' Evêque diocefain leur trouve 
ajfèz. de capacité &. de mérité , il pourra fup- 
pléer en eux ce qui leur manque , (3 les ad- 
mettre au faint Jtfimftere , félon fa prudence. 

% Quelques-uns prétendent que par ces 

mots , il pourra fuppléer ce qui leur manque, 
il ne s’agit pas : feulement de fuppléer les 
ceremonies omifes dans le Cérémonial d’E-t 
douard , mais de fuppléer les Ordres qu’ils 
ont reçus félon ce Cérémonial > & la con- 
duite que l’on a tenue pour la dégradation 
de ceux qui avoient été ordonnez fous E- 
douard, femble le prouver, félon eux. Mais 
c’eft de quoi il eft queftion ; & puifqu’on 
en a agi avec ceux qui étoient ordonnez 
fous Henry VIII. comme, avec ceux qui 
l’ont été fous Edouard, ne feroit-il pas plus 

1 
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fîaturel de croire , que ce ne fut que dans 
la fuite qu’on regarda comme invalides ces 
Ordinations ? Ce qui peut le faire croire t 
c’eft qu’on n’a jamais employé le terme de 
fuppléer , pour conférer l’Ordre entière- 
ment , mais fimplement les ceremonies. 
Ceci Ce peut confirmer encore par l’Article 
2 9 des interrogations de vifite , prefcritcs 
par Bonner , & imprimées dans le même 
Recueil f . On demandera , dit-il , fi quel- 
qu'un ordonne dans le fehifine , ou d'une ma- 
niéré differente de l'Eglife Catholique , ou qui 
s'efi marie illégitimement , depuis le fehif- 

me y a célébré la Meffe ou le Service divin 
fans avoir été réconcilié ou approuvé par /’ Or- 
dinaire ? Il eft certain qu’ici font compris 
ceux qui avoient été ordonnez fous E- 
douard , puifqu’ils font défignez par ces 
termes , ordonné d’une maniéré differente de 
l'Eglife Catholique ; cependant il n’ordonne 
qu’une réconciliation de même nature que 
pour ceux qui avoient été ou ordonnez dans 
le fehifine , ou mariez illégitimement après 
leur Ordination. Il ne s’agiflbit donc point 
d’abord de réordination , & on regardoit 
comme validement ordonnez ceux qui l’a- 
voient été fous Edouard. 

Le plein pouvoir accordé par Jules III. 
au Cardinal Polus fon Légat , pour recon- 
cilier l’Angleterre à l’Eglife de Rome , &; 
jipprimé à la fin de la tradu&ion de l’Hv- 

Püj 
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C«tc Pièce ftoirc de M. Burnet , eft encore plus précis 
fe trouvera en pl us c } â i r< Car en parlant des Evêques 

Preuves." 11 ordonnez du temps d’Edouard , il n’y eft 
nullement fait mention de réordination * 
mais Amplement de les reconcilier à l’E- 
glilè , & de les réhabiliter. L’endroit, quoi 
qu’un peu long , eft trop important pour 
f Ton», a. être omis. ^ Nec non de perfonis quorum- 
jo 7 t Je rt- ctimc j ue Epifioporum vel Archiepifcoporum 
ditiôn in u. qui Metropolitanam aut alias Cathédrales 

Ecclefias de manu haicorum etiam Schifma- \ 
ticorum , (3 prafertim qui de Henrici Regis 
(3 Eduardi ejus nati receperunt earum re- 
ç imini (3 adminiïlrationi fe ingejferunt , (3 
earum fruilus , reditus (3 proventus etiam 
longifiimo tempore , tanquam vert Archie - 
pifeopi aut Epifcopi temerè £3 de faElo ufur- 
pando , eitamfi in harefim , ut prafertur , in - 
cidermt, feu ante a hareticifuerint; pojlquam 
per te unitati ■ S. Marris Ecclefia reilituti 
extiterint , tuque eos rehabilitandos effe cen - 
fueris , fi tibi alias digni (3 idonei videbun- 
tur , eifdem Metropolitanis (3 aliis Cathedra- 
hbus Ecclefiis denuo , neenon quibufois aliis 
Cathedralibus etiam Metropolitanis Ecclefiis 
per obitum vel privationem illorumprafulum -, 
feu alias quovis modo pro tempore vacanti- 
bus , de per fonts idonets proquibus ipf a Ma- 
ria Regina juxta confuetudines ipfius regni 
tibi fupplicaverit authoritate nofira provi- 
&re , ipfafque perfona4 eifdem Ecclefiis in. 



\ 
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Epifcopos aut Archtepifcopos praficcre : as 
cum iis qui Ecclefias Cathédrales 3 Metrt- 
pohtanai de manu Laicorum etiam Schtfm.t- 
ticorum , ut prafertur , receperunt , quod etf- 
dem feu altts ad quas eus altos rite transferre 
contigerit , Cathedraltbus etiam (3 Métro - 
polit ants Ecclefits iri Eptfcopos vel Archieptf- 
copos praejfe, tpfafqtte Ec clefias in Jjnrttnalt- 
bus & temporalibus regere & gubernare , ae 
muncre confier ationis eis haclenits impenfe 
Mti , vel fi illud eis nonditm impenfum exti - 
terit , ab Epifcôpis vel Archiepifcopis Catho- 
licis per te nominandts fufeipere Itbere (3 li- 
cite pojfmt. 

Ce paflàge eft plus propre qu'aucun au- 
tre à faire voir qif on n’a pas toujours fi mal 
penfé des Ordinations Anglicanes que fait 
M. l’Abbé Renaudot. Car , i°. il eft cer- 
tain qu’il s’agit ici auflî-bien des Evêques 
ordonnez fous Edouard VI. que fous Hen- 
ry VUE Et prafertim qui de Henrtci Regis 
& Edüardi ejtts nati ( Ecclefiai ) receperunt , 
(3 earum regtmini & admmifirationife in - 
gefferunt. a°. Il n’eft fait aucune diftin- 
etion entre les Ordinations faites félon le 
Pontifical Romain , & félon le Rituel d’E- 
douard. 3 °. Il eft permis au Légat de ré- 
habiliter tous ceux qui auront été confi- 
erez , (ans lesconfacrer de nouveau, Pofi- 
quam per te unitati fonda Matris Ecclefio 
rejhmt extiterint , toque cos rebabilitan- 

V iüj 
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dos ejfe cenfuerü ,* fl tibi alias digni ida- 
nei videbuntur . . Cathedralibus,etiam Me- 
tropolitanü Eccléfiü’in Epifcopos velArchte- 
pifcopos prxeffe, ipfàfjue Ecclefias in Jpiritua- 
libus Çfltemporalibus regere (3 gubernare,ac 
munerë confecrationis eis haclenus impenfa 
Hti . . . libéré (3 licite pofflnt. 4®. Pour aller 
même audevantde toute difficulté , le Bref 
marque le cas d’une Ordination facerdor 
raie faite contre les Loix , & donne pou- 
voir’au Légat d’en dilpenlèr. Necnon cum 
ejuibufvü per te , ut pramittitur , pro tempore 
abfolutis (3 rehabilitatü , ut eorum erronbtu 
& excefflbus prateritü non ob fl antibus , qui- 
bufluis Cathedralibus , etiam Metropolitanü 
Ecclefiis in Epifcopos (3 Arcbiepifcopos pra- 
fici (3 praejfe , illajquetn eifdem (piritualibus 
Ç3 temporalibtts regere & gubernare ; ac ad 
quofcumque etiam facros & Presbyteratüs 
ordinespromovere, (3 in illis , aut per eos jam 
licet minus rite fufceptü ordinibus , etiam in 
Alt avis miniflerio miniflrare, necnon munus 
confcçrationis fufcipere , (3 Ulo Hti libéré £3 
licite valsant , dtjpcnfare etiam libéré (3 li- 
cite pojfls , plenam & liber am apoftoltcam au- 
thoritatem per prafentes concMimus faculta- 
tem & poteflatem. Car que voudraient dire 
ces paroles , licèt minus rite fufceptü ordi- 
nibus , fi ce n’eïfc qu’on n’a pas fiiivi dans la 
collation du Sacerdoce les Loix ordinaires 
fie l’Eglilè, aux choies çflèntiellcs près, qui 
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fe fuppofent toujours? Cependant dans 
cette hypothefè , il permet aux Légats de 
les réhabiliter ; & à ces Prêtres ainii réha- 
bilitez , de lèrvir dans leur Ordre , & de 
recevoir la confecration épifcopale , lins 
prendre de nouveau la Prêtrilè, Sc peut- 
il rien de plus précis fur l’article ? 

11 y a même encore quelque choie de plus. 
Car, li nous en croyons Camden , malgré 
tous les changemens faits depuis la réfor- 
me dans les Offices & la Liturgie publique, 
Rome étoit lî éloignée de regarder ces 
changemens comme eflentiels, & par con- 
lèquent étoit li peu déterminée à la réor- 
dination , qu’une des conditions que l’Ab- 
bé Vincent Parpaglia , Envoyé lecret de 
Pie IV. auprès d’Elizabeth , offrit de fa part 
à cette Princeflè , li elle vouloit rentrer 




dans Ion obeïlTance , étoit d’approuver là 
Liturgie , c’eft à dire le Livre des Commu- 
nes Prières Z. Fama obtinet Pontificem fi- 
dem dedijfe .... Liturgiam Anglicam fua ta. 
authoritate confirmaturum .... dummodb 
ilia Ecclefu Romans. Je aggregaret , Roma - 
n&cjue Cathedra Primatum agnofeeret . 

On ne peut donc , pour prouver l’inva- 
lidité des Ordinations faites lous Edouard, 



faire aucun ulàge des réordinations pref- 
crites fous le régné de Marie , pour deux 
jrailons. La première , parce qu’on a varié 
£»r cet article, & qu’il a été un çeipps qu% 
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on les a jugées valides -, comme il paroît 
par les Ordonnances de Marie , les Articles 
de Vilite de Bonner , Si encore plus par le 
plein pouvoir accordé par Jules III. au Car- 
dinal Polus fon Légat , Si les offres faites 
par Pie IV. à la Reine Elizabeth. La fécon- 
dé , qu’on a fous ce régné également taxé 
d’invalides les confècrations d'Evêques fai- 
tes fous Henry VIII. depuis fon fchifme , 
comme on le voit par les dégradations de 
Latimer , de Ridley & de Ferrât, quia- 
voient été confacrez le Ion le Pontifical 
Romain , & qu’on le contenta de dégrader 
du Sacerdoce , fous prétexte qu’ils né* 
toient pas Evêques. Or tout le monde con- 
vient aujourd’hui que ces Evêques étoient 
validement confacrez , Si qu’on n’a pû ta- 
xer làns erreur leur eonfocrarion d’invalide. 
Il n’eft donc pas lurprenant que les mêmes 
Théologiens fè foient trompez for les Or- 
dinations d’Edouard -, Si leur fentiment 
fur cette matière , ou plutôt les Réordinar* 
fions faites fur une telle autorité , ne peu- 
vent pas même nous fervir de préjugé pour 
décider cette queftion. 

Il n’y a pas plus de fond à faire for le fên-s 
riment des Théologiens , qui fe font élevez 
contre les Ordinations faites fous le régné 
d’Elizabeth-, parce que leurs raifons font ap- 
puyées fur deux faits abfolument faux. Les 
plus anciens rejettoient ces Ordinations, 
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parce que , félon eux , elles n’avoient point 
été faites félon les Loix , & que ceux qui a- 
voient confacré les nouveaux Evêques,n’é- 
toienr point eux-mêmes Evêques.La railon 
au contraire des Théologiens pofterienrs, 
eft que ces Ordinations n’avoient de validi- 
té qu’autant qu’en avoient les premières , 
& que ces premières étoient infoutcnables, 
ayant été faites dans une Auberge , fans ce- 
remonie, fansforme, (ans folemnité, 8c 
contre toutes les loix. 

Si ces deux faits font faux , ils ne peuvent 
point fonder une jufte raifon de foutenir 
la neceffité des Réordinations. Or il eft 
certain , & on croit l’avoir démontré dans 
le Chapitre II. que les nouveaux Evêques 
ont été confierez félon les Loix , 8c que 
l’hiftoire de l’Auberge eft une fable , à la- 
quelle on n’a pas même donné un air de 
vrd!î- fémblance neceftàire pour impofér. 
Après ce qu’on en a dit ci-defîùs, il eft afléz 
inutile de s’étendre de nouveau fur cette 
matière , 8c je me contenterai de répéter 
en deux mots , que cette fable fc détruit & 
par le fîlenee des Auteurs contemporains , 
& par fon oppofîtion avec les Rcgiftres pu- 
blics , 8c par la contradiction qui fe trouve 
entre ceux qui la débitent , 8c par l’incom- 
patibilité de fés propres circonftanccs , & 
& enfin parce qu’il n’y avoir nulle neceflité 
Çc nul avantage pour les Proteftans à avoir 
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recours à une pareille Ordination , & qu’- 
au contraire toutes les raifons de fageflè , 
& même de politique humaine s’y oppo- 
foient. Ainfi comment foutenir une telle 
pièce ? & peut-on fur un tel fondement 
appuyer la necelfité d’une réordination? 

L’autre fait n’elt pas moins faux. C^r 
pour être ordonné félon les Loix , il faut 
trois choies ; Un Miniftre duement confu 
cré , une matière & une forme ellèntielle * 
& un formulaire religieux , autorifé par 
l’Eglife nationale , qui ordonne de lès pro- 
pres Rits.' Or tout cela fe trouve dans l’Or* 
dination des nouveaux Evêques. Le Con- 
fccrateur avoit été conlacré, comme on l’a 
démontré dans les Chapitres III. IV. & V. 
La matière & la forme ellèntiellç y ont été 
exactement gardées on l’a vû dans les 
Chapitres VI. & VIL où l’on a prouvé fort 
au long , que l’impofition des mains & la 
priere , qui du confentement des meilleur^ 
Théologiens , font lèules l’ellènce de l’Or- 
dination , ont été exactement employées 
dans le Sacre de Parker , & que les chan-, 
gemens faits dans le Rituel , n’ont pû alté- 
rer la fubftance de la conlècration. Enfin 
le Rit de l’Eglife preferit par les Loix pour 
rendre une ceremonie religieufè , a été fui- 
vi régulièrement dans les mêmes Ordina-i 
tioriS ; & l’on a juftifié clairement dans Iç 
Chapitre VIII. que ces Loix étoient déjà 
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rétablies * lorsqu’on ordonna les nouveaux 
Evêques lous Elizabeth ; & s’il a fufh pour 
afliirer la validité aux Ordinations faites 
(ous Edouard , on ne doit point la conte- 
fter à celles qui (è (ont faites (ous Eliza- 
beth. ( 

Je (çai que Stapleton, Harding , & d’au- 
tres Ecrivains Catholiques contemporains 
de Parker , ont foutenu en face aux nou- 
veaux Evêques , qu’ils n’étoient point vé- 
ritablement Evêques , que leur confècra- 
tion étoit chimérique», & qu’ils ne pou- 
voient faire valoir leur Ordination, l’ayant 
reçue d’un homme dont l’Ordination étoit 
également infoutenable* 

• Il eft vrai en effet , que ces Théologiens 
ont avancé toutes ces chofès, & qu’ils l’ont 
fait hautement : mais en vérité, fur quelles 
rai Ions ? C’eft premièrement , fur ce que 
ces Evêques avoient reçu leur Ordination 
de Prélats qui avoient embrafle le fchifme, 
comme le dit Harding. h Qtùalios or dinar e 
eo tempore prafumebant , étant ipfi omnmo 
fine Ordine, minifirantes Or dîne s non fecun- 
ditm Ecclefidt Catholiea ritum, cjuippe qui om- 
nium Epi/coporum in orbe Chrifiiano fuccef- 
fionem abjicientes , novam congregationem 
propria fua plantationis fibi erexerunt. C’eft 
(ècondement, (tir ce que Parker n’avoit pas 
été ordonné par des Evêques Catholiques. 
( Dich Epifçopos vcfîrvf per drchiepifçepi t 



h 

dete&. em~ 



i 1H4. fil ♦ 
?/#» 



Digitized by GoogI 



K Ibid. 



61 Dissert, sur la validité’ 

tnumque aliorum Epifcoporum confecratio- 
nem creatos ejfe. Sed ArchiepifcopHs ipfe quo- 
modo , quœfo , confecratus fuit ? qui fue - 

runt très illt in toto Regno Epifcopi qui ma- 
nus illi impofuerunt ? ... Nam Metropolita- 
nus vefter , qui omnium vcftrum confecratio- 
nes authoritate fua confirmare deberet , légi- 
timant confier ationcm minime obtinuit. Eue- 
runt quidem in Regno Epifcopi legitimi , qui 
vel non fuerunt requifiti manus vobis impo - 
nere vel requifiti tllud facere reeufarunti 
C’eft enfin fur ce qu’on n’a conforvé du 
Pontifical que l’impofition des mains & la 
pricre , & que l’on a retranché ou changé 
tout ce qu’on n’a point jugé e/fontieL 
k Quod clari demonfirat vos talem confier a- 
tionem , qu<t in ufu fiemper fuerat , non quefi~ 
vijfe ,fed aliam novam , quam omnes antiqui 
Epifcopi defpicicbant. Or de telles raifons 
font-elles bien propres à convaincre que 
Parker n’étoit point Evêque , & confo- 
quemment auffi tous ceux qu’il avoit or- 
donnez ? Les deux premières prouveroient 
que tous les Evêques ordonnez dans le 
fohifine & l’herefie, ne font point vali- 
dement confierez : doéhine reconnue 
faufîè aujourd’hui par tous les Théologiens 
Catholiques. La troifiéme , qu’un fimple 
changement de Rit altereroit la fiubftance 
des Sacremens : prétention qui fo détruit 
d’çlle-jnême > & que la foule pratique de$ 
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Eglifçs réfute , fans qu’il foit befoin de 
s’étendre pour en démontrer la faufïèté. , 

D’ailleurs il y a une chofe importante à 
remarquer. Prefque tous les Théologiens 
de ces temps étoient perfuadez que l’ellèn- 
ce de l’Ordination conhftoir non feule-, 
ment dans l’impofition des mains , mais 
encore dans Ponction , dans l’impofition 
du livre des Evangiles , & dans la tradition 
des inftrumens. Ce fèntiment n’eft pas mê- 
me tellement abandonné , qu^ quelques 
Scholaftiques de nos jours contre toute 
forte de probabilité ne le foutiennent. Per- 
fuadez qu’ils étoient de la vérité de ce fern. 
riment , ils ne.pouvoient pas juger favora-* , 
blement de la validité d’une Ordination , 
où,à la réfèrve del’impofition des mains 8c 
de la priere, tout le refte étoit obmis, quoi 
qu’ils le jugeaient également eflèntiel. Er 
c’étoit une confequence necefîàire , qu’ils 
ne regardadènt point comme Evêques cêux 
dont l’Ordination manquoit de parties 
qu’ils jugeoient abfolument neceffàires. 

Mais aujourd’hui que plus éclairez dans 
lafcicnce de la Tradition, nous ne doutons 
point que l’impohtion des mains & la priè- 
re jointes aux Rits preferits par chaque E- \ 

glifè , pour faire de cette ceremonie un 
aéle de Religion , font feules la matière 8c 
la forme eflentielle de l’Ordination , pou- 
yons-nou? tirer un préjugé du fèntiment 
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de ccs Théologiens , contre la validité de* 
Ordinations faites fous Elizabeth > & ne 
devons-nous pas décider ail contraire qu’ils 
fo font trompez , & que ces Ordinations 
ont été très valides ? Car pour terminer en 
deux mots cette réponfe , on ne peut faire 
valoir contre ces Ordinations un fentiment 
appuyé for de fauifos raifons. Or le fonti- 
ment des Théologiens qui ont combattu 
ces Ordinations , n’eft appuyé que for de 
fauifos raïfons, ou de faux faits , c’eft à dire, 
ou for la fable de l'Auberge; ou for l’erreur 
de la neceflité de réordonner ceux qui 
ont été ordonnez dans le fchifme ou Thé— 
relie ; ou enfin for la fauflè opinion , qui 
outre l’impofition des mains, exige comme 
neceflàires plufieurs ceremonies , dont la 
neceflité eft détruite par tout ce qu’il y a 
de plus autentique dans les anciens monu- 
mens ecclelîaftiques. 

*Le foui préjugé qui nous refte à combat- 
tre , eft la pratique moderne de l’Eglifo de 
Rome, qui réordonne tons les Miniftres 
Anglois qui fo réunifient à l’Eglifo Catho- 
lique. Ce préjugé pourroiten effet nous 
arrêter , fi dans cette affaire il s’agiffoit de 
fo déterminer par le relpcét que l’on doit à , 
une autorité aulïî venerable que celle del’E- 
glife de Rome. Mais il y a ici deux refle- 
xions à faire. La première, que par le Bref 
de Jules 111. au Cardinal Polijs, que nous a- 

vons 
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vons cité ci-delïûs,il paroîc que la pratique 
de l’Eglifè de Rome a varié fur cela, & qu’- 
elle n’a point encore de principe fixe & ar- 
rêté fur le fait particulier dont il s’agit. La 
fécondé , que n’y ayant eu à Rome aucune 
nouvelle dilculîion , ni aucun examen juri- 
dique & folemnel de cette difficulté , l’u- 
fàge prelêntne peut être tiré à conlèquen- 
ce , & ne fçauroit nous déterminer de ma- 
nière , que nous faflions de cet ufage la ré- 
glé de notre décifion. 

Il y a même tout lieu de croire , que la 
conduite de cette Eglilc n’a varié fur l’arti- 
cle , que parce que les Catholiques An- 
glois y auront accrédité la fable de l'Au- 
berge* , & qu’on y aura débité avec con- *cequejen’a- 
fiance , que les premiers nouveaux Evêques 
n’avoient point été lacrez par de véritables conjeaure , 
Evêques : car nous avous vû, que les Théo- 
logiens Catholiques contemporains d’Eli- cemmenc par 
zabeth , refufoient conftamment , quoi que fgav^^Mr! 
fur de mauvailes railons , de regarder com- Foncanmiàim 
me véritables Evêques , ceux qui n’avoient deaiesamis * 
pas été ordonnez par des Prélats Catholi- 
ques. Ces raifbns qui ne pouvoient le dé- 
truire que par des faits qu’on ignoroit à 
Rome ,*& que les Anglicans ne s’interef- 
fbientpas beaucoup à y faire connoître , y 
ayant une fois pris le delLus , il n’étoit pas 
poffible qu’on ne jugeât invalides des Or- 
dinations , où l’on croyoit omis tout ce 
JJ . Partie. E 
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qu’on jugeoit eflcntiel , & dans lesquelles 
on ne trouvoit ni Miniftre , ni matière , ni 
forme qui parût recevable. C’eft fur ce 
même principe que M. l’Abbé Renaudot , 
& ceux de nos Auteurs qui ont traité cette 
matière, ont rejette les Ordinations An- 
gloilès. Mais après le nouvel éclairciflè- 
ment des faits , peut-on foutenir une déci- 
sion manifeftetnent fondée fur des faits 
faux , & fur des principes frivoles ? 

Mais quand ces faits,& le ^raiSons Sur lef 
quelles eft fondée la pratique preSènte de 
l’EgliSc de Rome , Seroient auSli folides 
qu’elles le fonr peu,*on ne pourroitpas 
même faire de l’ufage de cette EgliSè une 
- réglé que l’on dût fe propofer aveuglément 
de fuivre Sur ce point , quand on Içait que 
fur cette même matière , dans d’autres cas 
©ù l’on devoir avoir plus de lumières , on 
n’a pas laiflé que de s’y tromper. Tout le 
monde fçait l’hiftoire des Papes FormoSê 
& Conftantin. Après la mort de Formofc» 
Etienne VI. fon SucceSTeur & fon ennemi , 
le fit déterrer , & à la tête de Son Concile , 
ayant déclaré nulles les Ordinations qu’il 
avûit faites, il fit réordonner tous ceux quo 
l’autre avoit ordonnez. 1 Cuttttofque quot 
[' tpfe ordmaverat , dit l’Hiftorien , gradnpro* 
prio depojttos iterttm ordtnavit. Jean IX. 
cafià tout ce qu’avoit fait Etienne. Serge 
III. qui fucceda à Jean, renouvella tout cç 
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qu’avoit fait Etienne contre Formofe , ôc 
fit déclarer derechef nulles fcs Ordinations. 

Mais enfin tout fut pacifié fous Ces CacceC- 
feurs , & l’on n’eut nul égard à l’ulage in- 
terrompu de cette Eglilè. 

Quelque choie de pareil étoit déjà arri- 
vé à l’égard de Conftantin. Ce Pape avoit 
été intrus fur le S. Siège , & ne l’occupa 
qu’un an & un mois, pendant lequel temps 
il fit plufieurs Ordinations. Mais Etienne 
IV. ayant été canoniquement élu , Con- 
ftantin fut renfermé dans un Monaftere , 
après qu’on lui eut fait crever les yeux,. , Qn 
délibéra enfuite fur ce qu’on devoit faire 
de ceux qu’il avoit ordonnez. Ilfurj&fo- 
lu dans un Synode nombreux , pu le trou- 
vèrent même plufieurs Evêques François, 
qui avoient été appeliez à Rome fur ce fu- 
jet, que les Ordinations lèroient cenfées 
nulles. In eodem Concilio promufiatttm efi , 
dit Anaftafè le Bibliothécaire m , Ht Epifco- m 
pi illi epuos tpfie Confiant mus confecraverat ,fi m -• 

eorum al finis Presbyter aut Di aconits fuerit, 
in prifimum honoris fin çradum reverteren - 
tur , & fi placibiles fuijfent coram populo ci- 
vitatis fine denuo faElo decreto eleElionis more 
fohto cum clero & plebe ad -Apofiohcam ad - 
venifient fedem , ab eodem SS. Stéphane 
Papa benedichomsQfftfcipercnt confecratio- 
nem , Presbyten vero illi ac Diaconi ab co- 
der» Confiantmo confecrati fimili modo in et 

Eij ' • 



Di§itized by Google 




£8 Dis sert, sur la validité’ 

cjho prias exiftebant habita reverterentar , 

0 pofimodum , fi qui eorum placibtles ex~ 
titijfient , ante fiatus B. Pontifex Presbyteros 
eos aut Diaconos confecraret. 

Je conviens que , comme l’a fort bien 
remarqué Auxilius , il pe faut jamais tirer 

Je otTf l f h ' * conl ^ c l uence de mauvais exemples. n 
tap.i, ' ' Nanqaam à malis exemplam efl fiumendum .* 

ex hù enim qa& in volammibus le gant ur , ea 
folammod'o imitanda & fiacienda fiant , qu<£ 
bona ejfie probantur ; mala atttem pendus 
execranda fiant, & omnino cavend.a. Âuffi ne 
prétens- je pas faire une loy de ce qui s’eft 
pratiqué dans ces deux occafions -, mais au 
contraire j’en conclus fîmplement , que ce 
qui le fait à Rome, n’eft pas toujours la ré- 
glé de ce que nous devons faire ; & que 
pnifqu’on y a mal décidé liir les Ordina- 
tions de Conftantin & de Formofè , l’ufà- 
ge qui s’y eft introduit de réordonner les * 
y'* ‘ Evêques Anglois , pourrait bien n’être ni 
» plus jufte ni mieux fondée & qu’alors, 

ièlon la maxime de S. Auguftin,il faut avoir 
plus d’égard à la raifon qu’aux exemples : 
c° P ^ ana qntppe ratio etiam exemplis antepo - 

ho. 2 . cap.ij. nenda efl. •- . . 

On dira peut-être qu’il y a cette differen- 
te entre ce qui s’eft fait à Romè à l’égard 
de Conftantin & de Rj^mofè , & ce qui fc 
fait à l’égard des Anglois , qu’on n’a agi 
que par paillon dans les deux premiers cas. 
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au lieu que dans ce dernier , on n’a fuivi 
que les réglés ccclefiaftiques - , que d’ailleurs 
Conftantin & Formofo avoient gardé tout 
ce qui eft prcforit pour l’adminiftration des 
Ordinations , au lieu que les Anglois ont 
renverfé toute la forme & tout l’ancien cé- 
rémonial prefcrit& pratiqué dansl’Eglifo 
Catholique -, & que ce qu’il pourtoit y a- 
voir de défectueux dans ce qu’on a fait 
contre les Ordinations des deux Pontifes , 
devient légitime par rapport aux Réordi- 
nations de£ Anglois. 

Mais quelque fuppofiticm que l’on fafîè». 
il eft toujours certain que ce que l’on à fait 
à Rome n’eft point une réglé fore de ce 
que nous devons faire. Plus on foppofora 
favorable la caufe de Formofo & celle de 
Conftantin , &-plus ma propofition eft vé- 
ritable. Car fi on s’y eft trompé par rap- 
port à des cas où il devoir y avoir moins 
de difficulté-il n’eft pas impoflîble que dans 
celui-ci , où l’orua embarrafle les faits , on 
ne s’y trompe par la difficulté qtie l’on y a 
trouvée à éclaircir , & à s’aflùrer de la vé- 
rité , que tant d’ Auteurs ont pris , ce fem- 
ble, à tache d’obfcurcir. 

De plus , je ne fçai s’il eft aufii certain 
qu’on le dit , que dans l’affaire des Réor- 
dinations ordonnées au fujet de Formofo 
6c de Conftantin , la palfion foule ait diété' 
ces rcfolutions* Il eft vrai que dans Etienne 

E iij 
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VI. 8c Serge III. il y a eu effe&ivemcnt 
beaucoup d’animofïté & de paffion : mais 
eft-il également certain que tous les Evê- 
ques qui ont eu part aux décidons faites 
dans les Conciles qu’ils ont alïemblez , 
ayent époufé toute leur haine 8c leur ini- 
mitié? Croira-t-on aifément que les Fran- 
çois mêmes qui ont été appeliez au Synode 
tenu par Etienne IV. contre Conftantin, 
n’ayent ainfi décidé que par paffion ? 8c n’y 
a-t-il pas plus lieu de croire que cette que- 
ftion n’ayant pas encore été l^ien claire- 
ment réfolue , on ne doit pas etre furpris 
qu’on Ce foit trompé à Rome fur ce ffijet,& 
que les fentimens y ayent été fort partagez» 
comme le témoigne Sigebert dans là Chro- 
nique. P Cum mttlto feandalo multa per 
multos annos quaflio & controverjïa cjl agi - 
tata in Ecclefia , aliis ejus & ab eo Ordina - 
torum confecrationem irritant ejfe debere 
prajudic antibus , aliis e contra qualifcum 
fuerit Formofus , tamen pr opter facerdotalis 
ojficii dignitatem , & fidem eorum qui ordi- 
nati fuerant , omnes confccrationes ejus ratas 
ejfe debere faniori conjilio judic antibus. Mais 
quoi qu’il en Ibit , il me fuffit d’avoir prou- 
vé par ces exemples,que l’ufage de l’Eglile , 
de Rome n’eft tout au plus qu’un préjugé, 
contre lequel il eft toujours permis de re- 
venir; & qu’on ne peut rien en conclure 
de démonftratif contre les Ordinations 

V • • • 
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Anglicanes , non plus que de ce qui 
fait fous Marie , & de ce qu’ont penfo les 
Anglois qui ont attaqué la validité de l’Or- 
dination de Parker. 






CHAPITRE XIV. 



Suite du même fujet. Les Réordinations des 
Anglois [ont contraires à tous les principes 
refus maintenant dans les Ecoles fur la 
matière des Réordmations, 



N Ous venons de voir qu’on ne peut 
faire contre la validité des Ordina* 
tions Anglicanes aucun ufage des Réordi- 
nations que l’on a faites des Evêques or- 
donnez depuis la révolution. Je pailè plus 
loin prcfentement , Sc }e crois qu’il eft aile 
de faire voir que ces Réordinations font • 
contraires à tous les principes reçus mainte- ’ * » 
nant daus l’Egiife & dans l’Ecole for cette 
matière. Il cft certain qu’on a été fort long- 
temps à ne fçavoir quel parti prendre fur cet 
article. La déciiïon dé la queftion qui regai> 
de la reïrerarion du Baptême>auroit,ce fern- 
ble , dû fervir de réglé pour les autres Sa- 
cremens , qui comme celui-là ne fo reïte- 
r en t point. Cependant beaucoup de Théo- 
logiens doutoient encore au douze & au < 
treiziéme fiécle , fi l’on devoir tenir pour 

E iiij 
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bonne une Ordination illégitime , & quel- 
ques-uns l’ont nié fans héfiter. 

Mais il faut avouer que depuis ce temps 
le fcntimenc contraire aux Réordinations 
a pris tellement le defiùs , que quoi qu’il 
ne foit pas défini par un décret exprès de 
l’Eglife , on le regarde comme appartenant 
de près à la Foi. Ce fèntiment en effet eft 
appuyé fur des raifons fi folides , qu’il eft 
difficile de ne s’y pas rendre. Car i°. on 
convient unanimement , que tout Sacre- 
ment qui imprime cara&ere, c’eft à dire, 
qui porte avec foi une efpece de confêcra- 
tiôn , ne doit point fè reïterer •, & fur cela 
même il n’y a -jamais eu de difficulté. Il n’y 
en a pas davantage pour fçavoir fi l’Ordi- 
nation imprime caraétere , puis qu’on en 
eft toujours convenu , & que c’eft ce qui 
portoit S. Auguftin à foutenir la validité de 
l’Ordination comme du Baptême. Sicut 
x lib. i de baptizatus , dit ce Pere a , fi ab unitate re- 
iïoKMt. caf.7. cejferit , Sacramentum Baptifmi non amittit , 
fie etiam ordinatus , fi ab unitate recejferit , 
Sacramentum dandi Baptifmi non amittit. 
JS/ulli entm Sacramento injuria facienda eft. 
U eft vrai que ce Pere ne parle ici que de 
ceux qui étoient ordonnez parmi les Ca- 
tholiques : mais il va encore plus loin dans 
fès Livres contre l’Epitre de Parmenien: 
car il y fait voir que ceux qui font même 
ordonnez parmi les Heretiques , font vali- 
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dément ordonnez , comme ceux qui (ont 
baptifcz dans l’herefîc , font validement 
bapti fez. U tr unique enim Sacramentum efi, 
dit-il b , £> quadam confecratione utrumque b VA.*, 
homwi datur , illud c'um baptizjitur , tjiud **^ïi. f * tm * 
cum ordinatur : ideôque in Catholica utrum- 
que non lie et i ter an. Nam fi quandoex ipfa 
parte venientes ctiam prapofiti pro bono pacis 
correEio fchifnatis errore Jufccpti funt , (3 fi 
•uifum cfi opus effe ut eadem officia gererent 
qu& gerebxnt , non funt rurfum ordmati ; fed 
ficut Baptifmus in eis , ita Ordinatto manfit 
integra : quia m prxcifione fuerat vitium , 
quod. unit Mis pace correElum efi ; non in Sa- 
cramentis , qux ubicumque funt , ipfa funt. 

Un fécond principe admis comme in- 
conteftable en cette matière dans les Eco- 
les , eft que la collation d’un Sacrement 
hors de l’Eglifè , ne rend point ce Sacre- 
ment nul , à moins qu’on n’ait omis ce qui 
eft de l’eflènce même du Sacrement : mais 
en ce cas , ce {croit cette omiflion qui 
rendroit nul le Sacrement , & non la colla- 
tion hors de l’Eglife. Ce principe eft une 
ftiite de la doctrine du Caraétere -, & quoi 
qu’elle ait été contcftée autrefois par ceux 
qui ne rcconnoifl'oient l’impreflion d’au- 
cun caraétere hors de l’Eglife , on ne hefite 
plus aujourd’hui à l’admettre fiir les prin- 
cipes de S. Auguftin contre les Donatiftes, 
qui leur prouve que par-tout où font les 
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Sacremens , on doit les reconnoitre : Ubh 
cumque funt , ipfa funt ; & que les diflèn- 
tions des hommes n’anéantiiîènt point les 
^ lit.), fd- dons £)i eu y félon Optât c : Et Ji homi- 
num litigant mentes , non litigant Sacra- 
menta. 

Le troifiéme principe reçu par les Théo- 
logiens , effc qu’il faut ftir ce point raifon- 
ner de l’Ordination comme du Baptême. 
Cette maxime n’a pas toujours été univer- 
fellement reçue. Urbain II. ne vouloit point 
admettre de parité entre ces deux Sacre- 
' d Ep'ijf- *d mens. Ali a in Baptifmo , difoit-il d , & ali a 
frap.afJdB*- tn rcliquis Sacramentis conjidcratio efl. Et 
ton. ad. an. Gratich dans Ion Decret nie exprellément 
qu’il y ait aucune conlèquence de l’un à 
m cDccret P- l’autre. Patct ergo tllud Anguftini , dit-il \ 
’facramenta 'videlicetChrifti per hareticos mi- 
nifirata , fuo non carere effellu , non de om- 
nibus intclhgi générait ter ,fed de Sacramento 
Baptifmi. Et continuant dans cette même 
penfée : Patet , ajoute-t-ii qtiod (acra- 
naenta ecclcjiajhca pr citer Baptifma ab bxre- 
ticis minifirari non pojfuxt. Et de peur 
qu’on ne croye qu’il entende cela d’une 
fimple fulpenfîon , & non d’un défaut en- 
tier de pouvoir -, expliquant ce que dit S. 
Auguftin , qu’on ne perd point par le fehif 
me le pouvoir attaché au caraûere , il fou- 
tient que S. Auguftin ne parle ainfi que de 
•ceux qui ont reçuleur Ordination dansl’E- 
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glife , & non dans l’hérefie on le Ichifine. 
t De his ergo qui accepta, facerdotali pote- g c*». i ? > 
flate ab unitate Catholica Ec défit recédant * 
loquitur Auguftinui , non de illis qui, in fchif- 
mate vel htrcfi pofiti,facérdotalcm unEltoncm 
accipiunt. 

Il faut rcconnoître cependant , que les 
Anciens ont penfé autrement. Car outre 
ce que nous avons rapporté de S.Atiguftin , 

S. Grégoire le Grand y cft très exprès. Jllud 
autem quod dicitis , écrit-il à Jean Evêque 
de Ravenne ut isquiordinatus cft, iterum h Gm*. M*». 
ordinetur , valdè ridiculum eft. Abfit autem l,k ‘ '-'t **' 
à fraternitate veftra fie fiaperc. Sicut enim 
baptizjitm femel , iterum baptiz.art non dé- 
bet , ita qui conÇecratm eft femel , in eodem 
iterum Or dîne non debet confccrari. Le troi- 
sième Concile de Carthage fait aulli la me- 

<» 

me comparaison entre la réitération du 
Baptême, & de l’Ordination. * lllttd fugge- ^ c*rth. * 
rimiu mandatum nobis , quod etiam m Ca - 
puenfi plenartÀ Sjnodo videtur ftatutum : 

Non liceat fieri rebaptifationes & rcordma- 
tiones. Aurefte, le fondement de cette com- 
paraifon étoit fort folide. Car comme ce 
qui fait le prix & la valeur du Baptême don- 
né dans I’Eglilè, c’eft parce qu’il eft conféré 
au nom de J. C. & que la foi ou l’infidélité (J 

du Miniftre n’ajoutent & n’ôtent rien aux 
dons de Dieu , & les mêmes raifons fubfi- 
ftans à l’égard de l’Ordination , il faut ne-» 
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celïàirement railonner de l’un comme de 
l’autre. C’ell fur ce fondement que les 
Théologiens en (ont revenus aux maximes 
de S. Auguftin & de S.Gregoire, & qu’on a 
abfolument renoncé aux doutes , qui ont 
autrefois partagé l’Ecole fur ce point, com-r 
me le marque le Maître des Sentences. k 
Hanc quaflionem perplexam , ac pene info- 
lubilem faciunt Dottorum verba , qui plu- 
rimîtm dtjfentire videntur. 

Un quatrième principe reconnu pour 
conftant , ell que pour réitérer un Sacre- 
ment , il faut ou un Decret pofitif de l’E- 
glilc , ou une nullité confiante dans la col- 
lation' du Sacrement, ou du moins un dou- 
te lôlide & évident. Ce principe fuit des 
précedens, &: ell fondé fur la nature même 
de la choie. Car li la réitération d’un Sa- 
crement ell un crime quand ce Sacrement 
a été conféré validement,elle ne doit avoir 
lieu qu’autant que l’Eglife décidera par un 
Decret lo lemnel , que la première colla- 
tion ell nulle -, ou que la choie loit claire par 
elle-mcme-, ou enfin , que le doute foit Ci 
folide, qu’on puiflè juftement lui appli- 
quer la maxime de S. Leon , qu’on n’ell 
point cenle réitérer ce qu’on ignore avoir 
• été fait. 1 Quod non ojiencLitnr gcîium , ra- 
tio non finit ut videatar iterattim .... qua- 
nt am non pot efl in iterationis crimen venir e , 
quod falhim ejj'e omnino nefcitur. Mais pour 

I 
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fonder folidement un doute en ce genre , 
félon S. Leon , il faut qu’il n’y ait ni preu- 
ves , ni indices qui nous conduilènt à la 
connoiflince de la choie. Si nullaexifiant 
indicia . . . .fi nemo fit pemtns cjni teftimonio 
fuo pojfit juvare ivnorantiam neficientis. Car 
autrement ce doute ne lèroit pas fufhlant 
pour autorilèr la réitération d’un Sacre- 
ment dans d’autres circonftances, que dans 
la derniere extrémité : Nififiortè finprermn 
finis imminent. v 

Enfin le dernier principe reçu dans les E- 
coles d’aujourd’hui comme certain, eft que • 

dans l’Ordination comme dans les autres 
Sacremens , il y a bien des choies qui n’ap- 
partiennent point à leur fubftance , & qui 
peuvent être omilcs lans conlequencc. 

Le P. Morin pafiè plus loin , & foutienç 
fans aucune probabilité , que les ceremo- 
nies qui ont été ajoutées aux parties qui 
font de la fubftance du Sacrement,- devien- 
nent elles- mêmes eflèntielles , par le choix 
qu’en a fait l’Eglile. In rit h Ordtnationis 
fiacra , dit ce Pere m , cjn&dam ejfe divins, m- m De S «et. 
jhtHtionis , (fi traditionis , ejus omm Ordtm 0rc ^‘ f *• Ex * 
facro fiemper (fi nbiejue convenittnt , veluti *' 
manüs tmpofitio (fi oratio conveniens , cjus(fi 
Script ura Jacra no bu tradidit , (fi Ec clefis 
praxis fiemper (fi ubtcjue ufinrpavit. Qnsdam ' ' 

vero ecclejiafiics infiitntionis , cju& lie et mit~. 

4 ari pojfimt , (fi pro temporttm (fi région»?!» 
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varictatc aliter atcjuc aliter obfervari , ta»ti 
tamcn jünt moment 1 , cjuandm ab Ecclefeà re~ 
vocata aut abrogata non funt , ut eorum omif- 
fio Ordmationem reddat non modo inhone- 
Jlam illicitam , fed ctiam irritam & nul - 
lam y ommtjue ejfcftu (fi gratta cajfam. Ilia 
autem omma hujufmodi conditiones fùnt, 
mater tarn Sacramcnti fie afficientes (fi déter- 
minantes y ut cantm defcblu , mater ta redda- 
tur Ordmatiom wepta. Mais ce fèntiment 
du P. Morin eft peu appuyé > & il n’y a 
prcfqu’aucun Théologien qui ne mette une 
diftin&ion entière entre ce qui eft de l’ef- 
fcnce du Sacrement 8c ce qui eft propre- 
ment de ceremonie : diftinécion qui ne 
pourroit avoir aucun lieu , li la ceremonie 
preferite par l'Egide > devenoit une partie 
ellènticlle de l’Ordination. 

Il eft temps maintenant de venir à l’ap- 
plication de ces principes , 8c de faire voir 
qu’ils font incompatibles avec les Réor- 
dinations des Anglois ordonnez luivant le 
Rit Anglican. 

Par le premier principe, tout Sacrement 
qui imprime caraéterc , ne doit point être 
réitéré , lors meme qu’il eft conféré hors 
de 1 ’Eglifè ; parce- que félon le fécond 
principe , la collation d’un Sacrement hors 
de l’Eglifè ne rend point ce Sacrement nul* 
à moins qu’on n’ait omis quelque chofô 
d’efîèntiel à ce Sacrement. Or félon le pre* 
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mier principe , l’Ordination imprime ca- 
ractère i parce que, félon S. Auguftin, c’eft 
une forte de confècration équivalente à cel- 
le du Baptême. n U tr unique enim Sacra. - n Ang. lit. 
mentum efi, c5» quadam confecrattone titrant- p'Jn'cJfïul 
que homtni datur : illud cttm baptiz.sttur , 
ijiud citm ordinatnr ; ideôque in Catholica 
Htrumque non licet tterari. Il n’eft donc 
point permis de réitérer l’Ordination des 
Anglois , à moins qu’on ne prouve quo 
quelque chofc d’eflêntiel y a manqué \ ce 
qu’il eft impoilible de prouver. 

Car par le cinquième principe , il faut 
diftinguer dans la collation des Sacremcns 
ce qu’il y a d’eflènticl d’avec ce qui ne doit 
être regardé que comme une fimple cere- 
monie, & tout n’appartient pas également 
à leur fiibftance. Or on a prouvé dans les 
Chapitres VI. 8c VII. qu’on n’a rien omis 
d’edèntiel dans la confècration de Parker , 
ôc que ce qui y a été omis , ne doit point 
paflèr pour tel. 

Il ne paroît donc pas qu’on puiflè hefi- 
ter fur ceci , d’autant plus que par le troi- 
fiéme principe , on doit railonner de l’Or- 
dination comme du Baptême. Or en rai- 
fonnanr de l’Ordination comme du Bap- 
tême , il eft évident qu’on doit reconnoî- 
tre la validité des Ordinations Angloifcs , 
non feulement parce que l’un & l’autre im- 
priment également caradere , mais encotç 
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parce que dans le nouveau Rituel Angli- 
can on a fait les memes retranchemens dans 
l’adminiftration du Baptême , que dans 
celle de l’Ordination. Car comme on a re- 
tranché de l’Ordination les onétions, l’im- 
pofition du Livre des Evangiles , la tradi- 
tion des inftrumens, & tout ce cjui n’a point 
point paru eflèntiel , on a de meme retran- 
ché de l’adminiftration du Baptême les 
cxorcilmes , les onétions , la plupart des 
lignes de croix , l’ulâge du fel , & la plu- 
part des autres ceremonies , pour le rc~ 
ftreindre uniquement à l’immerlion du 
baptifé , ou à l’infulîon de l’eau fur la tête, 
jointe aux paroles conlacrées pour la vali- 
dité de ce Sacrement. Or on reçoit le Bap- 
tême des Anglois , malgré les retranche- 
mens faits de ceremonies certainement plus 
anciennes que toutes celles qui font en ula- 

f e dans l’Ordination. On ne doit donc pas 
efiter fur la réception de leurs Ordres , à 
moins que d’avoir deux poids & deux me- 
fures dans le jugement que l’on porte des 
chofcs de Religion. 

Si donc il y a quelque doute fur cette 
matière , ce ne peut être qu’un doute mal 
fondé. Or par notre quatrième principe , 
pour réitérer un Sacrement , il faut ou un 
Decret folemnel de' l’Eglifo , ou une nulli- 
té fenfible , ou du moins un doute folidc 
éc raifonnablc ; & c’elt ce qui ne le ren- 
contre 
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contre point ici. Car 1 il n’y a aucun Dé- 
cret de i’Eglilè , qui déclare milles les Or- 
dinations Anglicanes. Il cil vrai que dans 
quelques Egliles particulières on a crû lur 
de faux préjugez devoir réordonner ceux 
qui avoient été ordonnez en Angleterre 
depuis le fchiline , & qu’on a fum même 
à Rome cet uftige. Mais en cela on n’a é- 
couté aucune réglé, dcç’aété fans difeu- 
ter la queftion , fans examiner les faits , de 
parce qu’on a reçu pour vraies les hiftoi- 
res les plus faufïès & les plus fabuleufès. On 
ne preferit point cependant contre la vé- 
rité , de l’on eft toujours à temps , quand 
il s’agit de faire connoître les choies que 
l’on ignoroit auparavant. 

Il n’y a pas non plus de nullité fcnfîblc. 
La matière & la forme eflcntiellcs le trou- 
vent employées dans ces Ordinations. Les 
Aétes publics rendent témoignage de la 
publicité de de la foiemnité de la ceremo- 
nie. On y nomme les Confccrateurs , de 
on y détaille tout ce qui s’y eft fait, & tout 
ce qui s’y eft obfcrvé. L’impofîtion des 
mains , entr’autres , de la priere y font ex- 
preflcment rapportées. Il n’y a donc aucu- 
ne nullité fenhble i de c’cft ce qui fiait: que 
la plupart de ceux qui conteftcnr la validi- 
té des Ordinations Anglicanes , fe retran- 
chent fur le doute , de prétendent qu’étant 
folidc, il fiiftit feul , fuis autres nullitez* 

11. Partie. F 
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pour rendre invalides les Ordinations An- 
glicanes , ou du moins pour nous faire a- 
gir à l’égard de ceux qui ont reçu cette Or- 
dination , comme fi elle étoit réellement 
nulle & invalide. Mais nous avons fait voir 
dans le Chapitre XII. que ce doute , dans 
les circonftances qui l’accompagnent , n’eft 
point fufhfant pour autorilèr la Réordina- 
tion des Anglois , & n’empêche point de 
tomber dans ce qu’appelleiï. Leon , le cri- 
me de la réitération : in iterationis crime». 

L’application de ces principes cft iî facile 
& fi naturelle , que je ne vois pas par où on 
peut la détruire. Tout le monde convient, 
que l’Ordre imprime caraétere -, que la col- 
lation hors de l’Eglife ne fiiffit point pour 
en arrêter l’imprellîon ; que dans la colla- 
tion d’un Sacrement, on ne doit faire at- 
tention qu’aux choies ellèntielles , & ail 
Rit qui en fait une ceremonie religieuse -, 
que dans l’Ordination , l’impofition des 
mains & la pricre en font les lèules parties 
ellèntielles, & que tout cela Ce trouve dans 
l’Ordination des Evêques Anglois. Par 
quel endroit peut-on donc coutelier à ces 
Ordinations leur validité ? 

Il faut neceflàircment le réfoudre à pren- 
dre l’un de ces deux partis > & loutenir , ou 
que les choies ellèntielles n’ont pas été ob- 
lcrvées dans l’Ordination des nouveaux E- 
vcques , ou que pour la validité de l’Ordi- 
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nation , il faut non feulement obfèrvér ce 
qui a été pratiqué de tout temps & en tout 
lieu , c’eft à dire , ce qui eft dans les Sacre- 
mens non feulement d’inftitution divine ou 
apoftolique , mais encore tout ce qu’il a 
plû enfuitc à l’Eglifè d’y ajouter •> en forte 
qu’il ne foit plus permis à aucune Eglifè d’y 
rien changer. 0 Qugdam vero Eccicjîafticài o Morin. d& 
injlitutionus cjU/S. lic'et mu tari pojftnt , & pro 
temporum & regionum varietate aliter atcjtie s . »* 

aliter obfervari , tanti tamen funt momenti , 
ut eorum omijjio Ordinatponem rcdd.it non 
modo inhoncjlam & iüicitam ,fed etiam irri- 
, tam & nullam , omnicjue effeftu gratta 
cafjam , comme l’enfeignc le fçavant Pere 
Morin. 

Mais cette alternative eft infoutcnable 
dans fes deux parties. On l’a déjà fait voir 
de la première , en prouvant que le Rituel 
d’Edouard avoit retenu du Pontifical Ro- 
main tout ce qui étoit eftcntiel , c’eft à dire 
le Miniftre , l’impofition des mains , Sc la 
priere , 8c qu’au jugement dés plus fçavans 
Théologiens, aucune des autres ceremo- 
nies n’avoit ni l’antiquité ni l’univerfàlité 
neceflàires pour les foire regarder comme 
des parties efïèntielles de ce Sacrement: 

Que par le Procès verbal de la confecration 
de Parker , il étoit évident qu’on n’avoit 
omis que ces dernières parties ; & qu’ainfi 
on ne peut prouver que les chofes eflèntiel- 

Fij 
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les n’ayent pas etc obfervécs. On a dé-* 
montré tout cela fi au long, qu’il eft inutile 
de s’y arrêter davantage. Mais ce qu’il s’a- 
git de faire voir ici contre le P. Morin, c’cft 
que l’inobfèrvation du refte des ceremonies 
ne rend point l’Ordination invalide , mais 
•fimplement illicite. 

On pourroit d’abord citer le P.Morin en 
témoignage contre lui-même , en lui de- 
mandant pourquoi , s’il juge que l’inobler- 
vation des ceremonies preicritcs par le Ri- 
tuel ou le Pontifical, interellè la validité 
d’un Sacrement -, pourquoi , dis-je, en par- 
lant des matières & des formes en particu- 
lier , il établit en quoi elles confident, de 
diftingue ce qui appartient à la fubltance , 
de ce qui n’y appartient pas , comme on le 
peut voir dans les pafTages que nous avons 
citez , en parlant de l’impofition des mains 
. & de la formule vlccipe Spiritum fan et h m, 
dont il dit que niella rattona dici p offrent ad 
Ordtnis ftebJLintuiin pertinere. Car li le Rit 
tout entier eft de cette importance , pour 
me fervir de les exprellions, que l’omillïon 
rende l’Ordination non feulement illicite , 
mais invalide , inutilement voudroit-il 



difeerner ce qui appartient à la fubftance , 
d’avec ce qui n’y' appartient pas - , tout, 
félon lui, y appartenant également , quant- 
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Mais iàns nous arrêter à vouloir conci- 
lier cet Auteur avec lui-même , il eft bon 
cTexaminer la chofe indépendamment de 
Ton fèntiment. Or je demande s’il y a au- 
cun Théologien qui ait crû que les Rits ap- 
prouvez, par l’Eglilê, foient tellement eflèn- 
tiels à la validité d’un Sacrement , que les 
matières & les formes fe trouvant appli- 
quées (ans être accompagnées de ces Rits , 
il n’y ait point de Sacrement conféré. Cette 
proportion , qui pourroit être vraie en un 
fens , clt abfolument faufîè dans celui du 
P. Morin , que j’ai feulement intérêt de dé- 
truire -, & comme ceci a befbin d’être dé- 
veloppé , il fau$ voir en quel fens elle peut 
être vraie ou fauflc , afin d’en pouvoir faire 
une jufte application. 

Afin qu’un Sacrement foit conféré, il 
faut joindre à la matière & à la forme l’in- 
tention. Tout le monde en convient. On 
difputc dans les Ecoles fur l’intention inte- 
rerieure ou extérieure : mais ce n’cft pas 
de quoi il s’agit ici , où l’intention extérieu- 
re nous fuffit. Cette intention extérieure fè 
manifefte par la pratique & l’obfèrvation 
du Rit religieux preferit par l’Eglifc', & 
l’on ne peut en juger autrement. Quand 
en certaines circonftances ce Rit fè trouve 
omis , on peut prononcer en toute afîuran- 
ce que l’intention manque , &le jugement 
n’cft ni faux ni temeraire.C’eft prcciiémenp 

F iij 
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en ces circonftances qu’eft véritable la pro- 
portion du P. Morin , que l’omiiîîon des 
ceremonies cccleliaftiques rend nul le Sa- 
crement *, parce que , comme il le remar- 
p Morin . ibid . q ue judicieulèmcnt , P Ilia autem omnia 
* S '**' ejufmodt conditiones [tint , mater iam Sacra- 
menti fie affic tentes & déterminantes , ut ea- 
rttm defetlu materia reddatttr Ordinations 
inefta. Car comme l’intention eft elïèn- 
tielle an Sacrement , & qu’elle ne le mani- 
fefte que par l’oblêrvation des ceremonies 
preferites , l’omiffion produit confequem- 
ment la nullité. 

L’omiffion des ceremonies peut arriver 
dans un autre cas ; c’cft celui de la neceffi- 
té. Cette neceffité peut être produite par 
differens incidens : tantôt ce fera le péril de 
mort , tantôt ce fera le défaut ou de Mini- 
ftres , ou des choies même qui font la ma- 
tière des ceremonies , quelquefois la crain- 
te d’une perlècution \ en un mot , tout ce 
qui peutformer l’idée d’une jufte neceffité. 
Dans cette hypothefe il me femble qu’on ne 
peut douter que la propolition du P. Mo- 
rin ne loit faudè , & je ne fçache aucun 
Théologien qui voulût loutenir dans ce 
cas , que l’omiffion des ceremonies rendît 
nul un Sacrement. Il eft même des occa- 
lions , où lâns aucune neceffité l’omiffion 
des ceremonies ne rend point nul le Sacre- 
ment , lorfque d’ailleurs l’intention de fairç 
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ce que l’Eglifo fait, fc manifefte ; & c'eft ce 
qui prouve que le feul cas de defaut d’in- 
tention peut rendre l’obfervation des ce- 
remonies eiïêntielles au Sacrement. Quel- 
ques exemples vont éclaircir cette matière, 
ôc forviront à décider cette difficulté. 

Dans l’adminiftration du Baptême , l’eau 
tft la matière , & l’invocation de la fainte 
Trinité, de quelque maniéré qu’elle foie 
énoncée , foit en forme de priere , foit en 
forme de fouhait ou de commandement , 
eft la forme. Si en badinant on baptife 
quelqu’un , c’eft à dire , qu’on lui verfe de 
l’eau,en invoquant la fàinteTrinité,on n’en 
regardera pas moins ce Baptême comme 
nul , parce que l’inobfervation des ceremo- 
nies du Baptême prouve dans cette circon- 
stance , que l’intention n’accompagnoit 
point l’application de Iamatiete&de la for- 
me. Au contraire, l’omiflion des ceremo- 
nies du Baptême dans un péril éminent de 
mort , n’empêche point que le Baptême ne 
foit reconnu pour valide : & même hors le 
cas de mort , quoi qu’on ne puiftè regarder 
que comme un abus fenfible le délai des ce- 
remonies duBaptême,pour en rendre la fo- 
lemnité plus augufte , comme il arrive fou- 
vent auxenfans des grands Seigneurs ; on 
n’a jamais douté qu’un pareil Baptême ne 
fût bon , quoi qu’il eue été conféré fans les i 

ceremonies qui dpiyent l’accompagner , 

F iiij 
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parce qu’alors l’intention étoit fiifli {ani- 
ment manifcftée , & qu’il n’y avoit nul 
doute fur l’article. 

De même dans l’Ordination on {çait 
combien font prenantes ïk étroites les Loix 
Ecclefaftiques , qui demandent trois Evê- 
ques pour la confècration d’un Evêque. 
Cette loy eft du moins auiîî ancienne , auiîi 
generale & aulli prenante , que celles qui 
pre (cri vent les onctions , & les autres cere- 
monies qui accompagnent l’Ordination. 
Cent fois cependant , lorfque la neceflité 
l’a exigé , on a reconnu pour véritables les 
Ordinations faites parmi fèul, que l’on ai- 
roit rejettées comme milles , Ci l’omiflion 
de cette loy avoit donné lieu de croire, que 
l’intention du Confècrateur n’étoit point 
celle de l’Eglifè. La pratique de l’Eglifè , 
qui reçoit pour bons & valides des Sacre- 
mens adminiftrez fins routes les ceremo- 
nies preferites , décide donc entièrement 
contre le P. Morin , & prouve que le re- 
tranchement des Rits Ce peut faire fans in- 
tcrelîèr la validité des Sacremens *, & c’eft 
effectivement le (èntiment de tous les 
Théologiens. 

Il y a un troiliéme cas, où l’omillion des 
ceremonies peut avoir lieu. C’c(t lors que 
l’Eglifè en general juge à propos d’y faire 
des changcmens , ou de les retrancher en- 
tièrement , ou qu’une Egli(c particulier* 
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juge neceflàire cie ne point Ce tenir au Rit 
adopté depuis long- temps , & y fait tous 
les changemens ou les retranchemcns qu’il 
lui plaît, en con fer vaut toujours cepen- 
dant ce qui a toujours paftè pour ellèn- 
tiel. En ce cas , l’omiifion de la ceremonie 
n’alrere en aucune manière la validité du 
Sacrement , comme nous l’avons vu dans 
le Chapitre X. & le P. Morin lui-même le 
reconnoît librement , en parlant de la né- 
ceflîté des ceremonies. H inc fiecjuitur , dit- 
il , Sacramentorum iftorum materiat in di- S Morin.iïiJ i 
•verfis Ecclejiis pojfe efie diverfias , atcjue Met- m ' 

trimonitim , Abfolutionem , Ordmationem 
quibufdam in locûs célébrât a , irrita ejfc & 
tnt lia , cjit£ fi eodem modo C3 cttm tifdcm cir~ 
cumfiantiis fada fttijfent aliis in locis fuijfent 
rata (3 légitima , dttmmmodo condittones 
ilia , & circumfiantia , ut ajfumimus ,fint ex 
ufu illius Ec clefa , ut fitibfiantialcs imper ata. 
TJnufcjuifijue enim Ecclcfia in epua vivit mo- 
rem fecjiti tenetur , mfi licentiam à potefiatem 
habente fit confiecutus. Or en fuppolant 
qu’une Eglilè peut changer les Rits dont 
on fe fervoit, n’eft-ce pas reconnoître hau- 
tement qu’elle peut autorifèr l’omiffion 
des ceremonies , fins préjudicier à la fub- 
ftance du Sacrement ? 

Dans ces deux cas il eft fenfîble que la 
maxime du P. Morin eft entièrement fauf- 
fe , & il eft étonnant qu’il ne l’ait pas re-j 
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ftreinte au fèul cas où les ceremonies font 
neceflaires pour manifefter l’intention de 
de l’Eglifè. Mais ce qui l’a jette dans l’er- 
reur , eft une féconde maxime, aufii équi- 
voque que la première , fçavoir que l’Egli- 
fè peut prefcrire des conditions dont dé- 
pende tellemen t la validité d’un Sacrement, 
que fans elles il ne Toit point cenfe conféré. 
Ecclefia , dit-il r , meo judicio defimre potefi 
cjHibus conditiombus ordinans Epifcopus fuâ 
authoritate uti debeat , quibufue cum donis 
& cjualibus ordinandus fefe ordinanti fifiere , 
ut valide (fi ejficaciter ordinem ab eo reci- 
piat ; ita ut fi ordinans aut ordinandus defi- 
nitionem hanc neglexennt >contraque egennt, 
ailio fit nulla (fi irrita , atcjue ut effettus pro- 
ducat ur iteranda. 

Comme cette maxime eft vraie à certains 
égards, c’eft par l’application qu’on en peut 
faire, qu’il faut juger fi elle convient au 
cas particulier dont il s’agir. Il ne me con- 
vient pointde vouloir décider fur ceqnel’E- 
glifc peut ou ne peut pas. Mais ce qu’il im- 
porte pour le prefènt d’examiner , c’eft de 
fçavoir fi l’Eglifè , avant que d’avoir décla- 
ré qu’elle mettoit des conditions fans l’ob- 
fèrvation defquclles elle ne regardera point 
comme valides les Sacremens qui feront 
conférez , peut déclarer nuis les Sacre- 
jmens où l’on aura confervé la matière ôc 
la forme qui ont toujours éçé jugées eflèu- 
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tielles. Si par exemple , elle peut déclarer 
nul un Baptême adminiftr é fans aucune des 
ceremonies preferitcs , excepte l’ulage de 
l’eau , 8c l’invocation de la Sainte Trinité , 
avec l’intention de faire ce que fait l’Eglife. 
C’eft ici précifément notre cas, c’eft fur ce- 
la qu’il s’agit de décider , 8c la décifion ne 
paroît pas bien difficile. 

Car felon le cinquième principe établi 
ci-deffiis , il faut diftinguer entre ce qui cft 
elfentiel , & ce qui n’appartient point à la 
fubftance du Sacrement. Or du moins a- 
vant la déclaration de l’Eglife , on ne peut 
point regarder comme appartenans à la 
fubftance du Sacrement les conditions que 
l’Eglife n’a point preferites fous peine de 
déclarer le Sacrement nul. Cette propor- 
tion , qui feule pourroit faire quelque dif- 
ficulté , eft avouée du P. Morin lui-même, 
lors qu’il dit que l’Eglife peut déclarer à 
quelles conditions elle veut qu’un Sacre- 
ment (oit reçu efficacement , c’eft à dire , 
que la collation en foit valide. C’eft donc 
cette déclaration qui rend les conditions 
neceflàires ou non •, 8c ce qui s\sft fait au- 
paravant , il n’eft point au pouvoir de l’E- 
glife de le déclarer nul. 

Et en effet , fi cela n’étoit ainfi , à quoi 
bon tant de difputes qui fe font élevées 
dans l’Eglife au fujet de la validité des Sa- 
çremens reçus dans l’herefie 8c le fehifme | 
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Rien , ce me femble , n’etoir plus facile à 
terminer. L’Eglife. n’avoit qu’à les décla- 
rer nuis , &c dès là même ils I’auroient été, .. 
fans qu’on eût couru le rifque de la réité- 
ration : choie qui a toujours paru odieufe 
& criminelle dans l’Eglifè. Mais ce ne fut 
jamais la maxime de nos Pères : toute leur 
attention ne regardoit que la fubftance du 
Sacrement , c’eft à dire ce qui étoir prelcrit 
par J.C. ou les Apôtres. S’ils l’y trou voient, 
ils ne croyoient point que l’Eglifè pût an- 
nuller ce que J. C. avoir établi & nous ne 
voyons point que dans la queftion du Bap- 
tême , par exemple , il fè foit jamais agi 
d’autre chofe que de l’ufàge de l’eau, joint 
à l’invocation de la Sainte Trinité , fans 
qu’on fe foit mis en peine fi les autres cere- 
monies ont été obfervées. 

Les exemples du Mariage & de la Péni- 
tence alléguez par le P. Morin, n’ont point 
d’application au cas particulier dont ils’a»- 
gir, car outre que ces deux Sacremcns n’im- 
priment point de caraétere ou de confècra- 
tion , ce qui fait une différence clTênrielle; 
il eft encote à remarquer que le Mariage 
n’eft pas feulement un Sacrement , mais 
qu’il s’y rencontre encore un contraét ci- 
vil & un contraét naturel; que c’eft fous ces 
deux rapports que l’Eglifè ou même le 
Prince interviennent, parce qu’il eft de l’in- 
térêt de la focieté qu’on fuive certaine 



Digitized by Google 




des Ordinations Angl. 95 

Joix, fans lefquelles on jetreroit les familles 
dans une confulion dangereufê ; qu’empê- 
chant la validité du contraét, le Sacrement 
ne peut avoir lieu, puifque le Sacrement 
fuppofe l’union , & qu’il ne peut y en avoir 
entre des perfonnes que les Loix empêchent 
de contracter cnfemble ; en un mot, que 
ces perfonnes-là peuvent bien recevoir le 
Rit du Sacrement , mais que ne produifant 
aucun effet dans ces perfonnes , il eft nul , 
dès là même qu’il eft illégitime , comme 
il arrive à tous les Sacrcmens qui n’impri- 
ment point de caractère. L’Eglife n’a rien 
changé par rapport à la matière & à la for- 
me ; elle n’a point fait, des ceremonies qui 
y ont été ajoutées, une partie eficntielle de 
ce Sacrement : mais comme pour valider 
tous les autres contraéts , il faut fuivre cer- 
taines loix , il en eft de même du Mariage; 
& fi ces loix ne font point obfervées , le Sa- 
crement n’a plus d’effet , par le défaut du 
fujet que les Loix rendent inhabile à con- 
traéter. < 

Il en eft à peu près de même de la Péni- 
tence. L’Eglife n’a rien ajouté ni à la ma- 
tière ni à la forme. Les ceremonies qui ac- 
compagnent l’adminiftranon de ce Sacre- 
ment n’y font eflèntielles qu’autant qu’elles 
fervent à manifefter l’intention qu’on a de 
faire ce que fait l’Eglife , comme on l’a re- 
marqué. Il n’y a rien aujourd’hui davanta- 
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ge qui appartienne à la fubftance du Sacre- 
ment, que ce qui y appartcnoit autrefois, je 
veux dire l’impofitiondes mains , & la for- 
mule d’Abfolution , quelle qu’elle foir. 
Mais comme le Sacrement ne peut Ce con- 
férer fans Miniftres & fans fujet , il faut 
bien que l’Eglilè déclare quels font les fu- 
jers & les Miniftres de ce Sacrement, à faute 
de quoi le Sacrement eft nul •, parce que le 
lèul effet de ce Sacrement étant la grâce , 
& la grâce ne Ce conférant point par un Sa- 
crement qui eft adminiftré ou reçu illicite- 
ment , il n’en refte rien que le lymbolc } & 
il eft nul , fans que l’Eglife ait rien ajouté 
d’effènticl à la matière ou à la forme. 

Ces deux exemples ne prouvent donc 
point que l’Eglile puiflè faire que les cere- 
monies qu’elle prelcrit , deviennent parties 
eflcntielles d’un Sacrement , mais ils prou- 
veroient encore moins,que des ceremonies 
qu’elle n’a point propofées comme effèn- 
tielles, puffènt le devenir par la déclaration 
lùblequente qu’elle en feroit après l’admi- 
niftration des Sacremens. Ceci n’eft fondé 
ni en autorité ni en ra'ifon. Tous les exem- 
ples de la laine antiquité y font contraires ; 
& lî dans le fait particulier de l’Ordination 
on a varié davantage, la conduire des Réor- 
donnans a enfin été déclarée contraire aux 
principes de l’Eglilè , & à Ion elprit. 

Or c’eft ici précilcment notre cas ; ôc 
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pour mettre les Ordinations Anglicanes à 
couvert de tout reproche , il ne s’agit que 
de prouver qu’on ne fçauroit montrer au- 
cun decret del’Eglilè , ni formel, ni même 
équivalent , qui ait déclaré que les cere- 
monies qui font jointes à l’impofitiorç des 
mains & à la priere,lèroient regardées com- 
me autant de parties dïcnticlles du Sacre- 
ment de l’Ordre , & qu’elles appartenoient 
à la fubftance. Or la preuve en eft facile , 
puilqu’elle confite dans une négative, qu’- 
on ne Icauroit détruire qu’en rapportant 
un pareil decret , qui n’a jamais exifté. 

Mais il y a plus. On peut même faire voir' 
par des preuves poli rives , que l’Eglile n’a 
jamais regardé les ceremonies comme une 
partie cflèntielle des Sacremens aulquels 
elles font jointes , puifque le Concile de 
Trente a eu foin autant qu’il a pû de fixer 
ce qui paroifioit efièntiel dans les Sacre- 
mens , & qu’il n’a donné les Rits & les ce- 
remonies, que comme des choies louables, 
qu’on ne pouvoit omettre ou méprilèr fans 
faute, f Si quis dixent receptos S approba- f conc. TrU. 
tos Ecclefia Cathohcœ Ri tus in folemni Sacra- l e lf- *•.* 
mentorum adminiftratione adhiberi confite- 
tos, aut contemni, aut [me peccato a mmifiris 
pro libito omitti , ant in novos alios per cjuem- 
cnmcjue Ecclefiarum Paflorem mut art pojfe , 
anathema fit. C’eft ainfi que le même Con- 
cile s’exprime toutes les fois qu’il veut faire 
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entendre qu’un Sacrement eft adminiftre 
illicitement, mais non invalidement -, 8c 
autrement il lui étoit facile d’ajouter que 
ces Rits étoientefîèntiels, 8c de faire tom- 
ber fon anathème fur ceux qui diroient que 
fins eux les Sacremens étoient valides. 
Mais aucun Théologien ne l’a entendu en 
ce Cens , 8c l’on n’en voit point qui oie iou- 
tenir la neccllîté des ceremonies pour la 
validité d’un Sacrement. 

Je ne crois pas que perfonne contefte 
qu’il n’y a point effectivement de De- 
cret tel qu’il en faudrait pour rendre les 
ceremonies ellèntielics à la validité des Sa- 
crcmens. Mais l’on dira peut-être , que l’E- 
giifè ayant déclaré milles les Ordinations 
faites félon le Rituel d’Edouard , c’étoit 
déclarer d’une maniéré équivalente , que 
les ceremonies du Pontifical Romain é- 
toienr nccefiàiresj ou du moins, fi on n’an- 
nulloit pas les Ordinations faites , on dé- 
claroit fiiffifiimment que celles qui fc fe- 
raient félon cette forme, feraient abfolu- 
ment jugées invalides. 

C’eft effectivement ce que l’on peut 
dire de plus plaufiblc fur l’article : mais 
malheureufèment il n’eft: pas vrai qu’il y ait 
eû une pareille déclaration de l’Eglife fiir 
les Ordinations fûtes félon le Rituel d’E- 
douard •, de nous avons vû au contraire. 
Chapitre XIII. qu’on a d’abord afièz varié 
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fur l’article , & qu’à Rome meme Jules III. 
fèmble en avoir reconnu la validité. Il eft 
vrai que fous Marie on fit enfuite réordon- 
ner ceux qui avoient été déjà ordonnez fé- 
lon le Rit d’Edouard. Mais peut-on ap- 
pellcr cela un Décret de l’Eglife ? & le fèn- 
timent de quelques Evêques aigris par leur 
dépofition injufte , intereflèz à rabaiffèr 
ceux qui les avoient opprimez à caufe de 
leur attachement à l’ancienne Religion , ÔC 
outre cela animez d’un zele peut-être peu 
éclairé, à la défenfè de la vérité, peut-il paf- 
fer pour une réglé , & pour une loi univer- 
felle , que nous foyons obligez de refpe- 
éter ? 

D’ailleurs , comme l’Eglifè n’a point 
prétendu innover dans cette affaire, & que 
depuis ce temps-là on n’a pas jugé que les 
ceremonies qui accompagnent l’Ordina- 
tion * fbicnt plus requiies pour fa validité 
qu’auparavant i quand on produiroit un 
Decret de l’Eglifè , qui certainement ne 
fubfifte point , il s’agiroit toujours de fça- 
voir fi un tel Decret n’auroit point été fait, 
non point par rapport à l’omilfion des ce- 
remonies , mais plutôt par la fauflè perfua- 
fion de certains faits qu’on lui auroit don- 
nez pour véritables , quoi que dans la véri- 
té ils fuffènt très faux. Car comme l’Egli- 
fe , de l’aveu general de tous les Théolo- 
giens, n’eft nullement infaillible, du moins 
IL P mie* G 
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dans cette efpcce de faits, une décifîon fon- 
dée fur une perfualion de cette nature , fc- 
roit toujours fujette à révilion , & l’on fe- 
roit toujours à temps d’en découvrir la foi- 
bielîè &c l’injuftice. Mais nous ne fommes 
point à cette peine •, l’Eglife n’a point por- 
té de Decret , & l’ulàge moderne de Ro- 
me ne peut point palier pour tel. Ce n’eft 
pas fur un pareil ufage qu’on doit réfor- 
mer les réglés : mais au contraire c’eft aux 
réglés qu’il faut rapporter cet ulàge , pour 
l’y comparer , & le reformer fur elles. Jufc 
ques-là rien ne nous oblige de penlèr au- 
trement des Ordinations Anglicanes , que 
de celles des autres Hérétiques & Schilma- 
tiques , qu’on a laide fubfifter. Et puifque 
les principes de l’Egiife & des Ecoles fur la 
matière des Réordinations , conviennent 
également aux unes & aux autres , Sc que 
dans toutes on retrouve l’ellènce du Sacre- 
ment , on auroit tort , ce femble , d’en 
porter un jugement different. 
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CHAPITRE XV. 



Suite du même fit jet. On fait voir combien 
les principes rapportez, ci-devant , ont va- 
rie , & l'on examine a quoi on pourroit fie 
réduire , pour avoir une réglé certaine de 
conduite en cette matière . 



S I les principes fur la matière des Réor- 
dinations , qui font aujourd’hui reçus 
unanimement dans l’Eglile 8c dans l’Eco- 
le j enflent toujours été adoptez comme 
des réglés qu’on devoit luivre , on n’au- 
roit pas vû tant de conteftations , ni tant 
de Icandales caufèz par des Réordinations 
' illégitimes , qu’on en a vû , fur-tout dans 
le moyen âge. Mais il faut avouer que ces 
principes ont eu leur temps & leurs viciflî- 
tudes , comme la plupart des choies de la 
vie *, 8c l’on ne peut s’empêcher , à la vue 
de ces variations , de rcconnoître la juftefè 
de cette reflexion de M r Pafcal 3 : Un me- a pensées 
ridien décidé de la vérité , ou peu d années de , ch* 

pojfejfion. Les Loix fondamentales changent. **' *' 

Le Droit a fies époques. Plaifante juftice , 
qu'une riviere ou une montagne borne ! Le- 
nte au deçà des Pyrénées , erreur au delà. 

Ceci cependant feroit beaucoup moins 
fürprenant, fi cette queftion n’ droit regat- 
* G i j 
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dée que comme une queftion de difcipline» 
comme quet|ües-uns ont fait en traitant 
de la réitération du Baptême , & comme 
il fèmble en effet allez naturel de le faire. 
Mais quoi qu’il en foit , il ne s’agit ici que 
de faire voir que les principes fur lefquels 
on fe fonde pour ne point reïterer un Sa- 
crement, n’ont pas toujours été admis avec 
la même unanimité qu’ils le font aujour- 
d’hui. 

Ces principes fe réduifent proprement à 
deux i car les trois autres ne s’y rapportent 
pas fi directement , & peuvent lubfîfter 
avec la reïreration. Ces deux principes font 
i°. Que la collation d’un Sacrement hors 
de l’Eglilc ne rend point ce Sacrement nul. 
z d . Qju’il faut raifonner dé l’Ordination 
' comme du Baptême. Or ces deux maximes 
ont été fort conteftées ; & l’hiftoire des 
différends furvenus au fùjet de diverfe Or- 
dinations , en fait la preuve , comme il eft 
aife de le faire voir. 

i °. On n’eft pas toujours convenu que 
la collation d’un Sacrement hors de l’Egli- 
fe , ne rendoit pas nul un tel Sacrement. 
Au contraire toutes les raifons de S. Cy- 
prien & des Eglifès d’Afrique , étoient ap- 
puyées fur ce principe , que hors de l’E- 
glifè il n’y a point de véritable Sacrement. 
Ces hommes , dit S. Cyprien , ne devenant 
Chrétiens que par le Baptême, &le Bap- 



Digitized b} 




t > es Ordinations Angl. îor 
tème n’ayant de fécondité & de faintet£ 
que dans l’Eglife , comment peut avoir 
Dieu pour Pere , celui qui n’a pas encore 
l’Eglife pour Mere ? b Cum nativitas Chri - b eyp. 
fiianorum in Bapttfmo Jit , Baptifmi autem ,4 . * d Dnt ' 
générât 10 & fanttificatio apud folam Jponfam f ' *’ 
Chrijii Jit . .. ejui filius Ecclejia. non efi , c/uo- 
modo habere pojfit Deum Patrem , ante Ec~ 
clejiam Matrem ? Il n’y a qu’un Dieu , dit 
le même Pere , qu’un Chrift , qu’une elpe- 
rance , qu’une foi , qu’une Eglife , qu’un 
Baptême , & ce Baptême’ne fe trouve que 
dans l’Eglile. t Traditum efi nobis cjuod Jit t wj. 
unus T) eut , Chrifius unus , (J un a fpcs , 

(3 Jides una , & una Ecclejia , (3 Bapttjma 
unum , nonniji in una Ecclejia conjhtutum. 

Dans les Lettres à Jubaïen , à Firmi- 
milien , & à d’autres , le même Saint ré-> 
pete par-tout le même principe, & fait voir 
qu’on ne conféré rien hors de J’Eglilè , par- 
ce que hors de l’Eglife on ne conlcrve ni 
droit ni pouvoir de rien donner de ce qui 
appartient à l’Eglife. Haretici forts pojiti , 

(3 extra Ecclejiam confiitutt , vindicant Jibi 
rem nec fui juris , nec fua potefiatis , cum 
Baptifmum conferunt : at nos nec ratum pof- 
fumus nec legitimum judicare , ejuod apud. eos 
confiât illicitum. Ce fentimcnt lui étoit 
commun avec toute l’Eglife d’Afrique, 
comme il paroît par le Concile de Cartha- 
ge , qu’il fit tenir fur cette matière. 
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Il n’y a point de Baptême véritable que 
dans l’Eglilê , dit Félix de Migirpe. Non. 
ejl Baptijrna niji in Ecclejia unum (3 verum , 
. . . Nam cfua forts exercentur , milium ha - 
bent falutis effettum. L’Eglife & l’Herefie 
font deux chofes oppofées. Si le Baptême 
eft chez nous , il ne peut être chez les Hé- 
rétiques j 8c tout au contraire, dit Janvier 
de Muzule : Ecclejia 83 h&rejis dua 83 di- 
verfa res funt. Si haretici Baptifma habent , 
nos non habemus : Ji autem nos habemus , ha- 
retici habere non pojfunt. Ou l’Eglife eft l’E- 
glilè , ou c’eft l’Herefie qui eft l’Eglilê, 
Mais fi l’Herefie n’eft point l’Eglife , com- 
ment le Baptême peut-il fe trouver chez les 
Hérétiques , dit Pelage de Lupercienne, 
Aiit Ecclejia Ecclejia ejl , aut Harejis Ec- 
clejia eji. Porro Ji H&rejis Ecclejia non ejl , 
qnomodo ejfe apud H&reticos Baptijma Ec- 
clejia potejl ? Il eft vifible par tous ces rai-i 
fonnemens , que le principe dont on eft au- 
jourd’hui fi prévenu , eft celui-là même 
qui étoit le plus contefté , non feulement 
par les Africains , ce qui n’eft pas furpre- 
nant , mais encore par la plupart des O- 
rientaux, pofterieurs même au Concile de 
Nicée. 

Je ne parle point ici de Firmilien , dont 
tout le monde connoît les maximes : mais 
S. Athanalè , S. Cyrille de Jerufalcm , S* 
Bafile , 8c quelques autres , ont tous rc r 
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gardé ce principe comme fort douteux: f 

f erlùadez qu’un Sacrement donné dans 
herefie, n’étoit point un Sacrement. Soit 
b&retici rcbaptinantur , dit S. Cyrille , fi- d rjriB. H te* 
quidem priùs illud nonerat Bapttfina.Cc qui 
eft auflî le lèntiment de S. Bafilc , quoi 
qu’en ayent penfé quelques Théologiens. 

Pifium eft ergo antiquis , dit-il dans fa Let- 
tre à Amphiloque *, htreticos quidem om- e Kf. t. tan. 
nino rejicere .... Non emm fiunt baptizjui , 
qui non in ea qu& nobù fiunt tradita bapttzjt- 
ti fiunt. Quare etiamfi hoc magnum Dionj- 
fium latuerit , nobis tamen non eft fiervanda 
erroris imitatio. 

Mais s’ils ont parlé ainfi du Baptême, 
je laillè à penlèr ce qu’ils ont jugé de l’Or- 
dination conférée dans l’herehe. Car,com- 
me nous l’avons déjà indiqué dans le Cha- 

{ >itre precedent, ceux même qui recevoicnt 
c Baptême des heretiques , ne ratifioient 
pas pour cela leur Ordination. Innocent I. 
eft formel, quelqu’effort qu’on fade pour 
ui donner un autre fens : car il dit pofiti- 
vement dans une de lès Lettres , qu’on ne 
reçoit que leur Baptême : * S olum Baptifma f innoc. r. 
ratum efifie permittimus . Je fçai qu’on pré- e f- ,t% 
tend qu’innocent I. ne parle que de l’exer- 
cice des Ordres , qu’on lulpendoit en ceux 
qui revenoient à l’Eglilè : mais afliirément 
les raifonnemens de ce Pape ne fçauroient 
ainfi lé reftreindre, fans leur faire trop de 

G iiij 
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Tnnoe. 1. violence. At dicitur , die ce Pontife g , tv-* 
ra ac jufla legitimi Sucer dotis benediüio au - 
fert omne vitium quod à vitiofo fuerat inje- 
Elum. Ergo fi tta efl , répond-il , applicen - 
tur ad Ordinationem facrtlegi, adultert, at- 
que omnium criminum rei ; quia bentdiclio- 
ne Ordinationis crimina vel vitia putantur- 
auferri. Nullus fit pœmtentit locus , quia id 
pr&flare potefi Ordinatio , quod longa fatif-r 
facho prafiare confuevit. Il eft certain que 
cet endroit ne peut s’entendre que d’une 
Réordination, puifque ces heretiques n’au- 
roient été purifiez que par le même Sacre- 
ment 3 qui auroit purifié les adultérés & 
les facriléees. Or ce Sacrement n’eft autre 
que l’Ordination , félon Innocent : Quia 
benedittione Ordinationis crimina vel vitia 
putantur auferri. Et d’ailleurs quelfèns rai- 
fonnable peut-on donner à ces paroles, Que 
celui qui n’a rien , ne peut rien donner , 
JShbil indante erat, quod ille pojfet accipere, 
linon que l’Ordination n’a rien imprimé 
dans celui qui l’a reçue , 8 c qu’il s’attribue 
"une autorité qu’il n’a point : Rei funt ufur - 
pata dignitatis , qui conficiendorum Sacra - 
mentorum fibi vmdicaverunt authoritatem. 

Le fécond Concile de Sarragofïè tenu en 
592 , s’exprime à peu près dans le même 
. lens. C’eft au fujet des Ariens , dont il rati- 
fie le Baptême , mais dont il veut qu’on 
leïterç l’Ordination . Plaçait S. & venerabi* 
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li Synodo , dit ce Concile h ,ut Presbyteri qui h C«n. >. 

€X harefi slriana ad S. Catholica.ni Ecclefiam 
converfi [un t, qui fanttam & puram fidem,at- 
que caftilfimam tenucrint vitam, accepta de- 
nuo benediBiane Presbytern , fantt'e & pure 
minijirare debeant. Il eft certain que cette 
benediétion ne peut être ici que l’Ordina- 
tion , puifque l’impofition des mains, (oit 
pour la Pénitence , Toit pour la Confirma^ 
tion , n’a jamais été appellée de ce nom , , s 

Presbyterii bcnedtttio. Le Concile de Rome 
tenu dans l’affaire de Conftantin , & celui 
de Soiffons aflèmblé pour l’affaire d’Eb- 
bon , rayonnent fur le même principe , & 
mettent la même différence entre ces deux 
Sacremens. 

Nous avons dans le Droit Oriental deux 
réponfes, qui confirment la différence que 
les anciens mettoient entre le Baptême 8c 
l’Ordination donnez dans Pherefie. La pre- 
mière eft d’un Patriarche de Conftanti- 
nople , confiilté par Marty rius Patriarche 
d’Antioche , fur la validité de l’Ordina- 
tion. Car en parlant des Clercs heretiques, 
dont on admettoit le Baptême , il dit : * Se- j m, 4. <jur. 
cundunt hac tanquam egregii laici ad eum ° TUnt - ?•***• 
gradum ordmantur , in quo prius apud fuos 
erant : Jtve Presbyteri , Jive Diaconi , &c. 

L’autre eft de Banâmon , qui confùlté par 
un Patriarche d’Alexandrie , k an Sacerdos k Hb. tjin. - 
yel Dtaconus harçtictis dignus habitus divit. 0rwt, t' i7 ^ 
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no & fantto Baptijmate , vel per fanttum 
ChnfmafanEîificatus , poffit facere cum pria* 
re ordinatione fttà ? an verofi facra mtmftra- 
re veht , iterabitur ejus Ordinatio ? répond 
en termes précis , que (oit qu’on reïtcre 
{on Baptême , en cas que le premier ait etc 
nul , (oit qu’on le reçoive par l’onétion , 
fuppolé la validité dii premier Baptême : fi 
dîgnus cenfeatur non modo facerdotalis dignt- 
tatis , fed etiam epifcopa/ts , priore facerdotio 
pro facrilegio habito , & pro non faElo , om- 
nino per confie t os gradus ad dotlortam fibli- 
mitatem afcendct , c’eft à dire , à la dignité 
épifcopale. Or il eft clair par les deux ré- 
lDtfitt.Or- ponfcs rapportées par le P. Morin qu‘- 
Ü??' en Orient comme en Occident, ils met- 

ttt. f. Cdf.7. . 1 1-rr 1 r> 

toient une grande différence entre le Bap- 
tême & l’Ordination , & qu’ils ne con- 
cluoient point de la validité de l’un à celle 
de l’autre , comme on fait aujourd’hui. 

Nous avons déjà vu qu’Urbain II. avoir 
aufli reconnu cette différence , en avouant 



qu’on ne devoit pas raifonner des autres 
m Xfip.ti Sacremens comme du Baptême : Quia. 
'.Htwm. aiia in Baptifmo , & alia in relicjuis Sacra - * 
mentis confideratio eft , ejuippe cum ordi~ 
ne prior & necejfarior fit. C’étoit aufli le fèn- 
tiraent de plufieurs Théologiens du temps 
du Cardinal Pierre Damien , comme il pa- 
• roît par un de Ces opufcules, où il enfeigne 

nettement , que félon eux , on ne devoir 
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p oint reconnoître pour valides les Ordina- 
tions des Ariens , quoi qu’on admît leur 
Baptême. Vbi notandum , dit-il n , quanta n Petr.D*m» 
invocationi dtvini nominis reverentia debear- f 1 ' 
tur , cum & ab eis baptizati , quos tam per - 
fida , ut ita dixerim ,fides damnat , rebapti- 
zan tamen non audeant . Et cependant en 
parlant de l’Ordination conférée par c es 
mêmes Herctiques , il ajoute 0 : Quia toitur o De fie. Or- 

n n r . /. /■* j ° Jin. part. J. 

i vtrtutem o. Sptrttus m jiae non babent , qua extrc s% e . , t 
videlicct omnù Ecclefia dignitatis or do per* 
jicitur , apud eos folia Ordinatio cauonicis 
fanüiombîts irrita$udicatur. U eft vrai qu’il 
n’eft pas de ce lentiment lui-même , & que 
quoi qu’en difê le P. Morin , il établit clai- 
rement dans les Chapitres 50 & 3 1 du mê- 
me Opulcule , qu’on doit porter le même 
jugement du Baptême & de l’Ordination , 
comme il paroît par les fimples titres de ces 
deux Chapitres : Quod rebaptizatio & rc- 
çonfecratio par crimen efi. Quod Jicut rebap- 
tizari , ita & denuo confecrari quijque non 
potefl. Mais iUréfulte au moins de cet ou- 
vrage , que tous ne railonnoient pas do 
même fur cette matière ; & c’eft précifé- 
ment ici tout ce que nous nous fommeç 
propofé de prouver. 

Mais le récit des faits & des exemples 
qu’on voit dans l’Hiftoirc de l’Eglilè fur ce 
fujet , prouve encore mieux combien on a 
yariç fur cette matière , que les paroles des I 
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anciens Auteurs , quoi qu’alfez précilès. Il 
eft vrai que les mauvais exemples ne peu- 
vent jamais tenir lieu de réglé : Numquam 
à main fumendum èfl exemplum , comme le 
dilbit Auxilius : aufli ne prétendons-nous 
pas nous faire une loi ac ces exemples , 
mais Amplement en tirer une preuve con- 
vaincante de la variation qu’il y a eu fur la 
matière des Réordinations. 

Je ne parle point ici du huitième canon 
du Concile de Nicée. Comme il a quelque 
obfcùrité , il ne peut être tiré en preuve > 
& quoi qu’il me paroiffone pouvoir s’in- 
terpréter railonnablement que des Réordi- 
j nations , je ne veux point infifter fur un té- 
moignage dont on ne connoît point d’ail- 
leurs la maniéré de l’execution. Cepen- 
dant il lèmble que les Grecs ayent toujours 

1 >anché pour le fens de la Réordination; & 
e feul exemple des Ordinations de Maxime 
le Cynique déclarées nulles par le premier 
Concile de Conftantinople , femble le dé- 
cider. Car Balfamon & Zo*are n’hefitent 
point à interpréter en ce fens le Decret de 
ce Concile au fù jet de Maxime. H&c ergo 
fantla Synodus , dit Balfamon , eum ( Ma- 
ximum ) abdicavit , definiens ncc ipfum ejfe 
vel fuijfe Epifcopum , eo quod uefariè & con- 
tra leges détins fit ; nec eos qui ab ipfo ordina- 
ti effent, cujufcumque fint gradûs , ejfe Cleri- 
t 4' cos ; ce qui revient aux termes du Canon P* 
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qui félon une ancienne ver lion , porte : 
Omnibus fcilicet que. cire a eum vcl ab coge- 
Jîa funt , in irntum revocatis. 

L’exemple de Photius 8c de les Ordina- 
tions a beaucoup de rapport à celui de Ma- 
xime. C’eft pour cela qu’ Adrien II. veut 
qu’on le traite de la même maniéré i & A- 
naftafe le Bibliotécairc apres Adrien en 
donne une raifon convaincante. C’efl: que 
l’Ordination de l’un 8c de l’autre eft à peu 
près la même : Quia Photius Maximo , 8$ 
Ordinatio ejus . . . iftius Or dmat ioni penè in 
cunlhs videtur ejfe Jimillima. Sciendum cft y 
dit Anaftafè , quia Photius tanquam neophy~ 
tus 83 adultcr , qui fcilicet Ecclefïam viven - 
tis invaferit , nunquam fuijfe Epifcopus di~ 
Plus 83 promulgatus eft : fed nec ti qui ab eo 
manu s impofttionem acceperunt : comparait 
vidclicet Adaximo Cynico , 83 ordinatis ab 
eo a fecunda Synodo cum or dmat or e repulfis . 
Il paroît en effet que les Latins ont agi avec 
Photius comme s’il n’avoit rien conféré. 
Car on voit qu’ils ont confàcré les Eglifès 
qu’ilavoitdéja confacrces-,qu’iIsontdonné 
la Confirmation à ceux à qui il l’avoit déjà 
adminiftrée i & que Photius par reprcfail- 
lcs de ce que l’on avoit fait, avoit de font 
côté réordonné ceux qui avoient été or- 
donnez par Ignace : Confecratos ab lgnatio 
reconfecrare 83 reordinare conatur , dit Ni- 
eras -, ce qui prouve qu’on avoir aufiji ré^ 
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ordonné ceux qui avoient été ordonne^ 
par Photius : que c’éroit en conlèquence 
des Decrets de Nicolas I. qui dans là Let- 
tre à l’Empereur Michel , déclare que Gré- 
goire de Syracufe n’a pû ordonner perlbn- 
ne : Eli fus quemquam ordinare nequivit: 
Que fa priere n’a, pu être entendue , & par 
confisquent qu’il n’a rien conféré : Si non 
audibilis , ergo tnefficax : Ji inejficax , pro- 
fcfl'o Photio nihil praftans : Que Photius 
n’ayant rien , n’a pû rien donner , comme 
dit Adrien II. Nihil habuit , nihil de dit, niji 
forte damnationem habuit , quant fe fequen - 
tibus propinaverit ; & que c’cft pour ce- 
la qu’on ne doit point regarder comme 
Clercs ou comme Evêques ceux que Pho- 
tius a ordonnez : Quos tdent Photius in gra- 
du quolibet ordmafe putatus ejl , ab Epifco- 
porum numéro & dignitate , quam ufurpati- 
ve ac fiüe dédit, tnerttb fequejlr antes ; ce qui 
revient au fens du quatrième Canon du 
huitième concile , qui caflè tout ce que 
Photius avoit fait : Omnibus maxime, qu<t 
in ipfo & ab ipfo ad facerdotalis gradus ac~ 
ceptionemvel damnationem aida funt, m tr- 
rittim duüis. 

Ileftvrai qu’on peut (oupçoriner d’exa- 
geration toutes ces expreflîons , & fe figu- 
rer qu’elles ne regardent que la fiifpenfion 
d’exercice dans ceux qui avoient été or- 
donnez j & que cela eft d’autant plus vrai* 
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£emblable,quc dans la réconciliation qui le 
fît de Photius avec i’Eglifè Romaine fous le 
Pontificat de Jean VIII. on ne parla de ré- 
ordonner ni Photius , ni ceux qu’il avoir 
ordonnez : In Pontificali offlcio Commtnt- 
flrum , atcjue in Pajîorah magijierio Con- 
facerdotem , pro Ecclefia pace utilitatc 
recipirnus. Cela cft précis en effet : mais ne 
pourroit-on point foupçonner , que dans 
l’affaire de Photius , il arriva ce qui fùrvint 
encore depuis dans celle de Formofè , où 
fiicceffivement on tint fèsOrdinations pour 
nullcs,& pour valides? Car comment autre- 
ment accorder Jean VIII. & Adrien IL qui 
met une différence efîèntielle entre ceux 
qui avoient été ordonnez par Photius , & 
ceux qui apres leur Ordination avoient pris 
Ion parti. Eos in fuis gradibtts confirman- 
tes , dit-il en parlant de ceux-ci , ignofcen - 
dumdecrevimns : au lieu qu’il rejette abfo- 
lument les autres , comme n’ayant rien reçu 
que leur condamnation , comme nous l’a- 
vons vû. C’eft ce qui feroit une nouvelle 
preuve , qu’il n’y avoir point encore alors 
de principe fixe pour juger de la validité ou 
de la nullité des Ordinations. 

• Cette variation , ou du moins cette incer- 
titude , eft encore infiniment plus fènfiblc 
dans les faits de Conftantin , d’Ebbon , & 
de Formofè. On ne fçauroit nier avec quel- 
que vrai-fcmblance, qu’il n’y aie eu dans c es 
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occafîons de véritables Réordinations *, 6à 
vouloir tout forcer pour les rapporter à la 
pratique prefente, c’eft rendre inutiles à Ce 
convaincre de quelque vérité , les paflàges 
les plus formels. On voit d’une part , que 
dans l’affaire de Conftantin , Etienne IV. 
fait tenir un Synode à Rome , & qu’on y 
décide que les Evêques , les Prêtres & les 
Diacres ordonnez par cet Intrus, feroient 
renvoyez à leur premier degré , & qu’àprès 
une nouvelle élection, ils feront de nouveau 
q in confierez. *1 In eodem Concilio , dit Ana- 
Stefh. ir, } promulgatum efi ut Eptfcopi illi quos 

ipfe Confiantinus confier averat , in prijh- 
num honoris fui gradum reverterentur ; & 
fi placibiles fuijfint coram populo civitatis 
fut, denuo faiïo decreto elctlioms more folito 
cum Clero & plebe adslpofiolicam advenirent 
Sedem , & ab eodem SS. Stephano Papa be- 
nediiïionis fufeiperent eonfecrationem ; Pref- 
byteri veto illi ac Diacom ab eodem Confi an- 
tino confecratifimili modo m eo quo prias exi - 
fiebant habita reverterentur , & pofimodum 
fi qui eorum placibiles extitijfent , antefatus 
Beatijfimus P ont if ex Presbyteros eos aut Dia - 
conos confecraret .... lta enim in eodem Con- 
cilio flatutum efi , ut omnia qua idem Con- 
fi antinus in Ecclefiafiicis Sacramentis ac dt - 
vmo cuit u egit , iteranda ejfint prater facrum 
Baptifma , atque fanftum Chrifma. 

C’eft la même chofe à l’égard d’Ebbon. 

Le 
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Le fécond Concile de Soldons callè coures 
fes Ordinations , & les déclare nulles (ans 
héfiter. 1 Decretum efi À facratijfima Synodo, 
ut ejHidcjmd in Ordmationibus Ecclefiafiicts 
idem Ebbo pofi damnationem fuam egerit fe~ 
cundum traduionem Apofioiicdt Sedis , ut in 
gefiis Pontifie um legitur, prêter facrum Bap - 
tifma , ejttod in nomme Sangle. Trwitatis per - 
feftum efi , irritum & nullum habeatur. 

Pour le fait de Formofè , il eft fi clair, 
comme on l’a déjà vû > que l’on n’a , pour 
y répondre, que cette feule objection, que 
tout s’eft fait contre les réglés. J’en con- 
viens : mais après tout , fi les réordina- 
tions euflènt été regardées comme une 
chofè aufli contraire à la nature de l’Ordre, 
que la rébaptization l’eft à la nature du 
Baptême , il ne feroit jamais venu dans l’efi- 
prit d’Etienne IV. & de Serge III. de faire 
réordonner cous ceux qui avoient été or- 
donnez par Formofe , comme ils n’ont 
point penfé à faire rebaptizer ceux qu’il a- 
voit pu baptjfer. Quand on dit même que 
tout s’eft fait contre les loix , ce n’eft pas 
à dire que les Réordinations en general 
fuficnt contre les loix , mais Amplement 
que dans le cas de Formofè il n’y avoir au- 
cune raifon de réordonner ceux qu’il avoit 
ordonnez , & que ç’a été l’effet de la pafi- 
fion d’Etienne contre ce Pape , ce qui ne 
fait rien àlaqueftion, 

IL Partie, 



t Cone.Smff, ) 
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Il doit dorfc refter pour confiant , notl 
feulement que l’on a varié fur le fait des 
Réordinations , mais aulli que les principes 
fiir lcfquels on appuyé davantage aujour- 
d’hui , pour établir la validité des Ordina- 
tions conférées par les hérétiques , n’ont 
pas toujours été regardez comme certains, 
8c ont été au coutraire très conteftez pen- 
dant long-temps: 

Rien n’eft moins fiirprenant, fi cette que- 
ftion eft regardée comme une queftion de 
difeipline , comme quelques Anciens ont 
fèmblé la regarder , 8c comme d’habiles 
Modernes la regardent encore. Car dans 
cette hypothefe , comme il n’y a rien de 
fixe fur cela , & que la difeipline varie félon 
les differentes conjonctures où fè trouve 
t’Eglifè , il eft aifé de concilier toutes les 
contradictions apparentes qui fe rencon- 
trent ; & l’on n’eft point obligé , pour tout 
rapporter à un fÿftême arbitraire, de forcer 
tous les faits , & de tout entendre dans un 
fèrts que la force des termes n’emporte 
point. “ 

Mais en fuppofànt même que cette que- 
ftion n’appartient point proprement à la 
difeipline, il s’agit de fçavoir, fi on ne pour- 
roit point trouver un principe qui fêrvît de 
réglé en cette matière ; en forte qu’on pût, 
â la faveur de cette réglé, décider tout d’un 
coup de la validité ou de l’invalidité d’unç 
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Ordination. Or tel elt , ce femble , celui 
que nous propolè un fçavant Théologien. 

Anglois , nommé Herbert Thorndik, 
dans un Livre intitulé : Origines Ecclefi , <*- 
fiica, &c qui emporteroit avec lui l’éclair- 
ciflèment de toutes les diiîicultez. C’elt 
aux Leéteurs à en juger. 

In Ordinatione , dit-il ^ , citm duo ejfie con - C Ong. Et- 
ftet , authontatem ac jus Ecclefiu , tn ordi- cle J ”1 
nante primiem ; titm confecrationù fiolemni- 
tatem , qua minifier io ordims traditt autho- 
rem Ecclejiam palam mficribit ; tant'o majoris 
moments eft Ecclefia authoritas quàm confi- 
er an di rit m, ut in irritum codât rite ac more 
■Ec clefia perafta confier atio ad quam ufurpa - 
ta fit authoritas Ecclefiu. Nam etfi in perpe- 
tuum Deo facrum fit , quod fimel Deofacra- 
tum fuerit ; non tamen Deo rite facratum vi- 
der i debet , quod non fit jure Ecclefia Dca 
confie cratum , etfi fiervato ntu Ecclefiu ... * 

Itacjue fi dubium exifiat de authontate Ec- 
clefiu , non de ntu ordinandi , non ejl mirutn , 
accedente authontate Ecclefiu , voler e Ordi - 
nationem non jure fiaElam , ad id au ejuodva- 
lere eam vult accedens authoritas Ec clefi&. 

Pauca fiunt hujus eau fi exempta in rébus ve- 
teris Ecclefia ; pauca quidem , fied fiunt tamen 
qua eam dubiam ejfie -non finunt . . . fane citm 
nihil majus quart m hac tôt a re poffiu , quàm 
ut rata fint apud Deum quafideli plebi mmi- 
firantur , ab iis quorum dubia fit OrdmattOf 

Hij 
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necplebis ejfe de rebut Ecclefia cummunibuè 
judicium, dtttum fit^ftatuendum eji non pojfe 
fidelibut fraudt ejfe ea apud Deumin ejuibus 
fequuntur fidem Ecclefia .... Jgitur non eji 
mirum , accèdent e Ecclefia authoritate , ratas 
Ordinationes eVadere eas , qua non accedentc 
Ecclefu authoritate irrita erant. 

Ce paflàge eft un peu long : mais il étoic 
trop important pour être abrégé , & il 
mérité bien qu’on y faffo quelques refle- 
ts M* g . xions. i*. Il fuppofe avec S. Leon * , que 
deux choies font necelîàires pour la validi- 
té de l’Ordination , le Rit prefcrit , foit par 
J. C. foit à fon défaut par l’Eglife , & l’au- 
torité de l’Eglife , authoritatem ac jus Ec~ 
clefia , tum confecrationis folemnitatem ; ôc 
cet article ne doit point paroître extraor- 
dinaire , puifqu’en effet on ne croit qu’un 
Sacrement conféré dansl’hérefie eft valide, 
■que parce qu’on foppofe que ce qui fo fait 
dans l’hérefie , eft une fuite du pouvoir de 
l’Eglifo, que l’erreur ne fçauroit fufoendre. 
Mais fi la profeflion de l’erreur ne fçauroit 
fufpendre le pouvoir de l’Eglife , l’Eglife 
elle-même ne peut-elle pas arrêter fon pro- 
pre pouvoir , & ne point reconnoître pour 
fon ouvrage , ce qui fe feroit fait hors de 
fon foin ? L’Auteur le foutient , ôc je ne 
; fçai par où on pourroit le contefter. 

z°. Si félon l’Auteur , ces deux chofos 
font également neceffaires j comme il eft 
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certain que l’omifîion du Rit anéantit le 
Sacrement , le défaut de l’autorité de i’E- 
glife doit produire le même effet par une 
confêquence ncceflàire-,& cela fe peut com- 
prendre aifément par la comparaifon du 
Mariage , où en vain eraploye-t-on la ma- 
tière & la forme , fi les Loix de l’Eglife & 
de l’Etat font violées *, puifque par le défaut 
d’autorité , le Mariage eft nul , de l’aveu 
de tous nos Théologiens : Non Deo rite 
facratum videri debet , quod non fit jure Ec- 
clefit Dco confecratum , etfi fervato ritu Ec - 
clefi<z. 

3°. On conçoit ainfi aifement, comment 
une Ordination, d’invalide qu’elle étoit , 
peut devenir valide enfuite , fans que rien 
de fènfibley intervient^ de nouveau. Car 
le Rit efièntiel ayant été adminiftré , l’E- 
glife qui d’abord , en refufànt fon confèn- 
tement , empêchoit que ce Sacrement n’eût 
fon effet , levant enfuite cet empêchement 
par le confèntement quelle reftitue , fait 
que rien ne manque plus au Sacrement 
pour le rendre valide. Itacjue fi dubium 
exiftat de autboritate Ecclefit,non de ritu or~ 
dinandi , non eft mirum , accedente autho- 
ritate Ecclefit , valere Ordinationem non ju- 
re fabiam , ad id ad cjuod valere eam vult ac - 
cedens authoritas Ecclefit. 

4°. Rien ne femble plus propre à expli- 
quer tous les faits rapportez ci-dcffus , Sc. 

Hüj 
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les variations qu’on a remarquées dansl’E-* 
glile fiir cette matière : car dès là qu’on ad- 
mettra pour principe , que l’autorité de 
l’Eglife eft aufli eflèntielle à la validité du 
Sacrement , que Tillage de la matière & de 
la forme , il ne doit point être furprenant 
que quelques Ordinations n’ayent point 
été jugées valides , & qu’on ait reçu les au- 
tres i TEglife ayant bien voulu par condef- 
cendance reconnoître les unes •, & ne point 
admettre les autres , par lèverité , ou par 
des raifons de prudence. Non eji mirum , 
accedente Ecclefia authoritate , ratas Ordi- 
nationes evadere eas , c/tta non accedente Ec~ 
défia authoritate irrita erant . Au contrai- 
re, fi l’on n’admet ce principe , la concilia- 
tion de ces faits eftgpntiérement impoffible: 
Conciliandorum fibi invicem Ec clefue, dccre- 
torum & geftorum rationem inibimus , fru- 
fira , hàc repudiata , qttarendam. 

5 0 . On leve par ce principe tonte l’am- 
biguité , & il ne refte plus aucun fcrupule, 
parce que la déclaration de l’Eglife fiir le 
fait des Ordinations conteftées , décidera 
tout d’un coup fi elles font valides ou non „ 
& qu’on ne fçauroit s’abulèr en s’en rap- 
portant à Ion jugement : Statnendum eji 
non pojje fi de h b us firattdi ejfe ea apud Deum , 
in cjtiibus fiecjuuntur fidem Ecclefia. Cela 
fùppolè toujours qu’il eft certain que la 
matière & la forme n’ont point été omifes » 
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de en ce cas , on ne peut nier que la règle 
la plus certaine & la moins équivoque , ne 
{oit de s’en rapporter à l’Eglife. 

6°. Il eft vrai qu’il ne paroît pas que 
dans l'affaire du Baptême des Hérétiques 
on ait raifonné fur ce principe. Scio aliter 
dccretum ejfe de Baptifimo H&reticorum .... 
Sed hoc ad Ordmationem trahendum non 
ejl ... . ncc efi necejfie ratam Hareticorum 
confirmattonem concéder e , quorum rotin fit 
Baptifimm; rnulib minus Ordinationcm.\iais 
auffi eft-il certain que chez les Anciens on 
neraifonnoitpas toujours de même de ces 
deux Sacremens , & que fur le fait de l’Or- 
dination, ils ne fe {croient pas écartez de la 
penfée de l’Auteur. 

En effet il femble que S. Leon ait remis 
la validité de l’Ordination au bon plaifîr 3c 
à l’autorité de l’Eglifè, comme il le mar- 
que dans la Lettre à Ruftique de Narbon- 
ne. Si qui au tem Clerici, dit ce grand Pape n , 
ab ipfis pfeudo-epifeopis in eis Ecclcfiis ordi- 
nati fiant , qui ad proprios Epificopos pertine- 
bant , & Ordinatio eorum confenfu & judi- 
cio prafidentiumfiaEla efi , potefirata haberi : 
ita ut in ipfis Ecclefiis perfieverent. -Aliter au - 
tem vana habenda efi creatio , qua nec loco 
fundata efi , nec authore munit a. 

C’eft là précifement tout le lyftême de 
l’ Auteur \ 3c ce n’eft que parce que ce prin- 
cipe n’a pas été affez connu , qu’on voit fi 
4 * H iüj 
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peu d’uniformité dans tout ce qui concer- 
ne cette matière. 

Enfin , par ce principe l’Eglife , comme 
il paroît fort raifonnable , fulpendroit ou 
arrêteroitàfon gré le progrès & la fuccefi- 
fion de toutes les Seétes •, puifque le Mini- 
ftere n’ayant point de validité fans fon con- 
fentement, & aucune Seéte ne pouvant fub- 
fifter fans Miniftres, le refus qu’elle feroit 
de donner fon cofilèntement pour la vali- 
dité du Miniftere , fàpperoit toutes ces Se- 
ules par le fondement , & lés anéantiroit 
entièrement. . 

C’eft aux Leéleurs à juger fi ce principe 
a autant de folidité qu’il paroît avoir d’a- 
vantages } & s’il cft permis de l’adopter , 
en voyant qu’on ne s’en eft jamais fèrvi 
dansl’Eglilè, pour expliquer la difficulté 
dont il eft queftion. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que tous ceux qui ont contefté 
la validité de quelques Sacremens,ont lèm- 
blé le fiippolèr : mais les railbnncmens de 
leurs adversaires en ont toujours fuppole 
lin contraire. Au refte , ce qui réfultc de 
tout ceci , c’eft qu’il y a eu peu d’unifor- 
mité dans l’Eglifè Sur cette matière •, 8c que 
fi le principe reçu jufqu’ici dans routes les 
Ecoles Catholiques a lieu , on ne peut con- 
tefter aux Anglois la validité de leur Ordi- 
nation. 

J’ajouterai , en finillànt , que l’adop- 
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tion que l’on pourroit faire de cette maxi- 
me dans la fuite , ne pourroit en rien déro- 
ger à la validité des Ordinations Anglica- 
nes , qui ont précédé -, parce que ces fortes 
de maximes n’ont point de pouvoir rétroa- 
ctif, 8c que cela ne pourroit avoir lieu que 

F our la fuite , li un Concile general , ou 
Egli Ce en corps , s’accommodoit d’un tel 
principe. 

CHAPITRE XVI. 

La fuccejfion des Evêques d .Angleterre n'a 
point été interrompue par le fchifme, 

C Ette propolïtion elt la fuite de toutes 
les autres,& la conclufion naturelle de 
ce Traité. Il n’eft pas neceflàire , avant 
que d’en établir la vérité , de répéter ce 
que j’ai déjà fouvent fait remarquer , que 
je ne prétens pas prouver que ces Evêques 
foient légitimement Evêques j qu’ils con- 
lèrvent encore leur jurifdiétion , 8c qu’ils 
faflènt légitimement les fonctions qui font 
attachées à leur dignité 8c à leur carnétere. 
Je me luis expliqué ,en termes li nets & li 
précis fur cette matière, qu’on ne pourroit 
m’imputer fans injuftice un lèntimcnt que 
je delavouë , & qui ne fuit certainement 
«d’aucun des principes que j’ai établis. Cet- 
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te propofition fè réduit donc à prouver 
que les Evêques qui depuis le fchifme ont 
rempli fûccelîivcment julqu’à nous les Siè- 
ges de l’Eglifè d’Angleterre , ont été de 
véritables Evêques , & qu’il ne leur a man- 
qué , pour être légitimes , que d’être unis 
à l’Eglifè Catholique. 

Cette rhefe réduire à ces termes , eft u- 
ne confèquence necefîàire des principes & 
des faits qui ont été établis dans cette Di£- 
fèrtation. Car li d’une part il ne manque 
rien à la matière & à la forme employées 
pour l’Ordination des Evêques Anglois; , 
& fi de l’autre , ceux qui ont adminiftré ce 
Sacrement, étoient eux -mêmes valide- 
ment confierez •, il s’enfuitneceflàirement 
que malgré les mouvemens qui ont agité 
cette Eglifè , & les nouveautez qui fe (ont 
introduites dans le Rit de l’Ordination, les 
Evêques Anglois font véritablement Evê- 
ques , & que rien ne leur manque du côté 
du caraétere. Cette confequence eft fi cer- 
taine , qu’elle n’eft contcftée par aucun de 
ceux qui reconnoifîcnt pour valides les Or- 
dinations faites félon le Rituel d’Edouard 
VI. Et fi Sanderus , Harding, Stapleton , 
& d’autres Théologiens n’ont jamais vou- 
lu reconnoître pour Evêques ceux qui l’ont 
été fous le règne d’Elizabeth , c’eft que 
l’Ordination leur en a paru nulle , & la 
fucceflion par confcqucnt interrompue. , 
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Telle étoit en effet la prétention de la 
plus grande partie des Théologiens Catho- 
liques du temps d’Elizabeth. Mais fur quoi 
ctoit-elle fondée ? C’eft ce qu’ils ne nous 
expliquent point *, à moins qu’on ne pren- 
ne des déclamations pour des raifons , & 
que les inventives & les emportemens ne 
tiennent lieu de preuves folides , & de dé- 
monftrations convaincantes. Et pour s’en 
convaincre , il ne faut que faire reflexion 
que la fable de l’Auberge n croit pas enco- 
re née , & qu’on ne contelloit la validité 
des Ordinations de ccs Evêques que fur l’o- 
pinion prefentement décrédirée de l*i ne- 
ceflité de la tradition des inftrumens, com- 
me matière , & des prières qui les accom- 
pagnent , comme forme -, & fur l’omiffion 
de toutes les ceremonies preferites par le 
Pontifical Romain. Or une prétention qui 
n’a pas d’autres fondemens , elt évidem- 
ment caduque & infourenable , puifqu’on 
convient aujourd’hui unanimement , que 
tout ceci n’eft qu’accidentel à l’Ordina- 
tion , & que l’impofition des mains cft la 
feule chofè qui ait toujours dû être regar- 
dée comme eflèntielle. 

Cette opinion des Théologiens Anglois 
n’ébranle donc en aucune façon la validité 
des Ordinations Anglicanes, & par confè- 
quent ne donne aucune atteinte à la fuccef- 
■fîon des Evêques de cette Eglifè.Mais pour 
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le faire voir plus en détail , on peut mar- 
quer quatre differentes Epoques , où la 
fuccefTion peut avoir été interrompue : 
fçavoir fous Henry VIII. fous Edouard VI. 
fous Elizabeth , & fous Cromwel. Cepen- 
dant il n’eft aucune de ces Epoques , à la- 
quelle on puifïè fixer l’interruption de la 
fuccefîion des Evêques & la preuve eneft 
aifee , après les faits que l’on a rapportez 
ci-deflùs. 

En effet , à commencer par le Règne 
d’Henry VIII. il n’efl: perfonne qui ofè fou- 
tenir que fous ce règne la fuccefîion ait été 
interrompue j puifque de l’aveu même des 
Théologiens les plus oppofez à cette Egli- 
fe , tout le Rit de l’Ordination fut confêr- 
vé , qu’on y retint les on&ions , & les au- 
tres ceremonies , & que tout y fut pratiqué 
avec tant d’exaélitude , que fous le régné 
de Marie , pour rétablir les chofès dans 
leur première forme , on ne fit que rappel- 
ler ce qui s’étoit fait jufqu’i la fin du régné 
de Henry VIII. C&rcmomam & folemnem 
unüionem , more ecclejiajlico adhr.c in ,con- 
fecratione ilia adbiben volait ( Henricus 
'• VIH. ) dit Sanderus * , qui marquant le 
' changement fait fous Edouard , répété en- 
core , que fous Henry tous les Prêtres & 
les Evêques avoient été ordonnez d’une 
• maniéré Catholique. b fV/>»0 loco fancierant 
ut c/m Epijcopi ac Presbytcri Anglican/ 1 ri- 
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tu fer è catholtco ( excepta Romani Pontificis 
. obedicntia , cjuam omnes abnegabant ) ad 
illud ufcjHe tempns ordinatifuijfent, inpofie- 
rum alià omnino forma ab ipfis pr&fcriptà or - 
dinationes fièrent. Aulfi le Parlement tenu 
la première année de Marie , ordonna-t-il 
de reprendre illam demttm divina Officia & 
Sacramenta admmifirandi formulant , cjha 
ultimo Henrici FUI. anno , vulgari in ufi» 
fait. Il doit donc palier pour confiant que 
tous les Evêques , & par confequent l’E- 
pifeopat fubfilla en Ton entier & fans inter- 
ruption fous le régné de Henry VIII. mal- 

P ré le fchifme, qui prit nailîance fous ce 
rince , & qui ne fit que Ce fortifier dans 
la fuite. Car il y eut fous ce régné un grand 
nombre d’Evêques confierez depuis le 
fchifme. Le Regillre de Cranmer nous eu 
a confêrvé plufieurs , & entr autres, Row- 
land Lee Evêque de Coventry , George 
Brown Archevêque de Dublin , Robert 
Warton Eyêquc de S. Afaph, Robert Hol- 
gat Evêque de LandafF, Thomas Thirlby 
Evêque de Weftminfter, JeanWakeman 
Evêque de Glocefter , Jean Skyp Evêque 
d’Hereford , Arthur Bulkeley Evêque de 
Bangor , Paul Bush Evêque deBriftol, An- 
toine Kitchin Evêque de LandàfF, &c.Tous 
ces Evêques ont été confacrez depuis le 
fchifme , & ordonnez félon le Rit entier 
■du Pontifical Romain , à la réferve du fer- 
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ment fait au Pape. Les Romains eux-mê- 
mes ont reconnu ces Evêques pour valide- 
ment ordonnez j puifquc dans le temps de 
la réunion fous la Reine Marie , plulîeurs 
Rirent cônlèrvez dans leurs places , fans 
qu’on jugeât neceflàire de reïterer leur Or- 
dination , comme Robert "Watton, Geor- 
ge Day , Antoine Kitchinj Thirlby Evêque 
de ’W'eftminfter , &c. On étoit donc con- 
vaincu que julques-là la lucceffion des Evê- 
ques n’avoit point été interrompue en An- 
gleterre , & que malgré le Ichifme , l’Epif- 
copat n’y étoit point anéanti. 

La féconde Epoque fait un peu plus de 
difficulté. C’eft celle d’Edouard VI. Ce 
fut fous ce Prince qu’on changea la forme 
de l’Ordination -, & Cranmer qui avoit eu 
beaucoup de part à ce changement , fut le 
ç Memor. 0/ premier qui l’autorilà par Ion exemple c , 
dans 1 Ordination qu il ht de Jean Poynet 
pour Evêque de Rochcfter , le 29 Juin 
15 50. O11 ne fuivit plus enfiiite d’autre 
formule fous ce régné •, & le Parlement fit 
un Statut , pour proferire le Livre des Or- 
dinations dont on le lèrvoit avant le régné 
d’Edouard. On continua pourtant tou- 
jours d’ordonner des Evêques ; on conlèr- 
, _ va l’impofition des mains & la priere ; ou 

retint même-, félon Sanderus , l’ancien 
d s nom ^ re d’Evêques prelcrits par les Canons 

lit. pour en confacrer de nouveaux : d Servatà 
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fèmper priori -, de numéro pr&fentium Epifco- 
porum qui manui ordmando imponerent,lege . 

La difficulté que l’on peut faire fur cette 
époque ne peut donc venir que du chan- 
gement fait au Rit de l’Ordination : mais 
cette difficulté efl foible , & elle ne mérité 
prefque pas de nous arrêter , après tout ce 
qui a été prouvé dans la fuite de cette Dif- 
fêrtation. 

Je me contenterai de faire faire deux re- 
marques, qui fuffiront pour mettre la chofc 
hors de contcftation. La première , que 
l’Ordination des nouveaux Evêques eft 
feule capable d’afliirer la fuccellion. La fé- 
condé , qui doit encore être plus décifive 
dans les principes de ceux que j’ai à com- 
battre, c’efl: que fous Edouard même, l’an- 
cien Epifcopat a fubfifté, & a toujours pré- 
valu pendant ce régné. Je commence la 
preuve par cette dernicre. < 

L’Angleterre a en tout i 6 Sièges Epifco- 
pauxi & pendant tout le régné d’Edouard 
VI. il n’y a eu que fix Evêques ordonnez lés- 
ion le nouveau Rit, pour remplir quelques- 
uns de ces Sièges qui étoient vacans ou par 
mort ou par dépofîtion. En effet , le nou- 
veau Rit ne dura pas trois ans entiers , puif-, 
que Poynctqui fut le premier ordonné fé- 
lon la nouvelle forme , reçut l’Ordination xl. 
le 1 9 Juin 1550, & Harley qui fut le der* **«•'**•**•#« 
nier , la reçut le 16 May 1 5 5 y e . Dans 29} ' ** 
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l'intervalle de ces trois années , nous ne 
trouvons que quatre autres Evêques ordon- 
nez pour l'Angleterre lelon le nouveauRit, 
Içavoir Hooper pour Glocefter le 8 Mars 
155-, Scory pour Rochefter, & Coverda- 
le pour Exceller , qui reçurent la confecra- 
tion le 3 o Août 1 5 5 1 ; & Taylor pour Lin- 
coln, qui fut ordonné le 16 Juin 1551. 
Ainfi puifque de 16 Evêques qui ont dû 
remplir les Sièges vacans de cette Eglife 
pendant tout le régné d'Edouard , il n’y en 
a eu que lix ordonnez félon le nouveau Rit, 
fçavoir Poynet , Hooper , Scory , Covcr- 
dale, Taylor & Harley, & que tout le relie 
conlervoit encore l’ancienne Ordination , 
n’eft-il pas démontré , que la luccelîion a 
fublîllé pendant ce régné , & que le nou- 
veau Rit a duré trop peu de temps pour 
l'interrompre , & pour changer la nature 
de l’Epilcopat? 

Cette feule remarque paroît fuffire pour 
affurer la lucceffion de l’Epilcopat lous ce 
règne mais j’ajoute , que l’Ordination 
même des nouveaux Evêques fuûiroit pour 
nous obliger d’avouer que l'Epifcopat a 
fublîllé fous Edouard , malgré le change- 
ment introduit dans le Formulaire des Or- 
dinations. Car pour me réduire ici à un 
argument , dont la pratique de l’Eglilè & 
l'aveu des Théologiens fait toute la force , 
l’Eglife Catholique reçoit comme valides 

, toutes 
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toutes les Ordinations faites dans le fchil- 
me & l’hérefîe, lorfquerien d’efîèntiel n’cft 
omis. Le Cardinal Polus le reconnoifloit 
lui- même, dans le pouvoir qu’il accorda au 
Chapitre de Cantorbery le 8 Janvier 1555, 
pour reconcilier ceux qui voudraient le 
réunir à l’Eglifê. f Quodcjae irregularitate 
& a lus prtmijfis non objiantibus , m fuis or- 
dinibus etiam ab h&rcticü fchifmaticù E- 
pifcopis , etiam minus rite , dummod'o m eo~ 
mm collatione ecclefiafiica forma & intentio 
fit fervata , per eos fupceptis . . . etiam in al - 
taris minifierio minifirare poffint. Or félon 
un autre principe reçu aujourd’hui prefqu’- 
univerfèllement dans l’Ecole , & générale- 
ment par tout ce qu’il y a de Théologiens 
inilruirs, l’impofition des mains de la prière 
font les feules chofes eflèntielles à l’Ordi- 
nation , & le Rituel d’Edouard a confervé 
l’une & l’autre : Donc les Evêques ordon- 
nez félon ce nouveau Rituel , font vérita- 
blement Evêques , & cette nouvelle Ordi- 
nation fuffifoit feule pour affurerla fuccef- 
lion de TEpifcopat. 

Je ne vois point ce que l’on peut oppo- 
fer à cette preuve \ d’autant plus que ces 
nouveaux Evêques ont été confierez par 
d’autres, de la confècration delquels on 
n’a jamais douté-, que quelques-uns de ceux 
qui avoient été employez à de pareilles 
confècrations , 6 comme Robert de Car- 
/ /. Partie, I 
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lifle , qui avoit fervi d’Afliftant à celle d« 

a *1^1 itcf ’ Harley, ont été confervez b fouslercgne 
ng . p • us- ^ j^ ar - e . i & q Ue dans j es Sentences de 

vn^u». dépofition que cette Princefle fit pronon- 
cer contre ces Evêques , on ne les motiva 
point du tout du défaut de Rit dans la con- 
sécration , mais du défaut de titre énoncé 
dans leurs Brevets , & des crimes dont on 
les chargeoit en particulier i ce qui prouve 
évidemment qu’on ne doutoit point de la 
validité de' la nouvelle forme , & que par 
confequent ces nouveaux Evêques auroient 
été habiles à conferver la fucceflion, quand 
l’ancien Epifcopat n’auroit pas fubfifté: 
mais il fubfiftoit encore , & la féconde épo- 
que eft en tout fens hors d’atteinte. 

La troifiéme Epoque , qui eft celle du 
regne d’Elizabeth , eft la plus célébré de 
toutes , & c’eft celle fur laquelle on infifte 
avec plus de force , quoi qu’elle n’ait gue- 
res de fondement plus folide que celui fur 
lequel on s’appuye pour faire interrompre 
la fucceflion du temps d’Edouard. v II eft 
vrai que c’eft fous ce regne que manquè- 
rent tout à fait les Evêques confierez félon 
l’ancien Formulaire. Car la Reine , dès- la 
première année de fon regne, remplir pres- 
que tous les Sièges d’Angleterre , vacans 
t ou par la mort ou par la dépofition des an- 
ciens -, & à la réferve de Barlow , de Kit- 
chin, & de quelques-autrej qui moururent 
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* cu d’années après, cette Eglife Ce trouva 
tout d’un coup renouveilée , fans qu’il y 
reftât un (eul Evêque confàcré félon la for- 
me preferite par l’ancien Pontifical. 

C’eft la première différence qui fe trouve 
entre le temps d’Edouard' & celui d’Eliza- 
betb : mais on prétend que ce n’eft pas la 
feule. La principale , félon quelques-uns , 
fè tire de l ‘incertitude de la confècration- 
. des nouveaux Evêques. Ce n’elt pas qu’ils 
n’ayent point reçu une efpece d’Ordina- 
tion; mais on fourient qu’il eft très incer- 
tain fi celui dont ils la tiennent-, a été véri- 
tablement ordonné lui-même; & que l’in- 
certitude de cette Ordination , jointe à la 
nouveauté du Rit , félon lequel ils ont été 
confierez , donne une atteinte eflèntielle à 
la fucceffion , Sc ne nous permet nullement 
de croire que le Miniftere Epifcopal fôit 
demeuré fans interruption dans l’Eglifc 
d’Angleterre. Cette incertitude ne fè trou- 
voit pas également du temps d’Edouard , 
puifqu’il reftoit plus de vingt Evêques con- 
ftammenr ordonnez, & même félonie Pon- 
tifical Romain. Il n’y a donc aucune con- 
fèquence à tirer , félon ces Théologiens, 
du temps d’Edouard à celui d’Elizabeth -, 
& quand on auroit démontré que la fuccef- 
fion n’a point été interrompue du temps 
du premier , il faudroit prouver tout de 
Aouvcau , qu’elle n’a point non plus man- 
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que du temps d’Elizabeth ; ce qui n’eft pae 
à beaucoup près li facile , eû égard au chan- 
gement de circonftances. 

Si l’incertitude de l’Ordination de Par- 
ker étoit confiante , il faudroit'neceffàire- 
ment abandonner la défenfè de la fuccel- 
fion. Dans les chofes de cette nature , il 
faut que le ^ faits foient certains , afin qu’on 
en puiflè tirer une indudtion fuffi faute. 

; ’’Mais il y a fur cepi une obfervation im- 
portante à faire* G’eft que parmi ceux qui 
conteftent la fucccffion & la validité des 
Ordination^- il y. a une grande oppofition 
de fentimens & de principes. Les uns con- 
viennent que le nouveau Formulaire d’E- 
douard contient tout ce qui eft ellèntiel 
pour rendre les Ordinations valides ; mais 
ils nient qu’il ait été employé dans l’Ordi- 
nation de Parker j ou que le Confècrateur 
qui l’a employé* fut véritablement Evêque; 
8c ce fentiment eft le plus commun parmi 
ceux qui malgré l’ignorance des faits , font 
plus inftruits en matière de Théologie. Les 
autres reconnoiflènt que Parker a reçu une 
Ordination ; mais ils conteftent la validité 
du Rit , & c’étoit le fentiment des Théo- 
logiens contemporains de Parker. Quel- 
ques-uns conviennent avec les premiers, 
de la validité du Rit , & avec les féconds , 
de l’Ordination de Parker; mais ils fouticn- 
nent que le Confècrateur n’avoit point été 
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-éonfacré , ou du moins qu’il n’y a nulle 
preuve qu’il l’ait été ; & c’eft le retranche- 
ment de ceux qui appuyent uniquement 
Hir le doute. D’autres enfin nient tout , SC 
la validité du Rit , & l’Ordination de Par- 
ker lelon ce Rit , & prétendent qu’il n’y a 
eu qu’une Ordination de théâtre, faite dans: 
une Auberge, & plus propre à lèrvir de dé- 
nouement à une Comedie , qu’à établir la 
fucceffion d’une Eglife. Telcftlefentiment 
de Champney , qui le premier l’a mis eii 
vogue,& qui depuis a eu tant de défenfèurs. 
Tous ces ïèntimens le réfutent les uns par 
les autres -, & il fufliroit prefque , pour éta- 
blir la fuccellion conrcftée, de détruire les 
raifons des uns par celles des autres , & de 
juger de leur peu de folidité par leur op- 
pofition.e 

Cependant fans trop infifter fur cette 
contrariété , il ne s’agit que de rappeller 
ce qui a été prouvé dans le cours de cette 
Difïèrtation , pour faire voir la foibleflè de 
tous ces differens partis. 

i°. On a démontré dans le Chapitre II. 
le ridicule de l’Ordination faite dans une 
Auberge j & l’on a prouvé évidemment , 
que cette fable inventée après coup , eft in- 
compatible , non feulement avec le Procès 
verbal de l’Ordination qui fubfifte, & dont 
on tâche inutilement de prouver la fuppo- 
fition , mais encore avec tous les autres 
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Aétes publics , foit de la Tour, foit des Ar- 
chives Ecclefialliques,qui concernent l’Or- 
dination de Parker , & celle de tous les au- 
tres Evêques , qui devroient aulîiêtre né- 
ceflàirement fuppofez : fuppofition que 
Ton n’a pas même tenté de prouver jufqu’i- 
ci. Indépendamment même de cette in- 
compatibilité , qui feule fait une démon- 
ftration , on n’a pas gardé les fimplcs vrai- 
femblances; & toutes les circonftances font 
fi comiques , & fi contraires au bon fens & 
aux apparences,quel’expofition feule d’une 
pareille chimere en eft la réfutation la plus 
convaincante , & la feule proprement qu’- 
elle mérite. 

i°. Ce que l’on a rapporté dans les Cha- 
pitres III. I V. & V. prouve non feule- 
ment la vérité de la confecration de Bar- 
low , mais même fa notoriété ; en forte 
que les preuves établiflènt de telle manié- 
ré la vérité du fait , qu’elles ne lailfent mê- 
me aucun lieu au doute, comme on l’a 
montré. Chapitre XII. Or comme le doute 
fait aujourd’hui le dernier , & pour ainfi 
dire , le feul retranchement de ceux qui 
conteflent la validité des- Ordinations des 
Anglois , cette incertitude étant levée, & 
la notoriété de la confecration de Barlow 
pleinement établie , il ne relie plus à ceux 
qui reconnoifiènt d’ailleurs la vérité de 
l’Qrdination de Parker , &la fuffifance ç^u 
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fiouveau Rit , qu’à avouer qu’il n’y a plu* 
îicu de nier la fucceflion de l’Epifcopat , SC 
que les Anglois font dans le cas des Dona- 
tiftes , ÔC des autres Seétes , à qui leur 1c- 
paration n’a fait perdre ni leur Ordination, 
ni leur caractère , & qui en rentrant dans 
l’unité , recouvrent tous les droits & tous 
les avantages qu’ils avoient perdus par le 
fchifme , ou dont ils étoient déchus par 
l’attachement déclaré à leurs erreurs. 

3 °. Quant à ceux qui conteftent la vali- 
dité du nouveau Rit , il faut que pour dé- 
fendre une opinion qui n’a d’autre appui 
que le préjugé d’une Théologie d’Ecole, 
ils faflènt voir , ou que Timpofirion des 
mains & la prieré ne font pas les feules par- 
ties elïèntielles de l’Ordination •, ou que 
toutes les ceremonies fixées par le long 
ufag#d’une Eglifè , ne peuvent le changer 
fans détruire le Sacrement dont elles font 
partie , quoi que ces ceremonies n’ayent 
été pratiquées ni par-tout ni en tout temps» 
ou que ces ceremonies peuvent devenir 
elïèntielles autrement que par la détermi- 
nation de l’Ecriture lâinte , ou que par unç 
traditio néquivalcnte à cette détermina- 
tion , ou au moins par l’aveu & la pratique 
de toutes les Eglilès du monde : ou qu’en- 
fin tout changement fait par des Héréti- 
ques ou des Schématiques dans l’admini- 
jftration des Sacrcmens , ou plutôt dans des 
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ceremonies non eflèntîelles qui les accom- 
pagnent , rend ces Sacremens nuis & inva- 
lides. Si toutes ces prétentions font égale- 
ment infoutenables , il eft également in- 
loutenable que le nouveau Rit introduit 
par Edouard VI. ait pû rendre nulle l’Or- 
dination des nouveaux Evêques , & par 
confisquent interrompre la fucceflion. 

Or on a démontre que toutes ces pro- 
pofitions étoient contraires à la vérité , 8c 
à toutes les notions theologiques que l’on 
a eues jufqu’ici touchant ce qui conftituc la 
nature & la validité des Sacremens *, & j’o- 
fe même aflùrer avec quelque confiance , 
qu’on peut bien défier ceux qui attaquent 
la validité du nouveau Rit , de prouver 
qu’aucune de ces propofitions , loin d’être 
vraies , ait même un degré raifonnable de 
probabilité. Ce n’eft point ici le lieu 4^ les 
détruire & de les réfuter en détail , ni mê- 
me de répéter ce qui peut y avoir rapport. 
Il fuffit de remarquer que fur les preuves 
rapportées , on eft en droit de conclure 
que le nouveau Rit eft fuffifant , & qu’il en 
réfulte que la fucceflion eft certaine , par- 
ce que l’un fuit évidemment de l’autre. Car 
dès qu’on convient de l’Ordination de 
Parker , cette Ordination étant une fois 
prouvée bonne , la chaîne de la fucceflion 
eft fenfible , puifque les nouveaux Evêques 
tirent leur Ordination de Parker , & que 
Parker la tire des anciens. 
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4°. Pour ce qui eft de ceux qui recon- 
noiflànt la validité du nouveau Rit , oient 
avancer , ou que Parker n’a point été or, 
donné lêlon ce Rit , ou qu’il l’a été par un 
homme non conlàcré ; iis le trouvent ré- 
futez d’avance dans ce que l’on vient de 
dire puilque cette hypothefe n’étant fon- 
dée que fur la fable de l’Auberge , ou que 
fur la non confecration de Barlow , le ren- 
verlèment de ces deux faullètez anéantie 
entièrement la prétention chimérique de 
ces Auteurs , & allure à l’Ordination des 
Anglois , & à leur fuceellion, une intégrité 
qu’on ne peut leur contefter fans injuftice. 

Cette troifiéme Epoque n’a donc rien 
de contraire à la fuccelfion des Evêques. 
Les deux différences qui la diftinguent d’a- 
vec celle d’Edouard , ou ne font point 
réelles , ou ne font point lolidcs. L’incer- 
titude de l’Ordination de Parker eft une 
chimere , & la conlèrvationdes anciens E- 
vcques devient inutile , dès qu’on eft aftu^ 
ré que l’Ordination des nouveaux eft vali- 
de , & par confequent luffilânte. Que l’E- 
pilcopat fubfifte dans des Miniftres ordon- 
nez félon le Pontifical Romain , ou dans 
d’autres ordonnez lelon un Rit où l’elïèn- 
tiel eft également conlèrvC » c’eft toujours 
le même Epilcopat. La lùccelfion de la do- 
ctrine ne le conlèrve plus , fi l’on veut , 
l’unité eft altérée > ou plutôç rompue par 




138 Dissert, sur la validité* 

le fchifme j mais le miniltere le perpétué ; 
& félon S. Augultin, c’eft toujours l’Hglife 
qui engendre , fbit par Sara, foit par Agar , 
parce que hors de l’Eglilè même on ne peut 
perdre le cara&ere que J. C. a imprimé , 
& qu’il Ce conferve parmi les additions ou 
les retranchemens que produit ordinaire- 
ment la leparation de l’Eglilè. 

Cette Epoque une fois mile à couvert , 
il ne relie plus de difficulté pour la fuite , 
& l’interruption arrivée fous Cromwel eft 
trop courte , pour avoir apporté aucun 
changement au gouvernement de cette E- 
glile. Depuis Elizabeth julqu’à Charles I, 
la fucceffion continua de proche en pro- 
che par les Ordinations qui le firent de nou- 
veaux Evêques , à melure que quelques- 
uns venoient à manquer. On obfervoit 
exactement le Rit preferit par Edouard , & 
& repris lous Elizabeth. Le gouvernement 
de cette Eglilè fut toujours Epilcopal , jufi- 
qu’à ce que Cromwel s’étant apperçu que 
les Evêques étoient trop attachez au Roy , 
& que fes Prelbyteriens étoient plus por- 
tez pour le gouvernement Républicain 
qu’il vouloir établir , fùlpendit l’éleCtion 
de nouveaux Evêques , & atiroit entière- 
ment anéanti l’Epifcopat dans ce Royau- 
me , s’il eût allez vécu pour voir mourir 
avant lui tous les Evêques ordonnez avant 

fqn élévation 
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Mais la tyrannie avoir lès temps mar- 
quez dans l’ordre de la Providence. Crom- 
M 'tel allait tout ravager , dit fagement Mr * rtn f- "*• 
Pafcal ^ , fans un petit grain de fable qui fe *’ 
mit dans fon uretere. Mais ce petit gravier 
qui ne'toit rien ailleurs , mis en cet endroit , 
le voila mort , fa famille abaifee , le Roy ré- 
tabli ; ajoutons : & l’Epifcopat cnfuite ; 
puifque fous Charles II. les Eveques qui a- 
voient furvêcu à Cromwcl , en ordonnè- 
rent auffi-tôt de nouveaux , qui reprirent 
la lùccellîon que ce Rebelle avoit voulu a- 
neantir. 1 c«fl. lui; 

En effet en 1660 1 il reftoit encore au *' 

moins neuf Evêques ordonnez avant la 
grande rébellion , fçavoir , ceux de Lon- 
dres , de Bath , d’Oxford , de Rochefter, 
de Bangor , d’Ely , de Salifbery , de Chi- 
chefter , & de Coventry. Dès cette année, 
tous les autres Sièges furent prefque rem- 
plis , ® & plufieurs des nouveaux Evêques, m 
comme ceux de Londres, de Durham, de 
S. David , de Peterborough , de Landaff , 
de Carlifle , de Chefter , d’Excefter , de 
Salifbery , de Worcefter , de Lincoln , & 
de S. Afàph , furent confacrez par quel- 
ques-uns de ceux qui reftoient , & félon le 
Rit autorifé en Angleterre depuis Eliza- 
beth. Ainfî fi la fuccemon a fubfifté fous Eli- 
zabeth , elle n’a pû être interrompue du 
• femps de Charles II. de il eft évident quç 



Digitized by Google 



ï4o Dissert, sur la validité* 

fi les Evêques font tombez , l’Epifcopaf 
n’eft point tombé avec eux ; & que pour 
le rendre légitimé , il fuffit de renoncer au 
(chifme & à l’erreur. 

Tous ces faits font conftans , & je ne 
vois qu’une feule difficulté raifonnablc qu’- 
on puiflè y oppofer. C’eft que pour conti- 
nuer la fuccellion Epifcopale , il faut non 
feulement une Ordination valide , mais en- 
core un droit légitimé dans les Evêques 
qui occupent les Sièges Epifcopaux , (ans 
quoi ils font des intrus & des ufurpateurs* 
Or , dit-on , les nouveaux Evêques An- 
glois n’ont point un pareil drqit , 1 °. Par- 
ce qu’ils ont été ordonnez la plupart du 
vivant des véritables Evêques fans leur 
confcntement. i°. Parce qu’ils ont occupé 
leurs Sièges en vertu d’un titre vicieux , 
c’eft à dire en vertu de Provifions données 
par un Prince laïc & excommunié. 3 0 . Par- 
ce qu’ils font eux-mêmes notoirement ex- 
communiez & irreguliers.On ne peut donc 
maintenir cette focceffion j & fuppofé mê- 
me la validité de l’Ordination , il ne refte 
aux Anglois aucun moyen folide de la faire 
valoir , & de la réhabiliter. 

■ C’eft ici , comme on l’a dit en parlant 
de l’autorité des Eglifes Nationales , une 
pure queftion de nom. Je veux bien fup- 
pofer avec les Auteurs de l’objeétion , que 
fa fuççceffion n’eft point fondée en teglc ÿ 
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qu’elle s’eft faite contre les loix ; que le* 
nouveaux Evêques fe font intrus à la place 
des anciens, fans une autorité légitimé : ce 
n’eft pas là précifément de quoi il cit que- 
ftion. Quand nous parlons de fucceflion 
dans cette matière, il ne s’agit proprement 
que de fçavoir s’il y a chez les Anglois une 
fuite d’Evêques validement ordonnez , qui 
Ce foient tranfmis l’Ordination de main en 
main , & à qui l’on ne puiflè contefter l’ex- 
ercice légitimé du Miniftere , aufli-tôt que 
l’Eglifo , en les recevant dans fon fein , au- 
ra corrigé ce qu’il y avoir de vicieux dans 
leur vocation. Ainfi qu’ils foient intrus dans 
leurs Sièges , que leur titre foit vicieux , 
qu’ils foient çgx-mêmes excommuniez & 
irréguliers , tout cela rend bien illégitimes 
leur vocation , & l’exercice de leurs fon- 
ctions, mais n’interrompt point une fuc- 
ceffion d’Ordinations valides , qui confer- 
ve l’intégrité du Sacerdoce & de l’Epifco- 
pat , malgré les vices & les défauts que le 
fehifrne ou l’herefie peuvent y avoir mêlez. 

Telle eit la foccceflîon qui s’eft confer- 
vée dans toutes les ScCtes qui le font fopa- 
rées de l’Eglifo. Quand les Donatiftes fi- 
rent fohifine , on reconnut en eux la fiic- 
cellion de l’Epifoopat. Ils étoient cepen- 
dant coupables de la meme intrufîon qu’on 
reproche aux Anglois. Ils avoient élevé 
Autel contre Autel, ils s’étoient fubftituc* 
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aux Evêques Catholiques •, leur titre étoiC 
entièrement vicieux , & ils étoient égale- 
ment excommuniez & irréguliers. Cepen- 
dant les Evêques Catholiques reconnoik 
fbient en eux la validité du Sacerdoce i 8c 
loin de contefter leur fucceflion , ils of- 
froient de leur ceder leur place , pourvu 
qu’ils voulurent terminer le fchilme par 
leur réunion. On ne peut refufèr aux An- 
glois une fgcceflîon de même nature , fup- 
pofé une fois la validité de leur Ordina- 
tion , que les Auteurs de l’objeétion veu- 
lent bien admettre* Leur caufè n’eft pas 
differente , 8c eft même plus favorable , 
puis qu’il ne faut déplacer perfonne en les 
rcconnoiffant. La variété ?peu efïèntieilc 
qui Ce trouve dans le Rit qu’ils ont fubfti- 
tué à l’ancien , ne peut être tirée à confè- 
quence *, & la réitération des Sacremens cft 
n contraire à l’efprit de l’Eglifè Catholi- 
que , qu’on n’hefite point à croire qu’on ne 
s’y fèroit même jamais porté à Rome à 
l’égard des Anglois , fî on y avoir été dé- 
prévenu de la Fable de l’Auberge , qu’on 
y a toujours crue véritable , de l’aveu du 
célébré M. Fontanini , dans une Lettre 
écrite depuis peu à un de mes amis* 



Digitized by Googl 




I 



des Ordinations Angl. 14$ 

CHAPITRE XVII. 

Conclujïon & Récapitulation de ce Traite \ 

J E ne crois pas avoir rien omis de tout 
ce qui peut fêrvir à l’éclaircilïèment de 
la matière que je m’dtois propofé d’exami- 
ner. J’ai donné même aux diftïcultez plus 
de force qu’elles n’en ont communément*, 
parce que ne m’étant propofë d’autre but 
que celui de connoîtrela vérité , je n’avois 
d’intérêt qu’à l’éclaircir , & que j’étois auflï 
prêt de ceder à la force des objed:ions,qu’à 
celle des réponfès. C’eft au Public à juger 
prefèntement de quel côté elle fe trouve , 
& à décider s’il y a la moindre raifon de 
reïterer des Ordinations , dont la validité 
doit paroître , ce lèmble , hors d’atteinte. 

Car pour reprendre en peu de mots tout 
ce que nous avons expofé dans cet Ouvra- 
gées réordinations ont toujours été odieu- 
fes dans l’Eglifè -, ôc il faut pour en venir 
là , ou que la nullité loir évidente , ou que 
le doute loir folide , & fondé fur des rai- 
fons graves , ou fur des faits dont la dif- 
euflion foit impraticable. Or il n’y a ni 
nullité évidente, ni doute allez folide, pour 
nous obliger de reïterer l’Ordination deç 
Anglais. 
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Parker eft la fource & la tige du nou- 
veau Miniftere. C’eft de Ion Ordinatiorî 
que dépendent toutes les autres , & la va- 
lidité emporte avec elle celle de tous les 
Evêques ordonnez depuis le Ichilme , & 

{ >ar confequent la fuccelfion confiante de 
’Epifcopat en Angleterre. La validité de 
Ion Ordination dépend principalement de 
deux choies : de la perfonne du Conlècra- 
teur , & de la forme de la conlecration. 

A l’égard du premier des Conlccrateurs, 
qui eft Barlow ( car il n’y a pas de contefta- 
tionfur les trois autres, qui ont été avec 
lui Miniftrcs de cette Ordination ) nous 
avons démontré dans les Chapitres III. IV* 
& V. qu’il a été conlacré lui - même du 
temps de Henry VIII. & par conlèquent 
félon le Pontifical Romain : Que quoi qu’- 
on n’ait point encorentencontré l’Acle de 
la conlecration , on ne peut douter cepen- 
dant qu’il n’ait été véritablement conlacré, 
parce que cette omilîion eft fuppléée par 
des témoignages politifs , par quantité 
d’Aéles , qui luppolènt tous la conlecra- 
tion ■, par un aveu general d’amis ou d’en- 
nemis contemporains , qui l’ont regardé 
comme Evêque , ou qui ne lui ont jamais 
reproché de ne l’être point*, par la noto- 
riété même du fait , qui ne fc peut cacher , 
par rapport au nombre des perfonnes qui 

- y font 
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y fontintereffëes; en un mot , par l’exem- 
ple d’omilTïons pareilles , fur lefquelles on 
n a jamais infifté , & par le peu de foliditc 
qui Ce trouve dans les difficultez qu’on op- 
pofe à la vérité de cette confecration. 

Ce n’eft donc point du côté du Conlè- 
crateur que peut Ce tirer la nullité de la 
confecration de Parker , à qui jamais en 
effet on n’a reproché pendant fa. vie , qu’il 
eût été conlacré par un homme qui ne le 
fût point. • 

Ce ne peut être non plus du côté de la 
forme ordonnée par le Rituel d’Edouard ; 
puifque , comme on l’a vû , Chapitres VL 
& VII. cette forme n’eft point differente * 
quant aux choies eftèntieîles , de celle du 
Pontifical Romain. Car lèlon tous nos 
meilleurs Théologiens, ce qu’il y a d’eflèn- 
tiel à la forme de f Ordination, c’eft l’invo- 
cation du S.EIprit, oulaPriere par laquelle 
on demande pour l’Evêque élû les lumières 
& les grâces qui lui font necefliires pour 
s’acqnitter^lignement de fon miniftere. Or 
cette invocation & cette priere Ce trouve, 
quoi qu’en differens termes , dans le Ri- 
tuel d’Edouard , comme dans le Pontifi- 
cal Romain ; & par la comparaifon de l’un 
avec l’autre il eft facile de s’en convaincre. 

On a fait voir d’ailleurs dans le Cha- 
pitre II. qu’on s’eft lèrvi dans l’Ordination 
JL Partie . K 
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de Parker , de la forme en qucftion ; que' 
la ceremonie de fa confccration faite dans 
une Auberge , étoit un tilïii de fàuflètez 
toutes plus mal afïorties les unes que les 
autres que la relation qui la contenoit , 
ne s’accordoit ni avec elle-même , ni avec 
les Regiftres publics , qu’il n’y avoir nulle 
neceflîté ni aucun avantage à avoir recours 
à une pareille Ordination *, qu’on ne man-* 
quoit ni d’Eyêques , ni de lieu pour faire 
cette ceremonie > que quoi que plufieurs 
Prélats euflent refuie de s’immifeer dans 
cette affaire , il en reftoit plus qu’il n’en 
étoit necefïàire pour exercer cette fon- 
ction -, que cette fable a été inconnue aux 
Auteurs contemporains les plus ennemis 
des nouvelles Ordinations, & les plus por- 
tez à les décrier } que la menace d’excom- 
munication , inventée pour fervir de pré- 
texte à cette fable , n’a pas même la vrai- 
femblance necefïàire pour colorer une faut 
fêté : en un mot , que pour peu qu’on 
examine cette relation avec toites fès cir- 
conftances & les témoignages dont elle eft 
appuyée , on ne fera que Ce confirmer dans 
la penfëe que ce n’eft qu’une hiftoire for- 
gée après coup , pour rendre odieufès des 
Ordinations qu’on attaquoit jufques-là fans 
fuccès. 

On a donc démontré évidemment, qu’il 



Digitized by Googl 




des Ordinations Angl. 147 

n’y a dans l’Ordination prife en elle-même, 
aucune nullité qui puifïe la rendre invalide. 

Pour tâcher d’en trouver quelque au- 
tre , les Adverfaires ont eu recours à 
des preuves extérieures. Ils ont fbutenu * 
que le changement de forme s’étoit fait 
fans aucune autorité légitimé ; que c’étoit 
à la PuifTance feculicre qu’étoit due toute 
Ja correélion qu’on a prétendu faire du 
Pontifical Romain ; que quand bien mê- 
me on feroit obligé de convenir que ce Ju- 
gement s’eft fait par l’autorité Ecclelîafti- 
que , une Eglifè particulière comme celle 
d’Angleterre , n’eft pas en droit de chan- 
ger de fon autorité les formes des Sacre - 
mens -, & qu’ainfî , de quelque côté qu’on 
envifage ce changement , on ne peut s’em- 
pêcher d’y reconnoître des nuliitez , qui 
rendent les Ordinations invalides , ou 
qui au moins les rendent tellement fufpe- 
dtes, que le doute qui en réfulte , fuffic 
feul pour obliger de reïterer ces Ordina- 
tions , comme Ci elles étoient évidemment 
nulles. 

Mais toutes ces prétendues nuliitez n’ont 

Î >as été difficiles à détruire. On a vû dans 
e Chapitre XI. que c’étoit par l’autorité 
Ecclefiaftique que s’étoit fait le change- 
ment de la formule d’Ordination , ôc que 
le pouvoir fpirituel que les Loix attri- 
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buoicnt aux Rois d’Angleterre , ne regar- 
dât que le pouvoir extérieur. Il y a trois 
fortes de pouvoirs dans les Evêcjues, dit l’ Ar- 
17*1* ni. chevcque Bramhall *. Le premier , d' Or- 
dre ; le fécond , de jurifdittion intérieure ; 
& le troifteme , de jurifdiftion extérieure. Au 
premier fe rapporte l'admmiftration des Sa - 
trente ns ; m fécond , le gouvernement dans 
le fore intérieur ,• èf au troifteme , le gouver- 
nement extérieur * Sur les deux premiers 
points , il ri y a point , dit- il , de contejlation 
entre l'EpJife de Rome & nous. Nous ri avons 
de dijfute c/ue fur le trafic me & ceft ce der- 
nier pouvoir , dont nous mettons l'origine 
dans les Princes ; & ceft dans ce fens eju'ils 
font Chefs de l'Egltfe. On fçait d’ailleurs, 
que la réformation du Livre des Ordina- 
tions fut faire par des Evêques & des Théo- 
logiens nommez pour cet effet , 8c que ni 
le Roy ni le Parlement n’ont fait autre cho- 
ie fur cet article , que d’accorder aux Evê- 
ques la protcélion 8c l’autorité dont ils ont 
befoin pour faire executer leurs réglcmens, 
& pour en maintenir l’obfervation. 

On a démontré dans le Chapitre X. qu’- 
une Eglifc Nationale pouvoir, fans paf- 
lèr lès pouvoirs , regler elle-même les for- 
mes des Sacremens , qui ne le trouvoient 
point déterminées par J. C. 8c fur lelquel- 
îcs il n’y avoit ni décifion d’un Concile ge- 
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ïferal , ni tradition confiante & uniforme 
dans les Eglifes : Que la poflêflion con- 
fiante, tant des Eglifes d’Orient que d’Oc- 
cidcnt , en étoit une preuve inconteflablc : 
Que cette polTcllion étoit fondée fur des 
raifons fans réplique , c’efl à dire , fur le 
droit que chaque Eglifè a de former fa dis- 
cipline ; fur l’indépendance des Eglifes a 
l’égard les-uncs des autres en ce point -, fur 
les variations que les Eglifes les plus conli- 
derablcs ont fait elles-mêmes à leur propre 
forme , tant elles les jugeoienr peu inva- 
riables •, en un mot , fur toutes les raifons 
qui prouvent que chaque Eglifè efl libre à 
l’égard de ce qui ne touche point à la fub- 
ftance du Sacrement , parce quç le relie 
n’appartient proprement qu’à ce qu’on ap- 
pelle fon intégrité. 

S’il y avoit quelque difficulté fur ce que 
ce pouvoir ne doit être attribué qu’aux 
Eglifes qui ne font point fèparées de l’E- 
glife Catholique , on a fait voir dans 
le meme Chapitre , que cette diflinétion 
a été inconnue dans l’ancienne Eglifè; 
qu’on n’a regardé comme nulles ni les 
Ordinations , ni le Sacrifice , ni les au- 
tres Sacremens adminiftrez par les Neflo- 
riens , les Eutychiens , & les autres Héré- 
tiques ; que les changcmens n’ont fouvent 
çté faits que dans le fchifme & l’herefiq ; 
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que la plupart des formes mêmes , ou des 
Liturgies n’ont été écrites que depuis la 
naiftànce de l’Herefie : Que quand il s’eft 
agi de reünir ces' differentes Scdtcs, on ne 
leur a parlé ni de réordinations , ni de re- 
nonciation à leurs propres Rits j enfin que 
dans l’adminiftration des Sacremens on n’a 
jamais fait attention, qu’à s’aflùrer fi la fub- 
ftance s’y retrouvoit , fans examiner fi les 
Rits avoient été ou introduits ou altérez 
pendant le changement & la fèparation. 

Suppofé la vérité des faits , telle que 
nous l’avons rapportée , il ne reftoit plus 
qu’à faire voir que l’Ordination des An- 
glois ne péchant ni du côté du Confêcra- 
teur , ni du côté de la matière & de la for- 
me , leurs Réordinations font contraires à 
tous les principes reçus par les Théolo- 
giens *, que les exemples dont on fè fert , 
ne peuvent pas même fervir de préjugé , 
loin de pouvoir être apportez en preuve j 
que ce qui s’eft fait en ce genre , n’a eu 
pour fondement que la fable de l’Auberge, 
ou que la faufîè opinion que la vraie for- 
me de l’Ordination confiftoit du moins 
en partie dans la tradition des inftrumens ; 
& que ce fondement étant caduque , la 
Réordination devient infoutenable. ’C’eft 
ce qu’on a prouvé fort au long dans les, 
Capitrcs XIII. XIV. ôc XV. Car après avoir 
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fait voir dans le Chapitre XIII. que leurs 
Réordinations ne fçauroient Ce foutenir , 
ni par la pratique des Catholiques contem- 
porains , ni par les lèntimens des Théolo- 
giens pofterieurs-,on a détaillé dans le Cha- 
pitre XIV. les principes contraires à la Ré- 
ordination , & on a fait voir que ces prin- 
cipes ne conviennent pas moins aux An- 
glois qu’à toute autre Eglifè fèparée des 
Catholiques ; parce que dès qu’on a prou- 
vé que la lubftance de l’Ordination étoit 
confervée chez eux , il n’y a plus de diffi- 
culté fur le refte. 

En effet , le fchifme ou l’herefîe n’an- 
nullent point par eux-mêmes un Sacre- 
ment. On a vû même dans le Chapitre 
IX. que les lèntimens heretiques de ceux 
qui pou voient avoir travaillé à la forme 
du nouveau Rituel , n’influ oient en rien 
fur la validité ou l’invalidité des Ordina- 
tions Anglicanes -, parce que , félon le Ce n- 
timent des Théologiens , il n’y a que l’al- 
teration du lèns de la forme , qui en cor- 
rompe la fubftance : Additioverborum qu& 
débitant forma facramentalis fenfum cor- 
rumpunt , tollit vtritatem Sacramenti ; ôc 
que ce n’eft point par l’intention intérieu- 
re , & les'fèntimens de' leurs Auteurs, qu’- 
on juge de la validité d’une forme & d’un 
Sacrement. 

K iiij 
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Il n’y a donc aucun lieu au doute ; 8c m 
comme on l’a fiait voir au Chapitre XII. 
s’il y a nombre de Théologiens qui ayent 
véritablement douté de la validité des Or- 
dinations Anglicanes , ce doute ne peut 
influer fur l’Ordination, qu’autant qu’il efl: 
appuyé fur des railons fblidcs , ou fur des 
faits qui forment une elpece de convi- 
ction. Cependant on ne trouve ici rien 
de pareil. Les faits fe réduifent ou à des 
fables , ou à de fi foiblcs induCtions , qu’- 
elles font évidemment détruites par les 
ACtes les plus autentiques , par les témoi- 
gnages les plus précis , & par les faits les 
moins conteftez. Les preuves que nous 
avons rapportées de la Conlccration de 
Barlow , & de celle de Parker , la com- 
paraifon du Pontifical Romain avec le Ri- 
tuel d’Edouard VI. la leCture des differens * 
Statuts du Parlement d’Angleterre , 8c 
quantité d’autres choies de cette nature , 
forment en ce genre des démonltrations en 
faveur des Ordinations Anglicanes , avec 
lelquelles aucun doute railbnnablc ne peut 
fubfilter. ' 

Quant aux raflons qui appuyent les Or- 
dinations , comme elles font toutes fon- 
dées fur des faits évidens & des monumens 
autentiques , 8c que les raifonnemens con- 
traires n’appuyent que fur des poffibilitez 
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en l’air , & fur des lufpicions qui vont à 
anéantir les Actes les plus folemnels -, il ne 
paroît pas qu’il y ait de comparaifon à fai- 
re des unes aux autres 3 6c des doutes qui 
n’ont pour fondement que des préemp- 
tions & des préjugez , ne peuvent jamais 
décider de la validité ou de l’invalidité 
d’un Sacrement , quand ces préjugez ou 
ces préfomptions ent détruites par des 
preuves qui convainquent tous ceux qui 
cherchent moins à difputer qu’à s’in- 
ftruire. 

L’Ordination étant une fois a (Titrée , la 
fucceffion a été facile à établir. Les mêmes 
principes concourent pour établir la vali- 
dité de l’une, & la fuite de l’autre. Tout 
dépend de l’Ordination de Parker , qui 

Î >renant la eurce dans l’ancien Epilcopat, 
e réunit en là perlonne au nouveau, & 
ne laillc aucun vuide à remplir , qui puif- 
fe faire foupçonner la moindre interrup- 
tion. 

Telle eft à peu prés l’analyle de cette 
Diflèrtation , qui paroît également foure- 
nu'é par la vérité des faits , & par celle des 
principes théologiques. Si elle n’a rien de 
nouveau pour les Anglois, peut-être pour- 
ra-t-elle fervir à détromper plufietirs de 
nos Théologiens , qui cherchent lincerc- 
ment la vérité , 6c qui n’avoient pu s’en in- 
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ftruire , par le défaut d’ouvrages dont ils 
puflènt facilement faire ulagc. Tout le fruit 
qu’elle peut produire à l’égard des An- 
glois , c’eft qu’ils reconnoîtront que nous 
ne cherchons rien moins qu’à nous trom- 
per à leur de(avantage,& que nous fommes 

{ >rêts de facrifier à la vérité & à la charité 
es préjugez les plus anciens , & les plus 
chers à l’amour propre. C’eft en effet, 
félon fàint Auguftin , un devoir indilpen- 
fàble pour nous d’aimer également la vé- 
rité , foit qu’elle nous condamne , ou qu’- 
elle nous flate i & quoi qu’il en coûte au 
parti que nous nous fommes engagez de 
foutenir , il ne faut jamais héfiter de lui 
rendre l’hommage qu’elle mérité , & que 
nous ne lui pouvons réfuter. Nous devons 
y être d’autant plus portez , que la jufti- 
fication des Ordinations Anglicanes tour- 
ne entièrement à l’avantage de l’Eglife Ca- 
tholique. La reconnoiflànce de leur vali- 
dité nous facilite les moyens de nous réu- 
nir avec les Anglois , & il n’y a rien que 
nous devions fouhaiter avec plus d’ardeur. 

Quoi que foparez de nous , ils font tou- 
jours nos Freres , & rien ne nous eft étran- 
ger de ce qui eft marqué au foeau de J. C. 
Je fçai qu’il refte encore bieh des obftacles à 
furmonter : mais peut-être que fi l’on met 
autant d’application à les vaincre, que plu- 
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fîeurs en mettent à les perpétuer, on trou- 
vera enfin moyen d’abbattre le mur de di- 
vifion qui nous fepare , & de rendre à l’E- 
glife Catholique, un de lès plus illuftres 
Membres. C’eft Tunique but que je me fuis 
propofé dans ce Traité. Quelle joie pour 
moi , fi le Seigneur fécondant mes inten- 
tions , fe lèrvoit du plus foible & du plus 
indigne de Tes Miniftres , pour coopérer à 
un li laint ouvrage ! Mais quoi qu’il en 
puiflè arriver , c’gft toujours un bien de le 
defirer , & d’y travailler *, & fi l’execution 
ne répond pas à mes vœux , je me promets 
toujours la précieulè confolation de voir 
mes intentions approuvées des gens de 
bien. 
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dans ce Traité. 

i 

ARTICLE PREMIER. 

Lettre de feu Ai. J. Ben. Bojfuct , Evcc/ue de 
Aie aux , à Dom Jean Aiabillon. 

A Germigny , ce 12 Août 16SS. 

Kd On Reverend Pere, 

J’ay reçu avec joie les marques de votre amitié , 

& vous ne devez pas douter que je n’y fois aufli lén- 
fible que j’ai d’eltime pour votre vertu. Je pren^ 
vertu dans tous les fens du Pays où vous êtes *. J’ai ^ 

été ravi d’apprendre qu’on vous y ouvroit les Riblio- ^ omî> 
tlieques plus qu’on n’a jamais fait à perfonne ; ce qui 1 

nous fait efperer de nouvelles découvertes , toujours 
très utiles pour confirmer l’ancienne doârine & tra- 
dition de la Mere des Eglilès. Nous attendons l’é- 
venement de l’affaire de Molinos , qui n’a pas peu 
furpris tout le monde , & particuliérement ceux qui 
l’avoient connu à Romc.J’en connois de fi zelez pour 
lui , qu’ils veulent croire que tout ce qui le fait coa- 

d 
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trc lui eft l'effet de quelque fccretc cabale , & qù’iî 
en fortira à fon honneur. Mais ce que nous voyons- 
n’a pas cet air. 

Pour l'affaire d’Angleterre, outre la difficulté de» 
jrtemiers Evcques auteurs du fchiûne , il y en a en- 
core une grande du temps de Cromwel , ou on pré-» 
tend que la fucceffion de l’Ordination a été inter- 
rompue. Les Anglois foutiennent que non : & pour 
la fucceffion dans le commencement du fchifme , ils 
foutiennent qu’il n’y aucune difficulté -, Sc il femble 
qu'ils ayent raifort en cela. Cela dépend du fait -, & le 
S. Siège ne manquera pas d’agir en cette affaire avec 
fa circonfpeûion ordinaire. 

A ce propos ilme vient dans l’efprit , qu’il y au- 
roit une choie qui pourroit beaucoup , félon toutes 
les nouvelles que nous recevons , faciliter le retour 
de l’Angleterre & de l’Allemagne : ce fèroit le réta-- 
blilfemcnt de la Coupe. Elle lut rendue par Pie IV. 
dans l’Autriche & dans la Bavière : mais le remede 
n’eut pas grand eftet , parce que les efprits étoient 
encore trop échauffez. La même chofe accordée dans 
un temps plus favorable , comme celui-ei où tour 
paroit ébranlé , rcüifiioit mieux. Ne pourriez-vous 
pas en jetter quelques paroles , & fonder un peu les 
fentimens là-dcllùs ? Je crois pour moi, que par cet- 
te condclcendance , ou il n’y a nul inconvénient qu’- 
on ne puiflè efpcrer de vaincre après un ufàge de 
treize cens ans , on verroir la ruine entière de l’hc- 



refie. Déjà la plupart de nos Huguenots s’en expli- 
* A s ’ a S ,c quent hautement. Pour nos Articles *, c’cft une ma- 
Ücreé” uerc P^ us délicate , & je crois <jue fur cela nous de- 
* ‘ vons nous contenter de la liberté. Je fàlué Dom Mi- 
chel de tout mon cœur, & fuis avec une parfaite cor- 
dialité, Mon Reverend Tere, 



Votre très -humble fèrviteur» 
Benigne , Ey. de Meaux- 
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, ARTICLE II. 

DIFFERENS STATUTS 

DU PARLEMENT, 
dont il ejl parle dans cet Ouvrage > 
Avec la verfion Françoife à côté. 



\ 

§ I. Statut du Parlement tenu la 26 e annee r 5 3 f 
du régné de Henry FIIl. pour déclarer , 

le Roy Chef de lEglife Anglicane. _ 1. r. f. 

Q Uoi que le Roy [oit A Lbeit the Kjngs Ma- 
■<C véritablement . & /"Vjdly iulfly and right- 
doive être reconnu par le fully is , and ought to bc 
Clergé de ce Royaume the fupreme head of the 
pour Souverain Chef de Ghurch ôf England , and 
l'Rglife Anglicane-, cepen- fo is recogniled by the 
dont pour affermir enco- Clcrgy of diis Realm in 
ire davantage cette veri- their convocations, yet ne- 
té , & contribuer par là verdieleis , for corrobora- 
a 1‘ augmentation de la tion and confirmation the-, 
vertu des Fideles de ce rcof, and for increafeof 
Royaume, & h l'extirpa- virtue in Chrifts Religion 
tion des erreurs , here- within this Realm of En- 
fies , <& autres vices & gland , and to reprefs and 
abus qui y ont eu cours ; extirp ail errors , hercfics , 
il efi ordonné par l’auto- and other cnormitics and / 
rite de ce prefent Parle- abuics lieretofore ulcd in 
ment , que nonobflant the famé : Be it enaded by 
tout ufage , coutume , authority of this prefent 
loin & autoritez étran- Parliament , that the King 
gérés , prescription , & our Soveraign Lord , his 
toutes choies contraires , heirs and fuccellors, Kinea 
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of th» Rcalm r-hall bc ta- /e notre fouveraiti 
ken acccpted andreputed Seigneur , & jes héritier t 
the only lupreme head in ou fuccejfcur s Rois de ce 
carth of the Church of En- Royaume , feront tenue 
gland called Anglicana Ec- & reconnue pour feuls 
défia } andshall hâve and fouverains Chefs fur ter '-* 
cnioy , annexed and uni- re de l’Eglife d'Angleter- 
tcdto the Impérial Crown re , appellée Anglicana 
ofthisRealm, as Wcllthc Ecclefia : 'glu en cette 
titlc and ftyle thereof , as qualité ils jouiront du 
ail honours, dignities, pre- nom , & de tous les hon- 
hcminences , juri Initiions, ncurs , dignitez , preémi- 
priviledges , authorities , nonces, juri f dictions, pri- 
îmrrtumties , profits and viléges,autoritez,immu- 
commodities , to the laid nitez, profits & avant a- 
dignity of lupreme head ges appartenons a la di- 
oi the làqie Church belon- gnité de Souverain Chef 
ging and. appertaining : de l'Eglife Anglicane, & 
And that our laid Sovc- que ce titre & ces hon-> 
raign Lord, hisheirs and neurs Jeront unis fyatta- 
fuccdlbrs , Kings of this chez, à la Couronne Im- 
Realm , shall hâve full po- periale de ce Royaume .* 
wer and authority from ti- Et que notredit Souve- 
nue to time, tovifit , re- rainSeigneur,fes heritiers 
prcls , redrefs , reform , & fuccejfeurs Rois de ce 
order , eorred , reftrain , Royaume , auront plein 
and amend ail fuch errors, pouvoir & autorité de 
hcrclics , abufes , offenccs, temps en temps de vifi a 
contempts and cnormiues, ter , redreffer , reformer, 
whatlbever they be , which ordonner , corriger ré- 
by any manner Ipiritual primer toutes les erreurs , 

- authority or jurildidion herefies, abus, fautes, mé- 
ought , or may lawfi.illy bc pris fy excès, quels qu'ils 
rclormed , repreflèd , or- puiffent être, qui doivent 
dered , redrellcd , corre- ou peuvent être redref- 
ded , reftraincd or amen- fez , reformez, corrigez 
ded , mort to the pleal'ure & réprimez par l'autori- 
©f Aibiighty God , the in- té ou jurifdtclion ffiri - 
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luette , pour fatisfaire au crcafc of verrue in Chrifts 
bon plaifir du Dieu tout- Religion, and for die con- 
puijfant , contribuer a fervation of the pcacc, uni- 
1‘ augmentation de laver- ty and tranquility of di» 
tu dans la Religion Chré- Rcalm:any ulàgc,cuiloms, 
tienne , & au maintien foreign laws , foreign au- 
de la paix , de C unité, & thoricy, prclcription, or a- 
de la tranquillité de ce ny thing or things to the 
Royaume . contrary hcreof notvyith- 

ftanding. Rcp. i. &2. P. 0» 
Al. S. Jt. S. Eljz . . f. 



$ II. Statut concernant la necejfité de s’ adref 
fer à l'archevêque de Cantorbery , ou à 
quelque Evêque, four avoir des dtjpenfes. 

/ L eft défendu par P au- A Nd be it farther ena- 
torité duditParlement J~\ 6ted by die authority 
a Votre Grandeur, &anx aforefaiii , That ncither 
Rois fes heritiers ou fuc- your highnels , your heirs 
cejfeurs , & a tons vos nor fucccübrs , Kings of 
Sujets ,,de s’ adreffer do- this Realm , nor any your 
rénovant a l'Evêque de fubje&s of this Realm nor 
Rome , appelle Pape , ou of any other your domi- 
au Siège de Rome , ou à nions , shall from hcnce- 
quelque perfonne que ce forth lue to the laid Btshop 
Joit ayant autorité ou of Rome called the Pope, 
eommiffion de lui ; pour or to the Sec of Rome , or 
avoir des permijfions, dif- to any perfon or perlons , 
penfes , facultez, , compo- having or pretending any 
f fions, induits, referipts, authority by the lame, lor 
délégation, ou quclqtt du- licences , difpenfations , 
tre grâce que ce puijfe è- compolitions , faculties , 

ire , de quelque nom & &c for any caufe or 

de quelque qualité que ce matter for the which any 
foit, & pour quelque eau- licence , difpenfation , £éç. 
fe que ce puijfe être , pour heretofore liath bcen ylcd 
laquelle on avait cou tu- and accuftomed to be h ad 

' A S 



SH- 

Ce Statue 
prouve qu’on 
n’a pas regar- 
dé le Roi com- 
me Chef de 
l’Eglife in fpi- 
riimtliltu*. 

Sut. at l*r*e± 
t. i. f. 1*7- 
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and obtained at thc See of 
Rome, or by authority the- 
rcof or of any Prelates of 
this Rcalm, nor for any 
manner of other licences , 
difpenfations , &c. or any 
other inftruments or wri- 
tings that in caufes of ne- 
ceihty may lawfully be 
grantcd without offending 
the holy Scriptures and 
laws of God. But that ffom 
henceforth every fuch li- 
cence , dilpenfàtion , &c. 
neceflàry for your high- 
nefs, yonr heirs and fuccef- 
fors , and your ," and thcir 
people and fubjc&s upon 
the due examinations of 
thc caufes and quali tics of 
the perfons procuring fuch 
difpenfations, licences, &c. 
or other writings shall be 
granted , had and obtained 
front time to time , vyithin 
this your Realm,and other 
your dominions , and not 
elfewhere , in manner and 
form following , and none 
otherwife : That is to fay 
the Archbishop of Canter- 
bury for the time being 
and his fuccellôrs , shall 
hâve power and authority 
front time to time by their 
difcretions , to give, grant 
and difpofe by an inftru- 
menî under the féal of the 



VIS y <- 

me de s’adrejfer aupai 
r avant oh à l'Evêque de. 
Rome , ou d quelqu’un 
des Evêques du Royaume 
commis de fa part , dans 
les cas de necefftté, ou l’on 
pouvoit accorder ces for- 
tes de dijpcnfes , permif- 
fions , <&c. fans contre- 
venir aux loix de Dieu , 

& aux faintes Ecritures, 

Et il efl ordonné que do- 
rénavant toutes les per- 
mifftons, difpenfes, facul- 
tés , & tous autres ref- 
cripts ci-dejfus mention- 
nes , qui pourront être 
necejfaires a Votre Gran- 
deur, ou d fes heritiers & 
fucceffcurs , ou d vos Su- 
jets, après un examen re- 
quis des caufes Q'des per- 
sonnes qui demandent les 
difpenfes ou facultés fuf- 
dites , feront accordées 
dans votre Royaume & 
dans les terres de votre 
obeïffance , de la maniéré 
fuivante , & non autre- 
ment : C’efl d dire , que 
l' Archevêque de Cantor - * 
bery alors en place , & 
fes fucceffeurs , auront 
plein pouvoir & autorité 
de temps en temps d’ac- 
corder félon leur pruden- 
ce , par des Patentes 
fcellées de leur fceau, tou- 
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tes les difpcnjes , permif- £ûdArchbishop,UHto your 
fions , facultés , induits, Majcfty , and to your hoirs 
rejcripts , délégations, & andfuccelIôrsKings of thi* 
autres inftrumens necef- Rcalm , as well ali manner 
[aires a Votre Majeflé, & fuch licences,dilpcnlàtion$ 
aux Rois [es heritiers & &c. and ail other writings 
fuccejfeurs , dans toutes for caulcs not being con- 
les chofes qui ne feront trary or répugnant to the 
point contraires aux fain- holy fcriptures and laws of 
tes Ecritures , ou à la Loi God, as heretofore hatli 



de Dieu, & pour l’obten- 
tion defquelles Votre Ma- 
fefté , fes Ancêtres ou fes 
Sujets avoient coutume 
de s’adrejfer au Siège de 
Rome , ou à quelqu’un 
autorifé de fa part : Et 
que ledit Archevêque ac- 
cordera toutes autres dif- 
penfes , permifftons , fa- 
cultés, rejcripts, & tous 
autres inflrumens qui fe- 
fot juges necejfaires pour 
t honneur & fûreté de 
Votre Majeflé , & de fes 
heritiers ou fuccejfeurs , 
& pour le profit & l’a- 
vantage de ce Royaume : 
Rdau ledit Archevêque , 
fiu aucun de fes fuccef- 
feurs, ne pourra accorder 
aucune dijpenfe , permif- 
fion , rejcnpt , ou aucune 
autre expédition pour 
caufe contraire à la foi 
fie $)ietf. 



been ufed and accuftomed 
to be had and obtaincd by 
your highnclsj or any your 
moft noble progenitors, or 
any of your or tiroir fub- 
jeds , at the See of Ro- 
me , or any perfon or per- 
fons by aurhority of the fa- 
mé , and ail other licences» 
difpenlâtions,faculties,&c. 
and other writings, in, for, 
and upon ail fiich caufèc 
and matters as shall bc 
convenient and nccefliry 
to be had for the honour 
and furcty of your high- 
nefs, your heirs and fuccef- 
fors., and the wealth and 
profit of this your Rcalm : 
fo that the laid Aichbif- 
hop , or any of his fucccf- 
fors in no manner wifè 
shall grant any difpenià- 
tion , licence , refcript , or 
any other writing afore re- 
hearlèd , for any caufe or 
matter répugnant to thç 
Jayy of Almighty God. 

dif 



( 
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1 5 3 4 - 

Statut du Par- 
lemrnt tenu ’ 
Ja : y. année 
de Henri VIII. 
chap. 20. 

&tat. at large 
C, i. f. 4-i j. 



yiij Preuves 

Dans le meme Chapitre n° 4 , il eft or-i 
.donné à l’Archevêque de n’accorder que 
les difpenfes ordinaires : mais pour celles 
qui ne lont point en ufiige , il lui eft défen- 
du de les accorder fins le contentement du 
Roy. Et n° 1 7 , il eft dit, que fi l’Archevêr 
que réfute d’accorder la difpente, le Chan- 
celier , ou le Garde du grand Sceau juge- 
ront fi le refus eft jufte & railonnahle : Que 
s’il leur paroîr tel , le refus fera approuvé : 
mais que s’il leur paroît in jufte, ils ordon- 
neront à l’ Archevêque d’accorder la dif- 
pente qu’on lui demande ; à faute de quoi 
il encourra la peine qu’il plaira au Roy de 
lui impoter , & le Roy défignera deux au- 
tres Prélats , pour accorder la difpente ne- 
ceftàire : Preuve qu’on n’a jamais préten- 
du rien faire en matière fpirituelle , indé- 
pendamment de l’autorité Ecclefiaftique. 

§ III. Statuts concernant la confccration 
des Evêques. 

B E it cna&cd by the au- J L eft ordonné par la 
thority aforefaid that JL meme autborité , que 
wKcnloçvcr any (uch rrc- quand une prefentattori 
fentment or nomination ou nomination fera ftpi- 
shall bc made by the Kings te par le Roy ou [es fuc~ 
hiilhneis , his heirs or fuc- ceft'eurs, en vertu & con- 
cellbrs , by virtuc and au- formémtnt d la teneur 
thority of this aél , and ac- de cet Acte , alors l Ar~ 
coidingro the famé: That chcvêqttc ou l’Evêque 
then every Archbishop and auquel la prefentation 
Bishop , in whofe hands on la nomination fer a a- 




JUSTIF] 
drejiée , invefiira & con- 
sacrera en toute diligen- 
ce la perfonne nommée 
ou prefentée par le Roy 
ou J es fucceffieurs , (S l flt 
donnera le Pallium , (°r 
toutes les chofes requifes, 
fans s'adrejjer au Siège 
de Rome , pour en obte- 
nir des Bulles , ou toute 
autre chofe , pour quel- 
que Office que ce foit . . . 
Quand la perfonne nom- 
mée par le Roy lui aura 
prêté à lui ou a Jes fuc- 
ceffieurs le ferment de fi- 
delité prefcrit par le mê- 
me ABe , le Roy , par fes 
lettres patentes fceüées 
du grand Sceau , figni- 
fiera ladite élection a un 
Archevêque & a deux 
"Evêques , ou k quatre 
"Evêques du Royaume ou 
des Pays fournis au Roy , 
& enjoindra & comman- 
dera audit Archevêque 
& aufdits Evêques de 
confirmer ladite eleBion 
en toute diligence , & 
d'invefiir & confacrer 
ladite perfonne élue, pour 
la dignité k laquelle elle 
a été élue , & de lui don- 
ner le pouvoir de fe fervir 
du Pallium, & faire tou- 
tes autres chofes atta- 
chées a fa dignité , fans 

t » - 4 ' 
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any fuch prefenrment an<i 
nomination shall bc dire- 
bted , shall with ail fpeed 
and cclericy , invell and 
confecrate the pcrlon no- 
minated and prelèntcdby 
thc Kings highncls , his 
heirs or liiccdfors , to the 
office and dignitv that fuch 
perlbn shall be fo prefen- 
tcd unto , and give and ulè 
to him pall , and ail other 
bénédictions , ceremonies 
and things reejuifite for the 
famé , without fuing , pro- 
curing or obtaining he- 
reafter any Bulls , or other 
things at the Sec of Rome, 
for any fnch office or di- 

S iity in that behalf. . . And 
en after he hath made 
fuch oath and fealty only 
to the Kings Majeily , his 
heirs and fücccllbrs,as shall 
bc limited for thc lame, 
the Kings highncls , by his 
Lettcrs Patents under his 
great Seal, shall fignifie the 
laid élection to one Arch- 
bishop, and two other Bit 
hops , or else to four Bit 
hops within this Realm, or 
within any other the Kings 
dominions , to be affigned 
by the Kings highnefs , his 
heirs or fuccelîors , reejui- 
ring and commanding the 
•laid Aichbishop and Bit 
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hops with ail fpeed and s’adrejfer h Rome , eu Jf 
<celerity , to confirm the quelqu’un ayant autho- 
faid cle&ion , and to inveft rite ou commiffton de fa 
and conlècrate thcfaid per- part , pour en obtenir des 
l'on lo eledted to the office Bulles , Brefs , ou autre 
and dignity tliat he is e!e- chofe de cette nature» 
£lcd unto , and to give and 
ufe to him fuch Pall, béné- 
dictions , ceremonies , and 
ail other diings rcquifite 
for the famé without liiing, 
procuring or obtaining a- 
tiy Bnlls , Bricf's , or pther 
things at the faid See of 
Rome , or by the authori- 
ty thereof in any bcjialf. 

And be it farther ena- il ejl ordonné outre ce- 
£tcd by the authority afore la par la même authori- 
fàid , That cvery pcrfon té , que (a perfonne ou 
and perfons bcing hereaf- les perfonnes qui auront 
ter chofèn , elcéted, nomi- été ainfi chotfies , élues . 
nated, prefented, inveftcd, nommées , prefentées, in- 
and coniècrated to the di- vcfties , & confacrées en 
gnity or office of any qualité d’ Archevêques , 
Archbishop or Bishop wi- ou d’Evêques du Royau- 
jthin this Realm , or within me , ou de quelque Pays 
any other the Kings domi- fournis à l'obeiffan^e de 
nions according to the Sa Majejlé' , recevront 
form , ténor , and eifed of félon la teneur du pre- 
this prefènt a et and fuing fent Acle , leur tempo- 
their temporalties , out of rel des mains du Roy , ou 
the Kings hands , his heirs de fes fuccejfeurs , après 
pr fucccilors , as hath been avoir prêté le ferment 
accuftomed , and making ordinaire au %oy félon Ut 
a corporal oatli to the forme preferite , & non 
Kings highnefs, and to no- d aucun autre j & qua- 
nt. other , in form as is a- près ce ferment ils jer ont 
fore rchearfed thall and authorifez ou injlallez , 
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0 » recevront des mains 
du Roy feulement l'in- 
vefiiture <j>» la refiitu- 
tion de tous les biens (y 
émolument Jpirituels & 
temporels appartenons a 
l’ Archevêché ou a l’E- 
vêché auquel ils auront 
été élus ou prefentcz . , & 
qu’on leur obéira en tou- 
tes chofes , félon que le 
requerra le nom , le ti- 
tre , ou la dignité à la- 
quelle ils auront été éle- 
vez. , (y- qu’ils fe con- 
duiront en toutes chofes 
comme les Archevêques 
& Evêques ont pû faire 
jujqu’ici , fans bleffer les 
prérogatives Royales de 
la Couronne, & fans con- 
trevenir aux loix & aux 
coutumes de ce Royau- 
me. 



Il efi ordonné outre co- 
ls 1 par la même autho- 
rité . que fe le Trieur & 
Çonvent de quelque Mo- 
naftere , ou le Doyen & 
Chapitre de quelque Ca- 
thédrale ou efi le Siège 
d’un Archevêque ou E- 
veque dans les terres & 
Pays de l’obeïjfance du 
Pfy , ne procédé pas à 
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may from hcnceforth be 
inthronilèd or inftalled, as 
the café shall requirc , and 
shall hâve and takc their 
only reftitution ont of the 
Kings hands , of ail the 
pollcflions and profits fpi- 
ritual and teniporal bclon- 
ging to.the laid Archbif 
Koprick or Bishoprick 
whcreunto they shall be fi» 
cle&cd, or prelènted, and 
shall be obcyed in ail man-. 
ner or tliings , according 
to the name , title , degrec, 
and dignity tbat they shall 
be fo cholcn or prelènted 
unto , and do and exécuté 
in every thing and things 
touching the lame , as any 
Archbishop or Bishop of 
this Rcalm without offen- 
ding of the prérogative 
Royal of the Crown and 
the Laws and Cultoms of 
this Realm might at any 
time heretofore do. 

And bc it farther cna&ed 
by the authority afore laid, 
That if the Prtor and C07 
vent of any MonaJflcry , or 
Dean and Chapter of any 
Cathédral Church whertj 
theSee of an Archbishop 
or Bishop is within any the 
Kings dominions after fuch 
licence , as is afore rehear- 
fed , shall bç delivered to 



J 
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them , proceed not to cle- l’ élection dans t efface àt 
btion , and lignifie the là- vingt jours , après que 
me according to the ténor le Congé d'élire dont on 
of thisAft within the fpacc a parlé aura été expédié, 
ot' twenty days next after & leur aura été fignifié : 
liich licence shall corne to ou fi quelque Archevê - 
their hands : or elfe if any que & Evêque dans les 
Archbishop or Bishop vvi- Pays fournis a l’obeiffan- 
thin any the Kings domi- ce du Roy , refufe de con- 
fions , after any liich ele- firmer , inveftir & con- 
ction , nomination or pre- facrer avec les ceremo - 
tentation shall bclignified nies requifes les perfon- 
unto them by the Kings nés qui auront été nom- 
Lettcrs Patents, shall relu- mées , élues & prefen- 
lè , and do not confirm , tées , pendant l’ efface de 
invcft and conlècratc witli vingt jours après que l’é - 
ail due circumftance , as is lechon & présentation 
aforelàid , everyluch per-- leur aura été fignifiée. 
Ion as shall be lo ciected , & que les Lettres paten- 
nominated , or prefented , tes pour les confirmer & 
and to them lïgnificd , as is confacrer leur auront été 
above mentioncd, within adrefiées : ou fi quel- 
twenty days next after the qu'un et eux ou quelque 
Kings Letters Patents of autre perfonne admet, 
fuch lignification or pre- foutient , approuve, exe- 
l'entation shall corne to cute , ou obéit a aucu- 
their hands , or elfe if any ne cenfure , excommu- 
of them , or any ocher per- nication , interdit , in- 
ion or perlons , admit , hibition , ou quelqitau- 
maintain, allow, obey, do, tre Aéle ou procedure ,. 
or exécuté any cenliircs , de quelque nature , nom 
excommunications , inter- (fi qualité quelle puijfe 
dictions , inhibitions , or être , qui s'oppofe a l’e- 
any other procell' or a£f of xecution de ce Statut ; il 
'vhat nature , namc , or efi ordonné , dis- je , que 
ejuality foever it be to the lefd. Prieur <fi> Convent, 
contrary, or lct of due exe- Doyen tfi Chapitre , Ar- 
çution of this Adf , tlut cheviques & Evêques k 
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toute autre perforine , then cvcry . . . pcrfbn . . . lo 
ou leurs fauteurs & con- offcnding and doing con-> 
feillers , qui defobeïront trary to this Ach shall 
à cet Acte , encourront run in chc dangers , pains 
les peines portées par le and penaltics ot the Itatu- 
Statut Præmunire , por- te or provifion and Pr Anui- 
té la vingt - cinquième nire , made in the fivc and 
année du Roy Edbuard twenticth yearof theReign 
J 1 1. & la Jet même an- ofKing Edward tlieThirdy 
née du Roy Richard 11 . and in the Sixteenth ycar of 

King Richard the Second. 



t. t. c 

* 74 . 



Statuts pour le Livre de la Confccration 
des Evcques faits fous Edouard VI. dans 
le Parlement de l’an 1549 <Sc 1552. 

§ IV. Statut de l'an IS4-9 , pour ordonner Sut, 
de dreffer un nouveau Formulaire 
d Ordination. 

7 A forme d’ordonner 
do de confacrer les 
Archevêques , Evêques , 

Prêtres , Diacres , & au- 
tres Minijlres Ecclefiafii- 
ques , qui fera drefiée 
par fix Prélats do fix fça- 
vans Théologiens nom- 
mez. par le Roy , fera pu- 
bliée avant le premier 
Avril prochain , apres 
avoir pafié att Grand 
Sceau j de H ne fera per- 
mis par les Loix de fe Jer- 
' vir tf aucune autre. 



Q Uch form and manner 
of making and confe- 
crating of Archbishops, 
Bishops , Prieifs, Deacons, 
and other Minifters, of the 
Church , as by fix Prelates, 
and fix other Mcn of this 
Realu* learned in God’s 
lawj hy the King to bc ap- 
pointée! and alligned , or 
by the rnolt number of 
them shall be devifed for 
that purpofe , and fet forth 
under the great Seal before 
the firlf of April next Co- 
rning , shall be lawfully 
exercifcd and ufed,and no* 
ne other. 



al large'. 
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ilid. 1. 1. f. § V. Statut de l'an iss 2 , pour joindre le 
* 7t ‘ Livre de l Ordination à celui det 

Communes Prières. 

* » 

B Ecaufe thcre hath rifcn /^Omme il s'ejl eleve 
in the u(c and excrcife v-/ quelques dtffcultez. 
of thc aforelàid Common dans Tuf âge du Livre des 
Service in the Church , he- Communes Prières , plu - 
retofore fet forth divers tôt par la curiofite & la 
doubts for thc fashion and faute des Mtniftres Ec- 
jnanner of thc miniftra- clefiaftiques . que four 
lion of thc famc, rather by aucune autre caufe-,tant 
the curiofîty of the mini- pour lever ces difficul - 
fter and miltakers, then of tez., que pour rendre cet 
any other worthy eaufe; ouvrage plus parfait ,& 
therefore as wel for thc en même temps plus pro- 
messe plain and manifcft pre a porter les Fideles à 
cxplanation thereof, as for honorer Dieu d’une ma- 
the more perfection of the niere plus digne de luy 
faid Order or Common dans tous les lieux oh l’on 
Service, in (orne places avoit juge' neceffatre cf é- 
wherc it is ncccflary to ma- tendre l’ufage dudit Li- 
ke the famc prayer and faf- vre : Le Roy , du con - 
hion of Service more car- fentement des Seigneurs 
neft and fit to ItirChriftian & des Communes affem- 
people to the truc lionou- hlées en Parlement , & 
ring of AlmyghtyàGod , de i authorité dudit Par- 
the Kings moit excellent lement , a fait revoir , 
Majefty with the ailènt of e'claircir & perfectionner 
the Lords and Commons ledit Livre ; Et de la 
in this prefent Parliament même authorité , T À 
aflèmbled and by the au- jOINT la forme & la 
thority of the lame hath maniéré de faire & con - 
caufed the aforefaid Order facrer les Archevêques , 
of Common Service inti- Evêques, Prêtres &Dia- 
tuled , The Book of Corn- cres , pour être de la mê- 
mon Prayer, to befaich- me force , authorité &• 
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<*Mleur <jue ledit Livre fclty anci p odly £ 

2* ex P l a ined , and inadc fully 

ne i etre efhme de meme perfcd , and by the afore- 

ZTZ Ç' dememe Z' n - laid aurhority hath anne- 
re, & etre reçu adop- xe d andioynedit, focv- 
te, & mis en hJ âge, aux plaincd and perfeded to 

COnd l thlS prtfcnt Sutütc i ad- 
r™fi e * Ce * tWns ' & DING a LS o aformand 
fous les memes peines que manner of making and 
Ledit Uvre a été repu par conlccrating of Airhbif 
i Par lement paf- hop? , Bishops, Priefts and 

Je lajeconde année du re- Dcacons to bc of Jike for 
- gne de SaMajefte,pour or - ce, authority and value, as 

donner l uniformité dans the lime iike aforclaid 
le Service divin & ï*d- Book entituled, The Book 
tnimfirationdesSacremês of Common Prayer was 
par tout U Royaume. Et before, and to be accepted, 
fera ledit Atle en la me - riceivcd , ufcd , and cftce- 
t V e f° rce & vigueur >t am med in Jike fort and man- 
al egard dudit Livre des ner , and with the lame 
Communes Entres amfi claules of proviens and 
explique & cy joint, exceptions to ail intcnts, 
quai egard de ladttePor- coni trublions and purpo- 
me d ordonner les Arche , fes , as by the Ad of Par 
' évêques, Prê- liament made in the fc 

très & Diacres cy- jointe, cond yearof the WsMa- 
que la ete la première jcfties Reign, was ordai- 
fubltcation dudit Livre ned, limited, expreflèd 
des Communes Prières . and appointed for the uni- 

- -n . r . formity of Service and ad- 

ïruniltratjon of the Sacraments throughout the Rel 
alm , upon fuch feveral pains, as in the laid Ad of 
Parlement is exprellld : And thefaid former Ad to 
ltand m full force and ftrength , to ail intcnts and 
confondions , and to be applied , pradifed, and put 
in ulc , to and for the eftablishing of the Book of 
Common Prayer , no w explained and hereunto an- 
Hexcd , and alfç .thcûjd form of pnaking Aicktit 
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hops, Bishops , or Priefts and Dcacons hercunto an* 
nexed , as ic was for the former Book. 

Sut. at large, § VI. Statut du Parlement tenu la première 
7 »/, C ' *' f ’ année du régné de Marie en iss 3 y pour 
la révocation des deux Statuts précèdent 
faits fous Edouard Fl. 

L E Statut n’efl: pas rapporté en entier, 
mais Amplement par fommaire , en 



ces termes 



A Repcal . . . of the 
ftat of 3 Ed. 6. il. 
made for the ordering of 
Ecckfiaftical Minifters , 
and of the ftat of 3 Ed. 6 . 
1. made for the uniformi- 
ty of Common-Praycr and 
adminiftration of the Sa- 
craments ... Àll fi ch Di- 
vine Service and admini- 
ftration of Sacraments as 
were moft commonly uled 
in Engîand in the laft year 
of King Henry the Eigth , 
shall be ufed thorow the 
Realm after the 20. day of 
December an.Dom. 1 f f 3. 
and no other kind of Ser- 
vice , nor adminiftrations 
of Sacraments. 



T) Evocation du Statut 
iV r orté la troifiéme an- 
né d’Edouard VI. pour 
l’Ordination des Mini - 
( 1 res Ecclefiaftiques • 
de celui qui a été porté lut 
S. armée du meme Prin- 
ce pour l’uniformité dei 
Communes Prières , & 
l’ adminiftration des Sa- 
cremens. Après le 20 Dé- 
cembre de cette année 
ISS3 , on reprendra dans 
tout le Royaume la- ma- 
niéré de faire le Service 
divin , (y d’adminiftrer 
les Sacremens , qui étoit 
en ufage en Angleterre la 
derniere année du Roy 
Henry VIII. & l’on fait 
défenfe d’ en employer au- r 
cime antre. 



§vu. 
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$ VII. Statut de Fan i j f 9, fous la Reine Eli- Sut. ut large} 
zjtbetlo four le rctabliffement du Livre des t,u 
Communes Prières , drejfe'fùus Edouard VI. 



Omme apres la mort 
du Roy Edouard VI. 
notre fouverain Sei- 
gneur , au grand détri- 
ment de la gloire de 
Dieu , & au defavan- 
tage de ceux qui pro- 
fèrent la véritable Re- 
ligion , on révoqua par 
un Aéle du Parlement 
tenu la première année 
du régné de Marie notre 
Souveraine , l‘Ordre 
four la célébration uni- 
forme du Service divin, 
& l’ adminiflration des 
Sacremens , & autres 
Rits & ceremonies de 
l’Eglife Anglicane , pu- 
blié fous ce titre : Le Li- 
vre des Communes 
Prières , &c. & auto- 
risé far un Afte du Par- 
lement tenu la cinquiè- 
me & la fixiéme année 
de notredit fouverain 
Seigneur le Roy Edouard 
VI. 



\%ri Hereatthedeathof * Dans le 
W our latc Sovereign texte impri- 
Lord King Edward the on a œ * s 
Sixth *, there remained one kunvemenc 

uniform Order of common EdouartU 
Service and prayer , and of 
die admimftration of Sa- 
craments. Rites and cere- 
monies of thc Church of 
England , which was fet 
forth in one Book intituled 
The Book of Common- 
prayer, and adminiflration 
of Sacraments , and othcr 
rites and ceremonies in thc 
Church of England , autho- 
rizedbyAft ofParliament 
holden in the fifth and fixth 
years of our faid late Sove- 
reign LordKing Edward the 
fixth intituled , An Acl for 
the uniformity of Com- 
mon-prayer , and admini- 
ftration of the Sacraments ; 
the which was repcaled and 
taken awary by Acl of Par- 
liament in thc firll year of 
the Reign of our latc Sove- 
reign Lady Quecn Mary, to 
the great decay of the due 
honour of God, and di (con- 
fort to the profelfors of the 
truth of Chrifts Religion^ 

S 

/ 
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Bc it therefore enadted by 11 efi ordonné par l’ast- 

the authority of this prefent torité de ce prejent Par- 
Parliament , that the faid lement, que ledit Statut 
eftat'ute of repcal, and every de révocation , & tout 
thing therein contained,on- ce qui y efi contenu par 
ly concerning thc faid Book, rapport audit Livre , & 
and the Service and admini- par rapport au Service 
ftration of the Sacraments , divin , & a 1‘ admini - 
Rites and ceremonies con- firation des Sacrement , 
tained or appointed in , or Bits & Ceremonies qui 
by the faid Book , shall be y [ont contenus , fera de 
roid and of none efFtft , nul effet , d commencer 
from and after the feaft of d la Saint tyan prochai- 
ne. Nativity of Saint John ne , & que ledit livre , 
Baptift next cpming , and avec les changemens & 
that the laid Book with the les additions qui y ont 
Order of Service, and of the été faites & ordonnées 
adminiftration of Sacra- par ce Statut , fera en- 
ments , Rites and ceremo- fièrement fuivi d la S. 
nies with the alterations and fyan prochaine , confor- 
additions therein added and mément d la teneur du- 
appointed by this eftatute , dit Statut , nonobfiant 
shall lland and be from and ledit Statut de révocor 
after the faid feaft of the tion contraire. 

Nativity of Saint John Bap- 
rift , in fiill force and effed, 
according to the tenour and 
cffcct of this eftatute , any 
thing in the forefaid eftatu- 
te of rcpeal to thc contrary 
notwitlunding. 

And further be it ena&ed Outre cela il efi or - 
by thc Queens highnels with donné par la Reine , du 
the aflent of the Lords and confentement des Sei- 
Commons in this prefent gneurs.&desCommu- 
Parliament allcmbled , and nés affemblées en Parle - 
bythcauthorityofthefamcj ment , & de l'autorité 
that ail and lingular Mini- dudit Parlement ; il efi 
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tr donné , dis- je , fous les fters . . . shall from and after 
peines portées par ledit thcfeaft of thc Nativityof 
Afte i aux Minières des Saint John Baptill next co- 
Vglijes tant Cathédrales ming, be bonnden to lày 
que Parotffiales . . . fou- and ufè thc Mattcns , Even- 
mt.es au gouvernement fong , cclebration of the 
de la Reine , de Je Jer- Lords Suppcr , and admini- 
vir , à la Nativité de ftration of cach of thc Sa- 
S.^ran prochaine , du- cramcncs , and ail thc com- 
dit Livre , tant a Ma- mon and open prayer , in 
fines qu'à Vêpres , dans fuch order and form as is 
la célébration de la Ce- mentioned in the faid Book 
ne du Seigneur , F ad- lo au&orized by Parlia- 
minijlration des Sacre- ment , in the laid fifth and 

mens, & toutes les Prié- fixth years of the reign of 
tes publiques , en la ma- King Edward the lîxth,with 
niere qu'il ejl ordonné one alteration or addition , 
par ledit Livre autorisé or certain Lcllbns to be ulcd 
far ledit Afte du Parle- on every Sunday in the year, 

ment , tenu la cinquié- and the form of the Litany 
me & la Jixiéme année altercd and corredted , and 
du régné du Roy Edouard two Sentences only added in 
VI. avec les changement the delivery of the Sacra- 
& additions qui y ont ment to the communicants, 
été faites , foit dans and nonc other , or other- 
quelques Le font dont on wilc. 

Je- fer t quelques Diman- 
ches de l'année, foit dans 
les Litanies qui y ont été 
réformées ,foit dans deux 
Sentences ajoutées à 
V Office de la Commu- 
nion i & on fiât défenfe 
de fe fervir d'aucun au- 
tre. 



* * 
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état, ai r<oj», $ VIII. Statut du Parlement de F an i s 6$ > 

& /./. Hachant la validité des Ordinations 

faites depuis Fan ijfÇ. 

F Orafmuch as divers que- f^Omme par la temt- 
ftions by overmuch V/ rite licencieufe des 
boldncfs of fpcech and talk difcours du peuple igno- 
amongft many of the corn- tant , il s’ e/l élevé di-, 
mon fort of people being vers doutes au fujet de 
Knlcarnedjhatnlatelygrown la confier ation des Ar- 
upon the making and con- chevéques & Evêques 
fêcrating of Archbishops du Royaume ; fiavçir , 
and Bishops witbin this s'ils ont été ordonnez, 
Realm whether the famé félon les Loix , ou non j. 
Trere and be duly and order- lefquels difcours font 
1 y done according to the fort injurieux au Cler- 
Lavr or not , wich is much gé , qui e/l un des prin- 
tending to the flander of cipaux Etats du Royati- 
ali the State ofClergy,being me : Four prévenir des 
one of the greateft States ol difcours fi calomnieux » 
this Realm : Therefore for afin que quiconque 
the avoiding of fuch flande- veut s’infiruire de la 
rousfpeech, and to the in- vérité ,voye clairement 
te nt tnat every man tliat is qu’ils ri ont aucun fort- , 
willing to know thetruth , dement légitimé, il a été 
may plainly underftandthat jugé nece/f’aire pour éta- 
the lame evil Ipecch and blir l’autorité defdits E- 
talk is not grounded upon vêques , & faire con- 
any juft matter or caulè , It noitre que leur confiera - 
is thought convenient hcre- tion s’ e/l faite félonies 
by partly to touch lüch au- Loix du Royaume , & 
thorities as do allow and ap- pourvoir encore davan- 
prove the making and con- toge a la feureté defdites 
keratingof the lame Arch- Ordinations, de décla- 
bishops and Bishops to be rer ordonner ce qui 

duly and orderly done ac- s’enfuit 

cordjng to the Layys of dûs 
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Rcalm, and thercupon 
thcr to providc for the more 
furety thereof, ashcrcaftcr 
shall be exprclled. * . . . . * On ri*a pas* 

Afin de faire ceffer Whcrcfore for the plain «ûderoireo- 
tous les mauvais dif- déclaration of ail the pre- 
tours que l'on a répan- milles, and to the jntent that noncé de «• 
dus juj'qu’ici contre le the famé may the betterbe qai l’eft foie. 
Clergé , & que tous les known to every of the & ° n , 
Sujets de Sa Majejlé Qucen’s Majeftiesfubjc£ts , l ,r <>” 

foient mieux infiruits wereby fuch evil fpecch as donnaaa» dû 
de tout ce qui s’efi fait hcretoforc hath been ul'ed PitlwfCt. 

& a été rapporté ; ilefi againft the high date of Prc- 
or donné par l'autorité lacy may hcreaftcr ceafc, Bc 
de ce prejent Parlement, it now deelared and ena&cd 
que ledit Acle & Statut by the authoriry of this pre- 
fait la première année fent Parliament , that the 
du régné de Sa Majejlé , laid A61 and lia tu te made i« 
par lequel ledit Livre the firft ycar of the Rcig* 
des Communes Prières of our laid Sovcreign Lady 
& de 1‘ adminijlration the Queen’s Majclly,whcre- 
des Sacrement , avec les by the faid Book of Com- 
JÜts & ceremonies qui mon-prayer and the admini- 
y font contenus , eft au- ftration of Sacraments with 
tarifé & preferit , de- other Rites and ceremonies 
meurera dans fa force is authorized and allowed 
& vigueur à tous é- to bc ul'ed , shall ftand and 
gords j Et que l'ordre remain good and perfed to 
fy la forme de conf ocrer ail rcfpcds and purpolcs} 
les Archevêques & E- and that lùch Order and 
vêques , e?* d ordonner form for the conlccrating 
les Prêtres & les Dia- ofArchbishopsandBishops, 
très , qui a été publié and for the making of 
fous le régné du Roy Pricfts , Deacons , and Mi- 
Edouard VI. & ajouté nifters , as was fet forth in 
au Livre des Commu- the time of the faid latc 
nés Prières , par P auto- King Edward the fixth , and 
rite du Parlement tenu added to the faid Book of 
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Common-prayer , and au- la cinquième & la Ji- 
dlorized by Parliament in xiéme année dudit Roy 
the fifth and fixth years of Edouard , demeurera en 
thc laid late King , shall la même force & vi~ 
ftand and be in full force gueur , & qu'on s'en 
and cffcd , and shall from fervira dans la fuite 
henceforth be ufcd and ob- dans tous les lieux du 
fervcd in ail places within Royaume , & dans tous 
thisRtalm, and other the les Pays & terres de l’o- 
Queen’s Majellies Domi- beïjfance de Sa Majejlé. 
nions and Countries. 

And that ail A&s and II ejl ordonné aujfi, 
things hcrctofore had,made que tous les Aftes é» 
or done by any perfon or chofes qui ont été faites 
perlons in , or about any par quelques personnes 
conlecration, confirmation, en vertu des Lettres To- 
ol invclting of any perfon tentes ou Commijfions 
or perfons ele&ed to theOf- expédiées depuis le com- 
fice or dignity of any Arch- mencement du régné de 
bishop or Bisnop within this Sa Majejlé .pour la con- 
Rc i m, or within any other fecration , confirmation 
the Queen’s Majeftics Do- invejliture des per - 
minions or Countries , by fonnes élues a la dignité 
virtue of the Queen’s Maje- d Archevêque ou Evè- 
fties Letters Patents or Corn- que, foit dans ce Royau- 
million fince the begin- me, foit dans quelqu'une 
ning of her Majefties Reign, des Terres de l'obeïjfance 
be and shall be by authonty de Sa Majejlé,ejl & fer* 
of this prefent Parliament , déclaré bon & valable 
declared , judged , and dee- à tous égards , par Tau- 
med at and from every of torité de ce prefent Par- 
thé feveral times of the lement , quelque chofe 
doing thereof , good and qu'on puijfe oppofer au 
perfedt to ail reipedfs and contraire, 
purpofes j any matter or 
thing that can , or may be 
objecledtothecontrary the- 
teof in any wife notwith* 
ftanding. 
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Comme aujfi que tons And that ail perfons that 
€eux qui ont été ou fe- hâve becn , or shall bc 
made ordered or confccra* 
ted Archbishops , Bishops , 
Pridts , Minilters of God’s 
holy word and Sacraments > 
or Deacons after thc fonr 
and order prefcribed in the 
laid Order and form how 
Archbishops , Bishops , 
Priefts, Deacons, and Mi- 
nifters should be conlecra-' 
ted , male and ordered , be 
& Minifires , font veri- in very deed, and alfo by 
tablement & feront dé- authority hereof , deelared 
clar ex. par l'autorité de and enacted to be , and shall 
te prefent Parlement, lé- be Archbishops, Bishops* 
gitimement ordonnez Priefts , Minilters and Dca- 
confacrez Archevêques, cons , and rigthly made, or- 
Jivèques , Prêtres , Mi- dered and conlecrated j an/ 
nifires & Diacres , non- ftatute, Law, Canon, of 
cbfiant tout Statut, Loy, other thing to the contrat/ 
& Canon contraire. notwithftanding. 



ront ordonnez & con- 
sacrez Archevêques, E- 
•vêques , Prêtres , Mi- 
nifires de la parole de 
Dieu & des Sacre mens , 
ou Diacres, fuivant lef- 
dits Ordre & Forme 
preferite pour l’ordina- 
tion & la confecration 
des Archevêques , Evê- 
ques , Prêtres , Diacres, 



Il rcfultc clairement de ce Statut , que ce n’clt 
point le Parlement qui donne la validité à l’Ordi- 
nation , mais qu’il la luppofe , la reconnoit , & en 
confequence la déclare. 



$ IX. Statut du Parlement tenu la 39* année 
du régné d'Elizjibeth en 1397 , pour confir- 
mer la dépofition des anciens Evêques & 
autres Beneficiers , ££ la fubfiitution des 
* nouveaux. 



P Lufieurs perfimnes, WF Hereas divers and 
qui étoient revê- \y fundry perlons exer- 
tuëi des dignitez, & qui cilîng the Office and fun- 

B + 
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étion of Bishops and Dcans ont exercé Us fonction* 
of divers fees and Bisho- d' Evêques & de Doyens 
priclcs and Dcanries wichin dans differentes Eglifes 
this Rcalm , in the Reign of de ce Royaume fous le 
our late Sovereign Lady régné de la Reine Marie 
Queen Mary , were before jufquau 10 Novembre 
the teuth day of November de la quatrième année 
in the fourth year of the du Régné de notre Sou- 
moft happy and bleflèd go- ver aine Dame & Maî- 
verument of the Queen’s treffe à prefent repian- ' 
moft ExcellentMajcfiy that te , ayant été juflemenû 
now is Law fully and juftly & légitimement depoffe - 
deprived from fuch Bisho- dez. de Uurs Evêchés 
pricks and Deanries as thev & Doyennex. , dont plu- 
leverally enjoyed , and tooK fieurs fujets de mérita 
upon them to hold , and in ont été pourvus à leur 
their fteads and places fun- place ; & ces perfonnes 
dry excellent and worthy ainfi dépojfedées ayant , 
men duly preferred to the à ce qu’on affure , fait 
famé : and Whereas the des Appels fecrets , ou 
parties fo deprived did d autres Ailes , pour fe 
notwithftanding , as it is maintenir dans Uurs di- 
pretended , make fecret ap- gmté & fondions mal- 
peals , and ufed other le- gré Uur dépofition -, 
cret means , pretending 
thereby to fupport the 
continuance of their Cad 
Offices and fun&ions. 

i. Be it therefore decla- z. Il eft déclaré & or- 
red and ena&ed by the au- donné par F autorité de 
thority of tins prefent Par- ce prefent Parlement , 
liament , that ail and every que toutes & chacune 
deprivation and depriva- de ces dépofitions , & les 
tions , and ail every fenten- Sentences rendues à ce , 
ce and fentences of depriva- fujet depuis le commen- 
rion what foever , had pro- cernent du Régné de le» 
nounced or givenatany ri- Reine à prefent régnante. 
me between the beginning jufquau 10 Novembre 
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SU la quatrième année of thc Rcign of the Quccns 
du meme Régné , contre moftExcellcnt Majelty that ' 
Ufdits Archevêques , E- now is , and thc teuth day 
nêques ou Doyens , qui ofNovcmbcrin the fourth 
jouïffoient de ces digni- year of the famé , againll 
tez fous le régné de la any perfori or perlons which 
Reine Marie , dans té* was , or took upon him to 
tendue du Royaume , ou be Archbishop or Bishop of 
des pays fournis a SaMa- any fee or Bishoprick, or 
jefté, feront cenféesbon- Dean of any Deanry within 
rus & légitimés , & fe- this Realm , or any the Do- 
re»? maintenues , non- minions thereof , in thc 
obfiant tout appel , ex- Reignofthe laid lateQueen 
ception , ou pourfuite Mary , from fuch fee or Bit 
contraire. hoprick shali be adjudged , 

' deemed, and taken good 

and fuificient in Law , to ail 
intents and purpolès, and lo 
shall remain and continue î 
any appeal , exception , or 
other matter or thing whac 
foever , to the contrary the- 
reof in any wife notwith- 
ftanding. 

2. Il eft ordonné en z. And be it further ena- 
futre par la même au- £ted , by the authority afo- 
torité , que tous les Ar- refaid 7 , That ail fuçh Arch- 
chevêqués , Evêques & bishops , and Bishops , and 
Doyens ainfi ordonnez , Dcans , as were ordaincd or 
& f abrogez par f auto- made by the authority or li- 
rité de la Reine âpre fent cenceof thc QueensMaje- 
regnante, depuis le conu fty that now is > at any time 
mencement de fon régné between thc beginning of- 
jufquau zo Novembre her Reign , and the laid 
de la quatrième année tenth day of November in 
dudit Régné, feront efti- the fourth year of her Ma- 
ine* légitimes Archevè- jefties Reign, shall be taken 
'tes, Evêques fyDoyem and adjudged to bc Lawfai 
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Archbishop or Bishop of des Evêchez & Doyen- 
' thc fee or Bishoprick , and nez dont ils auront été 
Dean of die Deanry unto ainji pourvus -, & que 
the which he was fo prefer- lejdits Archevechez •> 
ied , aflîgned or appointed : Evêchez ©* Doyennez 
v and that the lame fee of jeront cenjez avoir été 
Archbishoprick or Bisho-^réellement vacans lors 
prick and Deanry unto qu'ils y ont été promus ; 
ivhicb he was preferred , af- & cela nonobftant tout 
fîgned or appointed , shall doute ou toute difficulté 
be deemed and adjudged to faite auparavant , ou 
be meerly void to ail ref- qui pourroit être faite 
pe&s and purpofes, before dans la fuite au c<m- 
fuchprefcntment, appoint- traire. 
ment , or aifignment io ma- 
de as aforelaid j any ambi- 
guiry or queftion in thatbe- 
half heretofore made, or 
hereafter to be made to thc 
contrary in any wife not- 
Vrithifanding. 

II eft clair , comme on voit par les termes de ce 
Statut , qu’il ne s’agit ici nullement de la validité 
des Ordinations , ou de doutes excitez à ce iujet, 
mais Amplement fi les Sièges ont été légitimement 
vacans par la depofition des perfonnes qui les rem, 
plifl'oient , & fi la fubftitution de ceux qu’on leur * 
Abrogez , étoit aufli légitimé. 






Digitized by Google 



Justificatives. xxvij 

SS*### 1 # ■5C5|-o4*o , î* &&&3 î:3î , î4 , îÎ‘îÎ;$ 

ARTICLE IIL 

EXTRAIT DU. LIVRE 
des Communes Prières , & du Formulaire 
des Ordinations , c/ui y a été joint far un 
Statut du Parlement de l'an ifj2. 

t 

N Ous avons remarque dans le Chapitre I. & 
dans le Chapitre VIII. qu’en 1 549 Edouard 
VI. fit réformer le Formulaire des Ordinations, & 
qu’en iffi le Parlement l’autorifa, le joignit au 
Livre des Communes Prières , & en ordonna l’ufà- 

f e , comme fàifànt partie de ce Livre. C’eft de ce 
ormulaire ainfî réformé & autorifé , que j’ai ex- 
trait le Rit de l’Ordination des Prêtres & des Evê- 
ques , que j’ai crû qu’il étoit à propos de joindre aux 
Preuves , afin que cnacun fe convainque par foi-mê- 
me , qu’on a confervé dans ce Formulaire toute la 
fubftance du Pontifical Romain. J’ai omis l’Ordi- 
nation des Diacres , comme n’étant nullement ne- 
ccllàire. 

Comme on jugea à propos de faire encore Quel- 
ques changemens à cet Ordinal ( comme l’appellent 
les Anglois ) du temps de Charles IL on trouvera à 
la fuite de cet Extrait les changemcns qui s’y font 
faits ; pour ne rien omettre quipuiflê faire foupçon- 
ner que nous voulions fuppnmer quelque choie de 
ce qui peut interefler quelqu’un des deux Partis. 

Je fuis obligé d’avertir que la Traduction Latine 
du Livre des Ordinations , dont on fè fèrt ici , peut 
tenir lieu d’Original comme l’Anglois , cette Tra- 
duction ayant été autorifée dans le Royaume. Elle 
cft differente de celle dont je me fuis fèrvi dans les 
citations répandues dans le Traité ; parce que j’ai 
tiré ccs citations de la TraduCUen du Rituel refor- 
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me fous Charles II. mais il n’y a aucune différence 
que dans le ftyle , & nullement dans le fens. 



FORMA , S I V E RITUS 

ORDINANDI PrESBYTEROS. 



7 ) Ojl Exhortationem , qualis deferibitur in Ordi- 
jT natione Diaconorum , fequatur fiatim S. Corna 
odminiftratio. Epifiola vero prdegatur ex Aéï. cap. 
20. a verfu 17. ad 36. vel fi forte contingat eodem die 
& Diaconos & Prejbyteros or dinars , totum cap. 3. 
1. ad Timoth. Pofiea legatur etiam pars Evangelii ex- 
trema fecundum Matth. a verfu 18. ad finem j vel 
iüud tyan. 10. a verfu 1. ad 17. vel foan. 20. à verft* 
19. ad 24. 



jLvangelio leiïo , recitetur vel decantetter fcquenî 
Hymnus. 

V Eni , Creator Spiritus , 

Mentes tuorum vifita : 

Impie fopernâ gratiâ, 

Quæ tu creafti peftora. 

Qui Paracletus diccris, 

Donum Dei Altilïîmi , 

Fons vivus , ignis , charitas , 

Et fpiritualis unftio. 

Tu feptiformis munere, 

Dextræ Dei tu digitus j 
* Tu rite promidum Patrie 
.Sermone ditans guttura. 

Accende lumen fenfibus , 

Infunde amorem cordibus. 

Infirma noftri corporis 
- • 1 Virtutc firmans perpeti. 

Hoftem repellas longiùs, 

Tacemquc doncs protinùs j 
Duftore fie te-praevio , 
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Vitemus omnc noxium. 

Per te feiamus da Tatrem , 

Nofeamus atque Filium j 
Te utriufque Spirimm 
Crcdamus omni tempore. 

Sit laus Patri , cum Filio , 

Sando fimul Paracleto, 

Nobilque mittat Filins 
Chariima iàndi Spiritûs. 

Hymno finit o, Archidiaconui eos omnes qui Prefbytera- 
tum tUo die ftmt fu/cepturi , prafentabit Epijcopo , 
htfee ver bis ufius : 

R Everende Pater in Chrifto , prxïènto tibi per- 
fonas hic adllantes , ut ad Ordinem Preflbyte- 
rii admittanrur. 

Hic vero adhibeantur Interrogations s &Refi>onfiones 
qu&fupr a pr&mittuntur in Ordinatione Diaconorum. 

Tunique Epificopus ad Populum converfus dicet : 

D Ilcdi Fratrcs , hi iuntilli , quos annuente Dco 
ftatuimus hodic in facrum Preibyterii minifte- 
rium cooptare : nihil enim invenimus, poil exa- 
minationem debitam , obllare qiioroinus cenieamus 
• cos aptos & idoneos ad illud munus obeundum, 
adeoque légitimé ad idem vocatos elle. Si quis au- 
tem veftrûm in eorum quovis gravius ullum crimcn 
vel impedimentum cognofcat ^cujus causa ad fa- 
crum illud miniilerium non debeat recipi , ne gra- 
vetur id cxtemplo in Dci nomine patefacere. 

Quod fi gravita aliquod crime n vel impedimentum 
objeclumfuerity Qec.ficut fupra in Ordinatione Dia- 
cini , ujque adfinem titania, cUm hac precatione : 

O Mninotens Deus , largitor bonorum omnium , 
qui per Sandum tuum Spiritum diverfos Mi- 
niftrorum ordines in Eccleiia tua conilituiili -, di- 
ÿxpc , bepigne tua; aipe^ 
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du hos famulos tuos intucri , qui hodierrlo die ad 
Prdbyterii fundionem vocantur : ica illos veritate - 
tuae dodrinæ inllruas , ita vit* innocentiâ commu- 
nias , ut in hoc l'uo munere piæftando fidelem tibi 
opcram præftare poflinc tam verbo quàm excmplo , 
ad nominis tui gloriam , & cmolumentum Ecclefiæ, 
proptcr mérita Salvatoris noftri Jefu Chrifti , Qui 
vivit & régnât tecum , & cum Spiritu Sando , in fie- 
cula fieculorum. Amen. 

Hicfingulit Ordinandii juramentum de fuprema Régit 
potcfiate , ficut pr&jcrtbttur in Ordmatione Diaco- 
norum , proponet Epifcoptu. §^uo fafto hujufmodi 
tôt ortaione alloquetur. 

A Udiviftis , Fratres , tam in privata uniufcujuC- 
que veftrâm cxaminatione , & exhortation? ad 
vos fada , quàm ex làcris etiam ledionibus ex E- 
vangelio fcnptifque Apoftolrcis defumptis , quæ fit 
amplitudo & digniras ejus fundionis , ad quam ho- 
dierno die vocati cftis, Vos igitur in nomine Do- 
mini noftri Jefu Chrifti obteftamur , ut icriô apud 
animos veitros cogitetis de onere magnitudineque 
officii veftri , utpote qui appcllamini in S. Literis 
Legati , Excubirores , Paftores , ac Diipenfatorcs 
Domini ad docendum , præmonendum , palcen- 
dum , Sft curandum Familiam Domini : ut oves 
Chrifti difperiàs & palantcs perquiratis , ejufquc 
filios per mundum’ nunc maügnum vagantes , in 
viam reducatis , quo tandem æternam falutem per 
Chriftum conicquantur. Ex animis veftris nunquam 
cxcidat quàm immenfus thelaurus commiflus ut ve- 
fti a: fidci : ipfius Icilicet Chrifti oves , quarum gra- 
tis lànguinem fuum effundere non reculavit , ut eas 
redimeret mortis fuæ pretio. Imo Ecclefia , hoc eft, 
ovile Chrifti , cui vos debetis minifterium veftrum 
impendere , ipfius fponfa , ipfius corpus exiftit. 
Quôd fi hæc Ecclefia, vel quodvisejus membrum 
« vcftra negligenua , vel incuria , deaimenti quid 
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capiat , tant! criminis magnitudinem , & emergen- 
tis inde fupplicii gravitatem haud quaquam igno- 
rare poteltis. Finem igitui acquc fcopum Mirnfte- 
rii veltri fumma cum animi attentione perpcndite , 
labore > cura & induftriâ vel Ira nunquam cedantes 
quotquot fidci vcftræ committunrur oves , vel in 
polterum committentur , ad vcram Dei cognitio- 
nem perducere , & in unitate fidei conjungcre a c 
fovere : ut erroribus exploits , fana docirinâ enu- 
triantur , doncc tandem ad plenam & perfedam ar- 
tatem in Chrifto excrelcant , excellentes câ morum 
(ànclitate, quæ Chrifti corpus & fponlâm decet. Hax 
cùm ita fint , videtis quanta vobis neccilitas incimr- 
bit j gratitudinem veltram erga Dominum decla- 
randi , qui vos ad tam fublimem honoris gra- 
dum evexit. Vobis idcirco cavendum eft omni itu- 
dio ac diligentia , ne vel ipli feandalum ullum , vel 
occalionemfcandali aliis præbeatis. Hæc auteur cùrn 
propriis viribus prællare non poflitis , quoniamSc 
polie & velle à folius Dei poteftate promanat , ve- 
mûm erit afliduis & cnixis precibus ab iplius boni- 
tare contendere , ut ad ea pcællanda mentes veillas 
& vires excitare velit. Cum verô tantum iitud opus 
de iàlvandis hominibus , non alia rationc peragi- 
tur , quàm fanas do&rinæ bcneficio , & exhortatio- 
num ilimulis , quæ in S. Scripturis abundè fuppedi- 
tantur , adhibita infuper vitæ morumque integrita- 
te ; lâtis intclligitis quanto Audio tum in S. Litcris 
perlegendis & perdilcendis veriàri vos oporteat, 
tum in formandis ad earum nornram veftris arque 
veftrorum moribus : abjcctis intcrca nimis fallacis 
mundi curis , & vanis illeccbris , quibus abduci & 
retardari pollitis ab officio vcftro. Nos quidem 
ipem bonam concipimus , ifta vos jam diu antehac 
apud animes veftros evolvillè , atque per Dei gra- 
uam ilatuiilè apud vos ad hanc vocationem vcftram 
omni Audio atque induAria volmetipios accingere, 
' i»HÎc uni curas > quantum in y.os fiierit , incumbea- 
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tes. Speramus etiam vos nunquam defituros auxi- 
lium fupernum S. Spiritûs implorare à Deo Pâtre 
per intcrccflîoncm Servatoris noftri Jcfu Chrifti , 
unici Mediatoris Dei & hominum : ut per afliduam 
S. Scripturæ ledionem ac meditationem , in dics 
maturiores evadatis , & peritiores ; eamque inno- 
centiam & fandimoniam per totum vitæ curfum 
voftnet & familia veftra declaretis , quæ reliquo 
gregi tanquam falutare exemplum ad imitandum 
proponatur. Vcrùm ut de mente ac voluntate veftra 
meliùs iftis de rebus conftare polfit huic univerfo 
cœtui Chriftiano , adeôque agnofeatis vofmetipfos 
ardiori vinculo obftringi ad fidem præftandam pro- 
milfiveftri, agite, refpondeatis jam clarè acdilu- 
eide ad ea quæ de hoc negotio vice ac nomine cœtûs 
iftius ex vobis percontabimur. »> 

Eptfc. Numquid tibi pleniflimè perfuafum cft te 
juxta voluntatem Dei , ac Domini noftri Jefu Chri- 
iti , & legitimam hujus Regni conftitutionciîi , vo- 
catum efle ad Prelbyterii minifterium i 
Rejp. lu mihi perfuarum eft. 

Eptfc. Num credis univerlàm dodrinam Chriftia- 
nam , quæ ad falutem æternam per fidem in Jefum 
Cliriftum neceflàriô requiritur, in S.Literis fufncicn- 
ter contineri ? Anne populum quoque fidei tuæ com- 
miilum eilHem erudiendum , arque inftruendum cu- 
rabis , nihil docens tanquam ad æternam falutem 
neceflarium , quod tibi non liquidé conftct S. Lite- 
rarum teftimonio concludi & confirmari polie ? 

Rejp. Iftud credo , atque ita facere per Dei gra- 
tiam decrevi. 

Eptfc. Numquid fidelem & alfiduam navabis ope- 
ram in dodrinæ , Sacramentorum , atque dilciplinæ 
Chriftianæ dilpenfatione , juxta præccptum Domi- 
ni , & receptum morem hujus Regni , gregemque 
tuæ fidei commendatum docebis eadem omm ftudi* 
oblèrvari ? 

' Mfiff. Hocfaciam, PcoawûJiantc. 

Eptfc. 





Justificatives. xxxiij 

Epifc. Nura omnem adhibebis diligentiam in ex- 
terminandis quibufeumque erroribus , & dcxürinis 
verbo Dei contrariis ? Item tam privatis quam pu- 
blicis admonitionibus , & fàlutaribus utêris exhor- 
tationibus apud infirmos & là nos intra limites tuas 
Parochiæ , quoties nccellïtas pollulabit ? 

Rejp. Ita faciam , Domino auxi liante. 

Epifc. Num affiduus eris in piccibus , in S. Lite- 
rarum ledtione fcdulus , illilque te ftudiis addices, 
qux conducerc poterunt ad genuinum earum fcnl'um 
percipiendum , abdicatis carnis & mundi çupidita- 
tibus ? 

Rejp. Studebo per Dei gratiam hoc facere. 

Epifc. Anne diligenter laborabis tum tuam ipfîus, 
tum familiæ tua: vitam , quantum in vobis fucrit , 
ad normam Chriflianæ do&rinæ ita componere, 
ut làlutarc ovibus Chrifti te ipfum præbeas exem- 
plum ? . 

Rejp. Conabor , Domino dante , hoc efficerc. 

Epifc. An omni ftudio , quantum in tua potella- 
te fuerit fîturn , pacem , tranquillitatem , chanta- 
temque inter Chriftianos omnes procura bis atque 
fbvebis , imprimis inter eos qui fidei tuæ vel nunc 
funt , vel in pollerum crunt commendati ! 

Rejp. Ita faciam , adjuvante Domino. 

Epifc. Numquid Ordinario tuo , aliifque prxci- 
puis Kcclefiæ Mrmifris , quorum jurifdidioni te fub- 
eflè contigcrit , obedientiam cum débita reveren- 
tia præftabis , libenti animo fàlutaribus eorum mo- 
nitis obtemperans, piifque cenfuris acquiefcens ? 

Rejp. Hoc quoque faciam , Domino auxiliante. 

Tune Epifcopui dicat hoc modo : 

O Mnipotens Deus , qui voluntatem hanc men- 
tibus velfris inlfillare dignatus eft , vires vi- 
ciffim ac facultatcm concédât vobis ad hæc officia 
præftanda atque implenda ; ut bonum illud opus 
iùum , quod incpepit in vobis , fæliciter perüciat uf* 
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que ad fupremum ilium diem , quo vcnturus cftad 
judicandum vivos & mortuos. 

Foji h u rogabitur univerja congregatio, ut velint tA~ 
citü fuis precibus & votis ardent ibus ijlud negotium 
ejufque fucceffum Deo commendare. Cujus rei gra- 
tis pauxiÜum temporis fpatium , prout vijum erit 
txpedire , filtntio tranfigatur. 

Quo fado precabitur Epifcopus hoc modo : 

D Eus omnipotens , ac Pater cœleftis , qui ex in* 
finita tua erga nos charitate Filium tuum uni* 
gcnitum Jefum Cnriftum , in quo folo tibi com- 
placitum eft , dignatus es exhibere , ut nobis eflêt 
propitiator , & vxtæ ætcrna; audor j qui immcnfa 
illo pretio redcmptionis noftræ perfoluto , in cœlum 
afcendens, Apoftolos, Prophetas , Evangcliftas, Do- 
dorcs & Paftores in hune modum emilit , quorum 
Jabore ac minillerio ex fingulis orbis terrarum 
partibus ingentem fidelium gregem collegit , ad 
immortalem nominis fui gloriam dcclarandam : 
gratias tibi agimus quas poilumus maximas pro 
Hac tanta erga majores noftros benignitate,atque be- 
neficentia tua ; imprimis veiô ex toto coxdis afFechi 
ineffabilcm tuam erga nofmetipfos mifèricordiam 
agnolcimus , & prædicamus , quôd hofce fêrvos tuos 
coxam lue adfbntes vocare dignatus fis adid munuy 
ac miniilcrium , quod in æccxna falute comparanda 
verfatur. Concédas quæfumus,per & propter eundem 
Filium tuum , & nobis ipfis , & aliis ubivis gentium 
fandum tuum nomen invocantibus , ut ammorum 
noftroxum gratitudinem pro hoc tanto bencficio 
ftndiosè declaremus per obedientiam noftram , uc- 
q ie majorem in dies in vexa fide & agnitione Filii 
tui pxofedum faciamus per falutarem fandi tui 
Spixitûs afliitentiam. Ira tandem fiet , ut non fo* 
Ultn par hos tuos Minilhos , ièd per cqs etiam in 
quorum gratiam ounüuuo fue funguntuv, fandHffik 
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tuum nomen pcrpetuô glorificetur , finefque regni 
tui bcnedidi Jongiùs ac latius propagentur , Per 
cundem Filium tuum Jefum Chriltum Dominum 
xioftrum , qui vivit & régnât tecum in unitate ci ut 
dem S. Spiritûs in fiecula foculorum. Amen. 

Hac fini ta precatione , Epifcopus & Prefeyteri prt- 
fentes mantes fuies imponant fingulorum qui ordi - 
nantttr capitibus feparatim • ^puibits in genua fub- 
tnijie procumbentibus , Epijcopus bac 'verba pro - 
nuntiabit : 

A Ccipito Spiritum Sarndum. Cujus remiferis pcc- 
cata j erunt ci remilfo j & cujus ligaveris pec- 
<ata , erunt ci ligata. Tu verô fidclem âge dilpcn- 
fotorem verbi Dei , & Sacramentorum , in nomine 
Patris , & Filü , & Spiritûs Sandi. 

Epifcopus item fingulis eorum in mantis tradens 
S. Scripturs. Codicem , fie dicet: 

H Abeto tu authoritacem prædicandi verbutn 
Dei , & adminiftrandi Sacramenta in ilia Ec- 
clefia , quæ tibi fuerit commendata. 

Hoc peraSo , Symbolum fidei decantetur per cœtum j 
Jlatimque fe ad S. Cemmunionem accingant , quant 
omnes qui Ordines fufeepturi feint , pariter perci- 
piant , in eodem permanentes loco ubi manuum im- 
pofitionem acceperunt , doncc S. Cœna fuerit per ti- 
bia. Tune autem pofe ultimam Colle ftam , immé- 
diate ante bencdiShonem , fequatur ifla Precatio. 

M Ifericors Pater obfecramus humillimè cle- 
mentiam tuam , ut c fonda tua Sede cœle- 
ftem benedidionis tuæ rorem fuper hofee fervos 
tuos focias defeendere : ut omni vitae fondimonia 
juftitiaque tanquam velle décora induantur j quo 
verbum tuum illorum voce prædicatum, femper vira 
fuam & ctficaciam obtineat } nec ullo tempore inu- 
tilc auditoribus j vc 1 fofhiduofuin repcriacur. No- 
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bis quin etiam gratiam concédas audicndi verbunË 
tuum ftudio propenfo , illudque fideliter amplebten- 
di , tanquam inîtrumentum æternæ noftræ fâlutis , 
& animarum noftrarum pabulum : ut in omnibus 
dittis fadtifquc noftris gloriam tuam unicè quæra- 
mus , & incrementum regni tui , Per Jefum Cliri- 
ftum Dominum noftrum. Amen. 

Si Diaconatûs & Prejbyterii Or Aines eodem die confé- 
rant ur , tum omnia in S. Cœns. celebratione eodem 
modo peragantur , quo pr&fcribitur in Ordination 
ne Prejbyterorum , nifi quod loco EpifloU legatur 
Caput tertium i. ad Timoth. Pofi Epifiolam ve ri 
Jlatim ordinentur Diaconi , & Litantam femel de - 
cantare vel recitare fufficiat. 



M O D U S 

CONSECRANDI ARCHIEPISCOPUM 

VEL EpiSCOPUM. 

Z Egatur Epifiola ex i. ad Timoth. cap. 3. À verfif 
primo ad ofiavum. 

Evangelium fit , Chrifii verba ad Petrum de pafcen- 
dis ovibus , fian. 21. verfi 1$. & 16. vel illud fi an. 
10. ut habetur Jupra in Ordinatione Prejbyterorum. 
Evangelio & Symbolo finitis , primitm defini Epif- 
copus per duos alios Epifcopos prajentabitur iüiut 
Provincis, Archiepifcopo , vel alicui Epijcopo ex ip- 
fiius conjenju vices juai gerenti , fub bac verborum 
. forma: 

R Everendiflime in Chrifto Pater, præfentamus 
tibi hune pium & do&um Virum , ut inEpiico- 
pum confecretur. 

Tune Archiepifcopu* Mandatum Regium de illius con - 
_ fccratione produci, & publiée recitari curabit. Dein * 
. de juramentum de Juprema Regis potefiat» agnojctn* 
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in TLleBti minifir abitur , fi eut in Ordinatione Di a. 
norum. Pofirem'o juramentum fufeipiat de obedien- 
tia débit a Archiepifcopo prsfianda , eo modo quo 
fequitur. 

I N Dei riomine , Amen. Ego I. N. Ecclefiæ , ar- 
que Sedis N. Eleétus Epifcopus , profîrcor atquc 
polliceor omnem reverentxam , atquc obedientiam 
debitam Archiepifcopo , & Eccleliæ Mctropoliticæ 
N. & fùcceflôribus fuis , ficut me Dcus adjuvet per 
Jcfum Chriftum. 

Hoc juramentum non fufeipitur in confecratione Ar - , 
chiepifc. Mox Archiepifcoptos cœtum pr&fentem ad, 
auxilium dtvinum impiorandum hortatus , fie eos 
alloquetur : 

S Criptum eft , Fratres , in Evangelio S. Lucæ , 
Chriftum Servatorenr noftrum toum ncxftem 
precatione conliimplifle , antequam Apoftolos libi 
elegerat , atquc in mundum miferat. Scriprum cft 
etiam in Aiftis Apoftolicis , Difcipnlos qui Antio- 
chia: fucrunt, jejunio & oratione ulos elle priulquàm 
Paulo & Barnabæ manus impoluerant , & ad munus 
fuum cos ablegaverant. Nosigitur fccundum Sal- 
vatoris Chrifti cxemplum, & Apoftolorum fuorum, 
ad preces nuncupandas nos confcramus, anrea quàm 
perfonam hanc nobis præfcntatam admittamus , veF 
opus ci demandemus , ad quod cum confidimus à 
S. Spiritu vocatum elle. / 

Hic ficut in Ordinatione Diaconi, decantetur Litania , 
in qua pofi ea verba , Ut Epifcopos,Paftores & Mi- 
niltros Eccleliæ , &c. addatur & b&c petitio : 

Terogamus , ut huic Fratri noftro Elefto Epifco- 
po bcncdi&ionem & gratiam tuam largiri digneris , 
quo munus iftud ad quod vocatus eit , diligenter 
cxcqui poflît ad ædificationem Eccleliæ , & ad hu- 
nprern , laudem , & gloriam nominis tui. 

J K. Exaudi nos , obiccramus te , Domine. 
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Hoc veto oratione Litania concludatur . 

O Mnipotcns Dcus , largitor bonorum omnium, 
qui per S. tuum Spirxtum diverfos Miniftro- 
rum Ordines in Ecclefia tua conftituifti ; dignere , 
quæfumus , hune Servum tuum ad Minifterium 
Epifcopatûs jam vocatum , clementer intueri : ita. 
ilium inftruas dodrinæ tuae veritate , ita vitae inno- 
centiâ adornes , ut in hoc fuo munere obeundo fi- 
delem operam preftare poflît & verbo & cxemplo ,, 
ad nominis tui gloriam , arque emolumentum Ec- 
clefia: tuæ , per mérita Salvatoris noftri Jelu Chrifti, 
qui régnât tecum , & cum Spiritu Sandlo , in fiecula 
Üeculorum. Amen. 

Tune Archiepifcopus in Cathedra fedens , hune in 
modum aîloquetur cùm qui confecrandtis adflat. 

F Rater , quando quidem tam veteres Canones 
quàm S. Scriptura nos admonent, haud temerè' 
manus cuiquam imponendas elle , vel quemquam 
fubitô admutendum ad gubernandam Chrifti Ecclc- 
fiam , quam is non minore fané pretio quàm pro- 
prii l'anguinis effufione fibi acquifivit : idcirco priùs 
quàm te ad hanc adminiftrationem , ad quam vo- 
caris, admittam ; æquum luerit qua:dam abs te feif. 
citari , in eum finem ut præfens ifte cactus intelli- 
gat , & teftimonium etiam ferat mentis ac propo- 
fiti tui , quo modo ftatueris te gerere in Ecclefia 
, Dei. 

Archiep. Anne tibi pcrfuafiim habes te ad hanc 
adminiftrationem verc vocatum elle , juxta volun- 
tatem Domini noftri Jcfu Chrifti, & conftitutionem 
bujus Regni ? 

Rejp. Ita mihi perfuafum habeo. 

Archiep. Numquid tibi perfuafum habes S. Scrip- 
Curas fiidicienter continere omnem doftiinam , quae 
peceflario ad fàlutem requiritur ? itemque ftatuis- 
|? cr eaftkm S 4 Scripturas populum fidei tua; commit 
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fum inftruere , nihil præterea docendo vcl aftrucn- 
do tanquam ad falutcm ncceflarium , quod per caf- 
dem credas confirmari vel dcmonlirari non polie ? 

Rejp. Ira mihi perfualüm habeo , atque lu me- 
eum ftatui facere per Dci gratiam. 

Archiep. Ergone in cildem S. Literis ftudiosc te- 
ipfum exercebis , Deum invocando , ut aperiat tibi 
verum ac genuinum earum intelle&um , quo poteris 
alios per eafdem fana dodhinâ erudire , atque exhor- 
tari , neenon convinccre ac refellere veritati contra- 
dicentes ? 

Rejp. Sic faciam , ope divinâ. 

Archiep. Nunquid paratus es fidelem ac diligcn- 
tem operam impendere ad exterminandam & extir- 
pandam quameunque peregrinam, erroneam, verbo.' 
que divino contrariam dodlrinam ; alioique tam 
privatim , quàm publicè ad idem faciendum provo- 
cabis atque excitabis ? 

Rejp. Etiam ad hoc præftandum paratus fum, 
divino confifus auxilio. 

Archiep. Num omni impietati, mundaniique con- 
Cupifcentiis renuntiabis , piè , juftè ac fobriè vitam 
in hoc mundo inftituens; ut in rebus omnibus bono- 
rum bperum te præbens exemplum aliis>advcdàrium 
pudefacias , cùm nihil habeat, quod tibi meritô ob>> 
jiciaf? . 

Rejp. Ita faciam , per Dei auxilium. 

Archiep. An in te , quantum fucrit , pacem , con- 
Zordiam & charitatem inter omnes homines procu-- 
rabis , & promovebis ? Si quos autem turbulentos „ 
effiasnos , vel criminolos intra fines Diœcelcos tu* 
offenderis , calligabis eos ac punies , juxta aüthori* 
tatem tibi ex Dei verbo , Rcgniquc hujus fan&ioni- 
bus conceflam ? 

Rejp. Sic faciam , favente Dei gratiâ. 

Archiep. An pauperibus , egenis , & advenis , aui 
xilioque indigentibus , propter Chrifti mentuir» 
OÙfeucoi'dem teipfum , atque beneficum prsbcbisJ 
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Rejp. Me talem præbebo , Deo dante. 

Archiep. Deus omnipotens , Pater nofter Cœlc- 
ftis , qui hanc tibi voluntatem conccflît , concédât 
infupcr vires ac facultarem ad hæc omnia efficaciter 
præftanda : ut opus illud fuum quod incœpit , in te 
abfolvat , teque integrum & inculpabilem inveniac 
in illo fupremo die , Per Jefum Chriftum Dominum 
noftrum. Ainen. 

Hic pfnüatur vel recitetur , Veni Creator , &c .fie ut 
fupra in Oniinat. Prejbyterorum. 

Hoc perafto , dicet Archiepifcoptts : 

Exaudi, Domine, ^recationem noftram. 

-, 31. Et clamor nofter ad te perveniat. 

PR ECEMQR. 

I 

O Mnipotens Deus & mifericors Pater, qui es 
infinita tua bonitate, Jefum Chriftum unicum 
ac dilc<ftiflïmum Filium tuum nobis donafti Re- 
demptorem , & æternæ fàlutis authorem : qui poft- 
quam fua morte perfeciftêt opus reconciliauonis 
noftræ , atque in Cœlum afcendifîet , dona fuaabun- 
dè largitus eft hominibus , conftituens alios Apo- 
ftolos , alios Prophetas , alios Evangelifhs , alios 
Taftorcs & Doiftores , ad ædificarionein & confum- 
mationem Ecclcfiæ : concédas, quæfumus, huic 
fervo tuo eam gratiam , ut femper fit paratus ad 
Evangelium , lætumque noftræ tecum reconciliatio- 
nis nuncium promulgandum : Præterca , ut autho- 
ritatc fibi concefîà , non ad deftru&ionem , fed ad 
«edificationcm , non ad detrimentum , fed ad 
emolumentum Ecclefiæ utatur -, itaque familiæ tuæ, 
ficut fidum ac prudentem decer œconomum , pabu- 
lum fuo temporc diftribuens , recipiatur tandem in 
cœlefte gaudium , Per Jefum Chriftum Dominum 
noftrum , qui tecum, & cumSpiritu firnélo vivit 8 c 
«egnat unus Deus in omnem æternitatem. Amen» 
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'Archirpifcopui & Epifeopi prtfentes . mantts fucu im- 
ponant fiiper caput Epifeopi Eletti , fie dieeni» 
Archiepifcopo : 

A Ccipe Spiritum fanttum , & excitarc mcmincris 
gratiam JDei , quæ in te cft per manuum impo- 
Ctionein. Dédit enim nobis Deus Spiritum non ti- 
moris , fed poteftatis , charitatis & lobrietatis. 

Torro Archiepifcopus S. Codicem accipiens , tique tra- 
dens , htc dicat verba : . 

A Ttendas lc&ioni , exhortation)’, atque dottrina: 
quæ in hoc Libro continentur feriô meditere.Eâ 
maris diligentiâ , ut profetlus mus in iitis rebus 
omnibus fiat manifeitus. Attcndas , inquam , tibi 
& dottrinæ tuæ : hoc enim fideliter præilando , & 
teipfum fervabis, & eos qui te audiunt. Erga oves 
Chrifti non te lupum géras , fed paltorem ; gregem 
non devorans, fed pafeens. Infirmos fuftentes, ægrp- 
tos fanes , contritos virxias , extorres rcducas , per- 
ditos quæras. Ita fis mifericors , ne fias[rcmifiùs ; 
ita diieiplinam exerceas , ne fis crudeiis : ut cum 
fum mus ille animarum Paftor apparuerit , immar- 
cefcibilcm gloriae coronam accipias , Per Jcfum 
Chriftum Domimim noftrum. Amen. 

Archiepifcopui hic fe accingat ad S. Cœnam , quocum 
recens confecratm Epifcopus , aliiqus communica- 
bunt. Inflar ultime, verà collette. , immédiate ante 
benedittionem , concludat cum hoc precatiorte : 

C Lementi(TimePater,oramus te fiippliccs/jt fuper 
iftum Servum tuum benedittionem mam fuper- 
nè facias defeendere ; itaque iilum fantto tua Spiri- 
tu imbuere digneris, ut prædicando verbum tuum , , 
fèdulam operam pneftare polîit doctrinæ , repre- 
henfioni , caftigationi , obteftationi cum omni to- 
lerantia, fiatquc falubre fidelibus cxemplum, um 
infermone, quàm in morjbus fuis j amorc, fide 
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caftitatc, vîtæquc intcgritate cxccllcns : ut poft 
hune fuum curfum exattum , in illo fupremo die 
coronam juftitiæ confequatur , quam fuis Dominut 

S ftus ille judex repofiiit , Qui vivit & régnât unus 
eus tccum , & cura Spiritu kntto , in omnem acter- 
nitatem. Amen. 

ARTICLE IV. 

Changemens faits au Rituel fous 
Charles II. 



§ I. Changemens faits à f Ordination 
des Prêtres. 

î«. N a d’abord fait quelque déplacement 
V_y dans l’ordre des Prières. Dans les premiè- 
res Editions > la ceremonie commence par la Ietturc 
de l’Epitre & de l’Evangile , & enfùitc par l’Hymne , 
Veni Creator -, après quoi fe fait la Prcfentation des 
Ordinans par l’Archidiacre , avec la notification que 
l’Evcque en fait au Peuple , & la Collecte. Cet ordre 
cft un peu changé dans le Rituel reformé par Char- 
les II. Car on commence par la Prcfentation des 
Ordinans , & la notification que l’Evcque en fait au 
Peuple, après quoi fe lit la Collette , & enfuitel’E- 
pitre & l’Evangile , differentes de celles qui font 
dans l’ancien. 

. fs i°. Dans l’un & dans l’autre , c’eft la même ex- 
portation & les mêmes interrogations, après lef- 
cjuelles dans le nouveau Rituel reformé on trouve 
l'Hymne , Veni Creator , qui dans l’ancien fe chante 
apres l’Evangile. Enfin vient I’Oraifon , qui tient 
lieu de la Préfacé du Pontifical Romain ; & qui cft 
üiivi de l’impofition des mains , avec une formule 
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«fui a été reformée dans le nouveau Rituel. Car daty 
l’ancien on lit ainli : Accipito Spiritum fanftum. 
Cujus remiferis pèse nu* , erunt ei remijfa , & cujut 
ligaveris peccata , erunt ei ligota . Tu vero fidelem 
âge difpenfatorem <verbi Dei & Sncramentcrum , m 
nomine Patrie , & Filii , & Spin tus fancli. Mais dans 
le^ouvcau Ritutel on a ainfi reformé cette formule : 
Accipe Spiritum Janflum ad officium & optes Prtfly- 
ttrii in Ecclefia Dei , quod tibi committitur per impê - 
fttionem manuum nofirarum. Quorum remitt'u pec- 
cata t rcmittuntur , & quorum rétines percuta , re~ 
tinentur. Et efio fidelis 'verbi Dei & Janchrum ejus 
Sacramentorum dffenfator, in nomine Patres, & Eilii, 
& Spiritûs fancli. Amen. 

3®. Dans les premières Editions du Rituel d’E- 
douard , il eit marqué , après qu’on a remis entre 
les mains des Ordinans Je Livre des Evangiles, qu’on 
chantera le Symbole, fans déterminer lequel : mais 
dans celui qui a été réformé par Charles II. il elV 
marqué que ce fera le Symbole de Nicée : His per- 
aBis , Symbolum Ntc&num cantabttur , ont récit obi - 
tur. Enluite on trouve une Colleéle , par laquelle fe 
termine cette Ordination , dans les premières Edi- 
tions du Rituel d’Edouard : mais dans celui qui a été 
réformé fous Charles II. Cette Colle&e fe trouve 
fuivie d’une autre Oraifon , & d’une benedicÜo» 
qu’il eft à propos d’ajouter ici. 

Prière. 

A Ctiones noftras fingulas , Domine , elemet» 
tifTimo tuo favore præveni , & perpetuo au- 
xilio profequere / ut in omnibus operibus noflris in 
te incœptis , continuatis & finitis , fanélum nomen 
tuum glorificemus , & tandem miferatione tua vi* 
tam xtemam confequamnr. Per Jefum Chriftuui 
Dominum noftrum. Amen. 
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Bbnedict ion. 

P Ax Dei , quæ fuperat omnem intelledum , con- 
fêrvet corda veftra & mentes veftras in cogni- 
tione & amorc Dei , & Filii ejus Jefu Chrifti Dorni- 
ni noftri ; 8c favor omnipotenus Dei Patris , Filii 
& Spiritùs fandi , vobis adiit , fempcrquc vobifcum 
maneat, Amen. 



$ II. Ch ange mens faits à P Ordination 
des Evêques. 

1°. T"\ Ans la réformation faite lous Charles II. 

LJ on a fait encore moins de changemens 
dans la ceremonie de l’Ordination des Evêques, 
que dans celle des Pierres. 

On commence d’abord l’Office par une Colle- 
de , qui ne fe trouve point dans les premières Edi- 
tions , & que nous allons , pour cette raifon , rap- 
porter ici. 

O Mnipotens Deus , qui per Jcfum Chriftum Fi- 
lium tuum , Tandis tuis Apoftolis multa ex- 
cellente dona largitus es , quique illis in mandaté 
dedifti utiçregem pafcerent -, gratiam largire , quæ- 
fumus , omnibus Epifcopis Ecclcfia; tuæ Paftoribus , 
ut diligenter verbum tuum prædicent , utque piam 
illius difciplinam rite adnuniftrent. Plebi autan 
da , ut obfcquenter ei le fubmittant , iîcque omnes 
aeterna.’ glonæ coronam conlèquantur. Per Jefum 
Chriftum Dominum noftrum. Amen. 

i°. Après la ledure de l’Evangile , le Rituel de 
Charles II. marque qu’on chantera le Symbole de 
Nicée, ce quin’etoit point déterminé dans les pre- 
mières Editions. Il eft marqué auffi, qu’on fera 
une Prédication, & qu’enfuite l’Elu revêtu d’un 
Hochet, fera prcfenté a l’Archevêque j au lieu que 
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•Uns le Rituel primordial , il n’eft parle ni de Prédi- 
cation , ni de Rochet. 

t 3°. Dans le refte de la ceremonie je ne vois plus 
que deux changemens qui méritent quelque atten- 
tion. Le premier, c’eft que parmi les interrogations 
faites à l'Evêque Elu , on en a ajouté une qui ne le 
faifoit point anciennement , fçavoir celle-ci : Num 
fidelie erii in ordinandis & mittendi* aliie , HJ que ma- 
nia imponendo -, avec la réponfe : Ero, Deo adjuvante. 
Le fécond , c’eft que dans le Rituel réformé on a 
ainfi déterminé la formule jointc-à l’impofition des 
mains : Accipe Spiritum Janfium ad officium & opttt 
Epifcopi in Ecclejia Dei , quod jam tibi commit tttuv 
per impofitionem manuum noftrarum : ln nomme Pa- 
trie , & Filii , & Spiritüs fancii. Amen. Ac mé- 
mento ut exfufcites gratiam Dei que. data ejl tibi per 
hanc manuum noflrarum impofitionem. Non enim de- 
dit nobit Deue Spiritum timoris , fed virtutem & fo- 
brietatem. 

4°. L’ancien Rituel ne dit point quelle doit être 
la pofture de l’Evêque fur qui on doit proférer ces 
paroles -, au lieu que le nouveau marque qu’il doit 
ctre à genoux. La Priere & la Benedittion que le 
Rituel réformé a ajouté dans la ceremonie de l’Or» 
dination des Prêtres à la Collecte , qui dans l’ancien 
terminent la ceremonie , ont aulfi été ajoutées après 
une pareille Collette dans la ceremonie de l’Ordi- 
nation des Evêques. Et c’eft à quoi lé réduilênt pré- 
cifémént tous les changemens que les Revifeurs ont 
-faits dans le nouveau Rituel du temps de Charles II. 
Il eft facile de juger par cela feul, s’il y a la moin- 
dre apparence que ces changemens puillcnt contri- 
buer en quelque choie a la validité ou a l'invalidité 
«d'une Ordination. 
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ARTICLE V. 



pouvoir general donné par le Pape Jules III. 
au Cardinal Pool , pour reconcilier 
I Angleterre à l’Eglife Romaine. 



JULIUS PP. III. 



Cette Pièce 
cft tirée de la 
Trada&ioa 
Praoçoife de 
l'Hiftoire de 
Boraet , im- 
primée à 
Aaafterdam 
Sa u. en 1*87. 
% 4. f. tort. 



D Uede fîli nofter , Salutem & Apoftolicam Bc- 
nedidionem. Dudum cùm charillîma in Chri- 
fto Filia noftra Maria , Anglix tune Princeps , Regi- 
na declarata fuiUèt , & fperaretur Regnum Anglix, 
quôd Ixvâ Regum tyrannide ab unione fandæ Ec- 
clcfix Catholicæ feparatum fuerat , ad ovile gregis 
Domini , & ejuidem Eccldîx unionem , ipsâ Maria 
primùm régnante , redire poflè : Nos te praeftanti 
virtute , fingulari picrate , ac multâ dodrinâ infi- 
gnem , ad eamdem Mariam Reginam , Sc univer- 
ium Anglix Regnum , de Fratrum noftrorum confi- 
Jio & unanimi confenfu , noftrum & Apoftolicx Se- 
dis Legatum de Latere deftinavimus -, ribique inter 
caetera , omnes & lingulos utriulque fexus , tam laï- 
cas quam Ecclefiafticas, làecuiates, & quorumvis 
Ordmum Regularcs pcrlonas , in quibulvis etiam 
Écris Ordinibus conltitutas, cujufcumque ftatûs, 
gradûs , conditionis & qualitatis exiliterint 3 ac qua- 
cumque Eccldialtica etiam Epilcopali , Archiepif. 
copali & Patriarchali , aut mundana etiam Marchio- 
i>ali, Ducali, aut-Regia dignitate præfulgerent, 
etiam Capitulum, Coilegium , Umvcrlitas , feu 
Comrnunitas forent , qiiarumcumquc hxrefium aut 
novarum Scdarum Profdlores , aut in eis culpabi- 
les vcl fufpedas ac credentes , rcceptatores & fauto- 
res eoram , ctiamfi relapfx fuiflent , eorum errorem 
cognofcentes & de illis dolentes , ac ad orthodo- 
xam tidem recipi humiiiter poftukntes , cognitâ in 
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eis verâ 8c non fidâ aut fimulatâ pocnitentiâ in om- 
nibus & fingulis per cos perpetrads ( hærelès & ab 
cadem fide apoftafias , blafphemias , & alios quol- 
cumquc errores etiam fub gcnerali fermone non ve- 
nientes làpiendbus ) peccatis, criminibus, excelfi- 
bus & delidis , neenon cxcommunicadonum , fut. 
pcnfionum , interdidorum , & aliis ccclcfiafticis ac 
temporalibus etiam corporis afflidivis , & capitali- 
bus iententiis , ccnfuris & pœnis in eos piæmiilorura 
occafione , à jure vcl ab liomine lads vel promuL 

f atis , etiam fi in iis vigind , & plus anms infor* 
uilfent , & eorum abfoludo nobis & divinae Sedi , 
& per literas in die Cœnx Domini legi confuetas re- 
fervata exiÜeret , in utroque confcientiæ videlicet 8c 
contentiofo foro , plenanè abfolvendi & liberandi * 

• ac aliorum Chrild-fidelium confordo aggregandi ; 
neenon cum eis fuper irrcgularitatc per cos præmifc 
forum occafione , etiam quia fie ligati Millas Sc alia 
divina Oificia , edam contra ritus & cxrcmonias 
ab Ecclefia eatenùs probatas & ufitatas cclcbrallent , 
aut illis aliàs fe mifeuilfent , contrada j neenon bd 
gama per eofdem Ecclciiarticos , Sxcularcs vel Re* 
gulares , verè aut fidè , feu aliàs qualitercumque in- 
yerfa ( etiamfi ex co quôdCltrici in facris conftitu. 
ti , cum viduis vel aliis corrupus matrimonium con- 
traxillê prætenderctur ) rejedis & qjjpulfis tamerç 
prias uxoribus , lie de fado copulatis : quodque bi. 
gamiâ & irregularitate , ac aliis prxmiifis non ob* 
îtantibus , in eorum Ordinibus , dummodo anto 
eorum lapfum in hærefim hujufinodi rite & légiti- 
me promod vel ordinati fuillent , etiam in Altariç 
minifteria miniftrarc, ac quxcunque 8c qualiter* 
cunque etiam Curata Bénéficia Sxcularia vel Regu* 
laua , ut priùs , dummodà luper eis alted jus quae- 
fitum non exifteret , retinere : & non promqti ad 
çmnes edam làcros 8c Prefbyteratûs Ordines , ab 
eprum Ordinariis , fi digni & idonei reperd fuillênc* 
frwnevai , ac Bénéfice SccleûalUca, £ iis alia» 
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canonicé confcnenrur , recipere & retinere valerenf , 
difpenfandi & indulgendi : ac omncm infamix & 
inhabilitatis maculam fiye notam, ex prxmilfis quo- 
modolibet infurgentem penitùs & omninô abolen- 
di ; neenon ad priftinos honores , dignitates , fa- 
mam , & patriam , & bona etiam confiicata , in pri- 
ftinumque , & eum in quo ante prxmiflà quomo- 
dolibet crant,ftatum reftituendi, reponendi, & rein- 
tegrandi : ac cis , dummodo corde contriti eorum 
errata & excellus alicui per eos eligendo Catholico 
Confcflori làcramentaliter confiterentur , acpœni- 
tentiam ülutarem , eis per ipfum Confellorem prop- 
terea injungendam omnino adimplerent , omncm 
publicam confdlîonem , abjurationem , rcnuncia- 
tionem , & poenitentiam jure debitam arbitrio fuo 
moderandi, vel in totum remittendi. Neenon Com- 
munitates & Univerfitates , ac fingulares pcrlbnas 
qualcumque à quibuivis illicitis pablionibus & con- 
ventionibus per eos cum dominis aberrantibus , feu 
in eorum favorcm quomodolibet initis , & iis præ- 
ftitis juramentis & homagiis , illorumque omnium 
obfervatione , & fi quem eatenùs occafionc eorum 
incurrillènt perjurii reatum , etiam abfolvendi , & 
juramenta ipià relaxandi. Ac quofcumque Regula- 
res & Religiofos , etiam in hxrefim hujulmodi , ut 
præfertur , la^ibs , extra eorum Regularia loca abf- 
que diebe Scdis liccntia vagantes , ab apoftafiæ rca- 
tu & excommunicationis , aliilquc cenfuiis ac pœ- 
nis Ecclefiafticis , per eos propterea etiam juxra i'uo- 
rum Ordinum iniiituta incurfis, pariterablblvcndi : 
ac cum eis ut alicui bcneficio Ecclefiaftico Curato 
de illud obtinentis confenfu , etiam in habitu Cle- 
rici fiecularis , habitum fuum Regularcm fub ho- 
nefta toga Prefbyteri fecularis deferendo, defer- 
vire , & extra eadem Regularia loca remanere libé- 
ré & licite polïînt , dilpenlàndi. Neenon quibuivis 

Î erfonis , etiam Ecclefiafticis , ut quadragefimali- 
us&alu* anni tçmporibiis & diebus, quibus ufus 

OYçrujBi 



Digitized 



Google 



JuS t II I CATIVES. xlix 
fcvomm & carnium eft de jure prohibitus , butyro , 
& cafeo , & aliis ladiciniis , ac didis ovis & carni- 
bus , de utriufque (eu alterius , fpiritualis , qui Ca- 
tholicus exifteret , Mcdici confilio, aut fi locorum & 
perfonarum *qualitate inlpedâ ex defedu pifeium , 
aut olei , vel indifpofitione perfonarum earumdem , 
feu aliâ causa légitima , id tibi facicndum videre- 
tur , ut tuo arbitrio uti & vefci pofiint , indulgendi 
& concedendi. Neénon per te in præteritis duntaxat 
cafibùs , aliquos Clericos fæculares , tantum Prel- 
byteros , Diaconos, aut Subdiaconos, qui matri- 
monium cum aliquibus virginibus, vel corruptis 
Éecularibus etiam mulieribus de fado eatenùs con- 
traxill'ent , confiderata aliquâ :pfon:m fingulari qua- 
litate , & cognitâ eorum verâ ad Clirifti fidem con- 
•verfione , ac aliis circumftantiis ac modrficationi- 
bus tuo tantum arbitrio adhibendis , ex quibus aliis 
præfertim Clcricis irr facris Ordinibus ni'jufmodî 
conftitutis , quibus non licet uxores habere , fcàn- 
dalum omnino non generetur , citra tamen Altaris , 
ac alia lâcerdotum minifteria , & titulos bencficio- 
rum Ecclefiafticorum , ac omni ipforum Ordinum 
exercitio fublato , ab excommunicationis léntentiâ, 
& aliis reatibus propterea incurfis , injundâ inde eis 
etiam tuo arbitrio poenitentiâ falutari , abfolvendi , 
ac cum eis , dummodô alter eorum fuperftes rema- 
neret, de cætero finefpe conjugii , quod inter le 
matrimonium legitifnc contrahere , & in eo poft- 
quam contradum foret, licite remanere polîêntj 
prolem exinde legitimam dccernendo , mifcricot-' 
diter difpenfandi : ac quascumque Bénéficia Ecclefia- 
ftica , tam Sa:cularia quàm Regularia , & quæ per 
Redores Catholicos poflidebantur , de ipforum ta- 
men Redorum Catholicorum confenfu , feu abfque 
eorum pratjudicio , cuicumque alteri Bcneficio Êc- 
clefiaftico ob ejus frudûs tenuitatem , aut Holpitali 
jam eredo vel erigendo , feu Studio Univerfali , vel 
Scholis Literariis , uniendi , annedendi , & incor- 
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porandl , aot fruTus , rcditus , ta proventus , ûtf 
bonorum BcncÉciorum dividcndi , leparandi & dit 
piembrandi , ac corum lie diviforum , feparatorum , 
& difmembraronim partem aliis Bcncficiis feu Hof- 
pitalibuÊ, vcl Scudiis aut Sciiolis , feu piis ufibus li- 
militcr axbitrio tuo perpetuo applicandi & appro- 
priandi. Ac cum pollctioribus bonorum Ecclcfiafti- 
corum ( reftitutis priùs , fi tibi expedire videretur , 
immobilibus per cos indebitc detentis ) fuper fru- 
âibus malè pcrceptis , ac bonis mobilibus eonfump- 
tis, concoidandi, & tranfigendi, ac eos defuper 
fiberandi 8c quictandi : ac qmdquid ex concordiis & 
tranfàdionibus hujufinodi proveniret , in Ecclefia 
cujus client bona , vel in Studiorum Univerfalium , 
au: Scholarum hujufinodi > feu alios pios ufus con- 
vertendi , omniaque & fingula alia , in quæ in prae- 
milfis & circa ea quomodolibet neceilaria & op- 
portuna elle cognolccres, faciendi > dicendi , geren- 
di & exercendi : neenon Catholicos locorum ordi- 
narios , aut alias perlonas Deum timentes , fide in- 
fignes , & literarum feientiâ præditas , ac gravitatc 
inorum confpicuas , & ætate venerandâ , de quorum 
probitate & circumfpc&ione , ac charitatis zelo ple- 
na fiducia confpici pollet , ad præmilla omnia , cum 
fimili vcl limitata potefbte ( abfolutione & difpen- 
fatione Clericorum circa connubia, ac unione bene- 
ficiorum , feu corum fruduum & bonorum fepara- 
lione , & applicatione , ac concordia cum pollellb- 
ribus bonorum Ecdeliafticorum & eorum liberato- 
rum , duntaxat exceptis ) fubllituendi & fubdelegan- 
di : ac divcrl'as alias facultatcs per divcrlàs alias no- 
ftras tam fub plumbo quam in forma Brevis confé- 
ras liceras , concdTimus , proue in illis pleniùs con- 
tinctur. Veriun cum tu ad partes Flandria: , ex qui- 
tus brevifiima ad Regnum transfietatio exillit, te 
contuleris , ac ex certjs rationalibus nobis notis çau- 
fis inibi aliquandiu fubfilfcere habeas, ac à nonnullis 
juuaiùm. foriàn lcrupulofis , hæfitctur , an tu in pan- 
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tibus hujufmodi fubfiltens , prædidis a c aliis tibi 
concédas facultatibus uti , ac in eodem Regno loco- 
rum ordinarios , aut alias perfonas , ut præmittitur , 
qualificatas , quæ facultatibus per te juxta didarum 
hterarum contincntiam pro tempore concclfis uran- 
tur , alias juxta earumdem littrarum prardidarum 
tenorem fubftituere , & dclegare podis : Nos cau- 
fàm tuas fubfiftentias in eifdem partibus approbantes, \ 
& fingularum literarum prædidarum tenorcs , præ- 
fentibus pro fufficientcr expreilis , ac de vcrbo ad 
verbum infertis , habentes , circumfpcdioni tua: 
quod quandiu in eifdem partibus de liccntia noitra 
moram traxcris , legatione tua prasdida durante , 
etiam extra ipfum kegnum exiftcns, omnibus & 
fingulis prædidis , & quibufvis aliis tibi concédas , 

& quæ per præfentes tibi conceduntur , facultatibus , 
etiam erga quofcunque Àrchiepifcopos , Epifcopos , 
ac Abbates , aliofque Ecclefiarum tam Sæcularium 
quàm quorumvis Ordinum Regularium , necnon 
Monaltcriorum & aliorum locorum Regularium 
Praslatos , non fecùs ac erga alios inferiores Clericos, 
uti podâs , necnon erga alias perfonas in fingulis li- 
teris prædidis quovis modo nominatas , ad te pro 
tempore récurrentes vel mittentcs , etiam circa Or- 
dines quos nunquam aut malè fufceperunc , & munus 
confecrationisquod iisab aliis Epilcopis vel Archie- 
piicopis etiam næreticis & fchifmaticis , aut aliàs 
minus rite & non fervatâ forma Ecclefiæ confoetâ 
impenfutn fuit , etiam fi Ordines & munus hujufmor 
di etiam circa Altaris minifterium réméré executi 
fint , per te ipfiim vel alios , ad id à te pro tempore 
deputatos, libéré uti ,'ac ineodemRegnototquot 
tibi videbuntur locorum ordinarios , vel alias perfo- 
nas , ut præmittitur , quaüficatas , quæ facultatibus 
per te , cis pro tempore concedis ( citra tamen eas 
quæ folùm tibi, ut præfertur, concédas exiftunt) etiam 
te in partibus Flandriæ hujufmodi fubfiftente , libéré 
Mtantur j & easexcrccant& exequantur aliàs, juxta 
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ipfarum literàfum continentiam ac tcnorcm fubflï- 
tucrc & fubdelegare. Nccnon de perfonis quOrum- 
cunquc Epilcoporum vcl Archiepilcoporum,qui Me- 
tropolitanam aut alias Cathédrales Ecclefias de ma- 
nu Laïcorum ctiam fchifmaticorum , & præfertim 
qui de Henrici Regis & Eduardi ejus nati rccepe- 
xunt , & corum regimini & adminiftrationi fe în- 
gcllèrunt, & eorum fru&us, reditus & proventus 
ctiam longilïimo tcmpore , tanquam veri Archie- 
pifcopi aut Epifcopi temcrc & de fadto ufurpando , 
ctiamfi in hærefim , ut præfertur, incidcrint , feu an- 
tca hæretici fuerint , pollquam per te unitati fan- 
Marris Ecclefiæ reltituti exftiterint * tuque eos 
rehabilitandos elle cenfueris ; fi tibi aliàs digni & 
idonei videbuntur , eildem Metropolitanis & aliis 
Cathedralibus Ecclefiis denuo , nccnon quibufvis 
aliis Cathedralibus ctiam Metropolitanis Ecclefiis 
per obitum vel privationcm illarum Præfulum , lèu 
aliàs quovis modo pro tempore vacantibus > de per- 
fonis idoneis pro quibus ipfa Maria Regina juxta 
confuetudines ipfius Rcgni , tibi fupplicaverit au- 
thoritate noftra providere, ipfafque perfonas eif- 
dem Ecclefiis in Epifcopos aut Archiepilcopos præ- 
iicere : Ac cum iis qui Ecclefias Cathédrales & Me- 
tropolitanas de manu Laïcorum , etiam Schifmati- 
corum , ut præfertur , receperunt 3 quod eifdem feu 
aliis , ad quas eas aliàs rite transferri contigerit , Ca- 
thedralibus etiam Metropolitanis EcclefiiSjin Epilco- 
pos vel Archiepifcopos præefiê , ipfafque Ecclefias 
in fpiritualibus & temporalibus regere & gubernare, 
ac munere confecrationis eis ha&enùs impenfo uti , 
vel fi illud eis nondùm impenfum exfhterit , ab 
Epifcopis vel Archicpifcopis Catholicis per te nomi- 
nandis fufeipere libéré & licite polfint. Necnon cum 
quibulvis per te , ut præmittitur , pro tempore ab- 
lolutis &rehabilitatis , ut eorum erroribus & excefi 
fibus præteritis non obftantibus , quibufvis Cathe- 
dralibus, etiam Metropolitanis Ecclefiis in Epiiez 




Justifie aïivbs. litj 

pos St Archicpifcopos pracfici & przcflc , illafque in 
pifdem fpiritualibus & tcmporalibus rcgcrc St gu^ 
bernarc ? ac ad quelconque ctiam facros & Prclby- 
teratûs Ordincs promovere, & in illis autpercoc 
jam liect minus rite lufceptis ordinibus etiam in Al- 
taris minifterio miniftrare , neenon munus conl'c- 
crationis fufeipere , & illo uti libéré & licite valeanr, 
difpenlàre etiam libéré & licité poflîs , plcnam & li- 
beram Apoftolicam authoritatem per Præfentcs 
concedimus facultatem St poteftatem : non obftan- 
tibus Conftitutionibus & Ordinationibus Apoftoli- 
cis , ac omnibus illis , qua: in fingulis litcris prx- 
teritis voluimus non obftarc , cxteril'que contrariis 
quibuüunque. 

. Datum Roma: apud S. Pctrum fub Annulo Pilca- 
toris die 8 Mardi ; ff4» Pontifîcatûs noftri anno 
quinto. 

* 

Les paroles de ce Bref font précifos. Les 
Prélats ordonnez fous Edouard , n’y font 
point diftinguez de ceux qui l’avoient été 
fous Henry. Or on ne conteftoir point à 
ceux-ci la validité de leur Ordination. Il 
ne s’agifloit que de les réhabiliter. On ne 
croyoit donc point encore à Rome , que 
le Rituçl d’Edouard eût touché aux choies 
cllentielles à l’Ordination *, & les dégrada- 
tions faites fous Marie ne le prouvent pas 
davantage , puifqu’on le conduilit égale- 
ment à l’ égard des Evêques & des Prêtres 
ordonnez fous Henry. 
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ARTICLE VL* 

Recueil de Pièces concernant Parker. 



L E Cardinal Polus étant mort en i y y 8 , l’Ar- 
chevêché de Cantorbery demeura vacant juC 
qu’au 1 8 dtr mois de Juillet 1 y yp , que fur la Re- 
quête du Chapitre , Elizabeth donna Ton Congé d’é- 
lire *. Après les formalitez ordinaires , PEleétiori 
fe fit le i . Août -, Si Mathieu Parker ayant été élu , 
accepta le 6 du même mois cette élection. Bramhall 
a publié le Procès verbal de toutes ces Pièces mais 
comme elles ne nous font point necefiàires , nous 
nous fommes contentez de tranfcrirc les fuivantes , 
tirées du Rcgiftre de Cantorbery , ou du Recueil de* 
Rymer. 

§ I. Premières Lettres Patentes d'Elizjt- 
beth , four la Confirmation & la Confi- 
er ation de Parker. 

E Lizabetha Dei gïatiâ, AngLiæ, &c. Rev. irt 
Chrifto Patribus Cuthberto Epifcopo Dunel- 
menfi , Gilbcrto Bathon. Epifcopo , David Epifcopo 
Burgi S. Pétri , Antonio Landav. Epifcopo , Will. 
Barïo Epilcopo, & Johan. Scory Epifcopo, Salutem. 

Cùm vacante nuper Sede Archiepifcopali Cantua- 
rienfi per mortem naturalem D- Heginaldi Pôle Car- 
dinalis ultimi & immediati Aichiepifcopi & pafto- 
ris ejufdem , ad humilcm petitionem Decani & Ca- 
pituli Ecclefiaî noftræ. Cathedralis & Metropolitic* 
Chrifti Cantuarienfis , eifdem pet Litetas noftrasf 
Patentes , liccntiam conceffimus alium fibi eligendi 
in Archicpifcopum & Paftorem Sedis præditlæ , ac 
iidem Decanus & Capitulum vigore & obtentu li- 
cencie noftræ prædiéte , dileétum nobisin Chrifto 
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Justificatives. Iv 
Mag. Math. Parker S. Thcoiogix Profefl'orem fibâ 
& Ecclelue prardidx elcgcrint in Archicpifcopum 8c 
Paftorem , prout per Literas fuas Patentes figillo co- 
rum communi figillatas , nobis inde diredas', pic- 
ni us liquet & apparct. 

Nos , Eledionem illam acceptantes , cidem Elc- 
/tioni Regium noftrum aflénlum adhibuimus pari- 
ter& favorem , & hoc vobis tcnorc prxientium û- 
gnificamus. 

Rogantes , ac in fide & diledione , quibus nobis 
tenenuni , firmiter pœcipicndo mandantes , quate- 
nùs eundem Mag. Math. Parker in Archiepiièopum 
& Paftorcm Ecclefix Catliedralis 8c Metropoliticr 
Chrifti Canruarienfis prædidx , fie, ut prxfcrtur, 
eledum , elediotiemquc prxdidam conlumarc , & 
eundem Mag. Mathxum in Archicpifcopum & Pa- 
ftorem Ecclefiæ prxdidx confccrare , exteraque 
omnia & fingula peragcrc , qux veftro in hac parte 
incumbunt officio Pauorali , juxta formam ftatuto- 
rum in ea parte editorum & provi forum , vclitis 
cum effedu. In cujus rei teftimonium , &c. Tcfte 
Reginà apud Redgrave , nono die Septcmbris. Per 
Brève de privato figillo. 

$ II. Secondes Lettres Patentes de la Reine 

Elizabeth , pour procéder à la Confirma- 
tion & à la Confie crut ion de Parker. 

C Omme les premières Letrres furent 
(ans effet , la Reine en donna d’autres 
le 6 Décembre fuivant , dans lefquelles clic 
ajouta une claufe , commençant par ces 
mots, Supplentes mhtlominus , &c. dont 
on a tiré une objeétion contre la validité 
des Ordinations Anglicanes : mais les plus 
feavans Canonifles d’Angleterre n’y qnc 

D 4- 
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trouvé nulle difficulté : car voila le juge^ 
ment qu’ils en portent. 

E whofè names that \TOus foujjîgnez. » 
are here undcr fub- * X. jugeons que la 
, think in our judge- Reine a ptt autorifer U- 
that by this Com- gitimement.par la Com- 
miifion in the form pennad, mijfton amfi dreffée , les 
as wel as the Qneen’s Ma- perfonnes qu’Elley nom - 
jefty may lawfully authori- me , k faire ce qui y ejl 
ze the perfons within na- marqué-, & que ces me 
med to the efFed fpecifîed, mes perfonnes ont pu lé- 
and that the laid perfons gitimement aujji exer- ' 
mayexercifetheAclofcon- cer les Actes de confir- 
firming and confccrating , motion (y de confecra- 
x in the famé to them com- tion , pour lefquels ils 
mitted. William May, ont été commis. Guill. 
Rob. Weston , Edward May , Rob. Weston , 
Leeds , Henry Harvey , Edward Leeds, Henry 
Thomas Yale, Nicholas Harvey, Thom. Yale, 

BULLINGHAM. NlC. BULLINGHAM. 

I 

RjMiTft.tt* D Egina,&c. Rev. in Chrifto Patribus Antonio 
t • XV. Landav. Epifcopo, Willielmo Barlowe quon- 

dam Bathon. Epifcopo , nunc Ciceft. Eledo , Johan- 
ni Scorye quondam Ciceftr. Epifcopo , nunc Hcre- 
fordenfi , Mil. Coverdall quondam Exonicnfi Epif. 
copo , Ricardo Bedfordenu , Johanni Thetfordenfi 
Epifcopis Suffxagancis , Johanni BaPe Olïèrenfi Epif- 
copo , Salutem. 

Cùm vacante nuper Sede Archiepifcopali Cantua- 
rienfi per mortem naturalem D. Reginaldi Pôle Car- 
dinalis ultimi &; irnmcdiati Archiepifcopi & Parto- 
ns ej' fdem , ad humilem petitionem Decani & Ca- 
pituli Ecclefîæ noftiæ Cathcdralis & Metropolitica: 
Chrifti Cantuarienfis , eifdcm per Literas noftras 
Patentes liccntiam conceflèrimus alium fîbi cligcndi 
jn Ardûepifcopum & Paftorçm Sedis prædicte , ac 
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ments , 



ïidem Decanus & Capitulum vigore & obtentu li- 
cencia: noftrx prædidæ , diledum nobis in Chrifto 
Mag. Mathxum Parker S. Theologiæ Profcfiorem , 
fibi &Ecclefix prxdidx elegerint inArchicpilcopum 
& Paftorem , prout per Litcras Tuas Patentes figillo 
çorum communi figillatas nobis inde diredas , ple- 
liiùs liquet & apparet. 

Nos , Eledionem illam acceptantes , eidem Ele- 
dioni Regium noftrum alfenfum adhibuimus pari- 
ter & favorem , & hoc vobis tenore prxfcntium fi- 
gnificamus. 

Rogantes , ac in fide & diledione quibus nobis te- 
nemini , firmiter prxcipiendo mandantes , quatenùs 
vos aut ad minus quatuor veftrûm , eumdern Math. 

Parker in Archiepifcopum & Paftorem Ecclefix Ca- 
thedralis &Metropoliticæ Chrifti Cantuarienfis prx- 
didx , fie, ut prxfertur , eledum , eledionemque 
prxdidam confirmarc , & eumdern Mag. Math. 

Parker in Archiepifcopum & Paftorem Ecclefiæ prx- 
didæ confecrare , exteraque omnia & fingula pera- 

g :re , qux veftro in hac parte incumbunt officio Pa- 
orali , juxta formam ftatutorum in ea pane edito- 
rum & proviforum , velitis cum effedu. 

. Supplentes nihilominùs fupremâ audoritate no- c ’ e ^ * cens 

ftrâ Regiâ , ex mero motu ac certa feientia noftris , claufe 

fi quid aut in his qux juxta mandatum noftrum præ- qj 11 * 

didum per vos fient , aut in vobis , aut in vcftrûm précède. 

aliqup , conditione , ftatu , facultatc veftris ad prx- 

millà perfiçienda défit aut décrit eomm , qux per 

ftatuta hujus Regni , aut per leges Ecclefiafticas in 

hac parte requiruntur , aut neceîlâria funt, tempo- 

ris ratione , & rerum neçelfitate id poftulante. In 

cujus rei, &c. Tefte Regina apud V^eftmonafte- 

pium vi. die Decembris. 
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«oofirmé par $ III. Confirmation dePEleEUon de Parker 
p*r les Evêques Conjecrateurs. 

lé 7 Décembre. ... 

T N Dei nomine , Amen. Nos Willelmus quon- 
* I dam Bathoni & Well. Epifcopus, nunc Eledu* 
D07cn.de s. Çiccftrenfis , Johan. Scory quondam Ciceftr. Epit 

jtaü de Loa- co p US } nunc Herefbrdenfis efedus , Milo Coverdalc 
quondam Exon. Epifcopus , & Johannes Bedforden- 
tramhall , ^| s Epifcopus , Scrcn. in Chrifto Principis & Dominas 
* ***’ noltræ D. Elizabeths Dei gratiâ , Angliæ , Francis 
& Hibcrnis Regins , fidei defcnfàtricis , &c. me- 
diantibus Literis fuis Regiis Commiflionalibus pa- 
tent. ad infra feripta Commiflàni , cum hac clau- 
fula, videlicetf Unàcum DD. Johan. Thetfordenli 
Suffraganeo , & Joh. Baie Ollcrenfi Epifcopo ) & 
etiam hac claufula ( Quatcnùs vos aut ad minus 
quatuor veftrûm, &c. ) neenon & hac adjedione 
( Supplantes nihilominùs , &c. ) fpccialiter & légi- 
time deputati in negotio confirmationis , eledionis 
de perfona vencr. & eximii Viri Mag. Math. Par- 
ker, S. Theolog. Profdforis, in Archiepifcopum 
Cantuarienfem eledi , fads & celebrats rite & lé- 
gitimé procedentes , omnes & fingulos oppofitores 
qui contra didam eledionem feu formam ejufHem , 
aut perfonam eledam-dicerc , excipcrc , vel oppo- 
nere voluerint , ad comparendum coram nobis iftis 
die , horis , & loco , ( fî fua putaverint interefl'e ) 
contra didam eledionem , formam cjufdcm , aut 
perfonam cledam in débita juris forma diduf ex- 
*cptur~ &propofîtuf' légitimé & peremptoriè cita- 
-, tos fspiùs , publiée prsconizatos , diuque & fufïi- 

eienter expedaros , & nulle modo comparentcs , 
nec contra didam eledionem , formam ejufdetn , 
aut perfonam cledam aliquid diccntcs, excipien- 
»cs , vel opponentes , ad petitionem Procuratoris , 
Dccani & Capituli Cantuarienfis , pronunciamus 
contumaces, & in pœnam contumaciarum fuarum 
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hujufmodi deccrnimus proccdendum Fore ad prola- 
tioncm Sententix five iDecrcti final is in hac caula 
ficrcndi ipforum fie citatorum & non comparcntium 
contumac - in aliquo non obftante .... là eft rap. 

" Jfoité le fer* 

I N Dei nomine, Amen. Auditis, vifis & intcl- 

lcdis,ac plenariè & maturè difcuflîs per nos Will. p ir p MKcC> 
quondam Bath. & Well. Epilcopum nunc Ciceftren- 
(cm eledum , Joh. Scoryc quondam Ciccftr. Epifi 
copum , nunc eledum Hereford. Milonem Cover- 
dale quondam Exonienfi Epilcop um , & Johan. Bed- 
ford. Epifcopum,Sercn. in Chrifto Principis & Dom. 

Tiollræ D. Elizabethæ Dei gratiâ Angl. Franc. & HL 
bern. Reginx , fidei defenl". &c. mediantibus Lircris 
fuis Regns Commiflionalibus Patcncibus ad infra 
feripta Commiflàrios , cum hac claufula , vidclicet 
( Unà cum DD. Joh. Thetfordenlï Suihaganeo , & 

Joh. Baie Oflèrenfi Epifc. ) & etiam hac claufula 
( Quatenùs vos , aut ad minus quatuor veftrûm,&c. ) 
neenon & hac adjedione ( Supplentes nihilominùs , 

&c. ) fpecialiter & légitimé députâtes , meritis & 
circumftantiis cujufdam caufæ five negotii confir- 
mationis , eledionis de perfona vencr. & eximii Vi- 
•ri Mag. Math. Parker , S. Thcologix Profeflbris in 
Archiepifc. & Paftorem Ecdefix Cathcdralis & Mc- 
tropoliticx Chrifti Cantùarienfis , per obitum borus 
memorix D. Regin. Pôle ultirni Archiepifcopi , ibi- 
dem vacantis , cledi , fudæ & celebratx , quod co- 
ram nobisaliquandiu vertebatur , & in prælenti ver- 
titur & pendet indecifs”, rimato primitùs per nos. 
toto & intégra proccflù coram nobis in dido nego- 
tio hahito & fado , atque diligenter recenfito, 1er- 
▼atifque per nos de jure &ftatutis hujus Regni fèr- 
vandis , ad noftri Decreti finalis five Sententix diffi- 
nitivx confirmationis in hujufmodi negotio ferendx 
prolationem fie duximus proccdendum , 8c procedi- 
mus in hune qui fèquitur modum : Quia per Ad» 

•diibita, produda & probata coxam qobi* in hu- 
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jnfmodi confirmationis negotio, compcrimus, SC 
luculenter invenimus elc&ionem ip£im per Deca- 
num& Capitglum Ecclcfix Cathcdralis 5c Metropo 
liticæ Chriiti Cantuar - prædiéte de prxfato vener. 

eximio Viro Mag. Math. Parker clccto hujufrno- 
di , viro utique provido & difereto , vitâ & moribus 
meris commcndato , libero & de legitimo matri- 
monio procreato , arque in xtate légitima & ordinc 
(âcerdotali conftituto , rite & légitimé fuiflè & elle 
factam & cclebratam, nihilque eidem ven. Viro 
Mag. Math. Parker Elefto hujufmodi , de Ecclefia- 
fticis inftitutis obviaflè , feu obviare , quominùs in 
Archiep. Cantuar. authoritatc diète 111. D. N.Regin. 
merito debeat confirmari. Idcircô Nos Will. nuper 
Bath. & ^ell. Epifcopus nunc Ciccftr. cleètus , Joh. 
Scory quondam Ciccftr. Epifcopus , nunc elcètus 
Hereford. Epifc.Milo Covcrdale quondam Exonien- 
fisEpifc. &Johan. Bedford. Epifcopus , Commifta- 
rii Regii ancediéii , attentis prxmiilts , & aliis vir- 
tut“ meritT , fuper quibus prxfatus Eleétus Cantua- 
rienfis fide digno commendatur tellimonio, Chrifti 
nomine primitus invocato , aç ipfum folum Deum 
oculis npftris prxponendo , de & cum confilio ju- 
rifperitorum cum quibus in hac parte communica- 
vimus , prxdiètam Eledionem de eodem vener. Vi- 
ro Mag. Math. Parker ( ut prxfçrtur ) fattam&ce- 
. lebratam , fuprema authoritate diète Ser. D. N. 
Reginx nobis in hac parte commillà , confirmamus -, 
fupplentcs ex fuprema authoritate Regia , ex mer» 
Principis motu , ac certa icientia nobis delegata » 
tjuidquid in hac cleètione fuerit defeètum , tùm in 
fcis quæ juxta rnandatum nobis creditum , à no- 
bis faètum & proceflum eft , aut in nobis , aut ali- 
cjuorum noftrorum conditione , ftatu , facultate ad. 
fexc perficienda deeft aut deerit ; tum ctiam eorum 
qux per ftatuta hujus Rcgni Angliæ , aut per leges 
Ècclefufticas , in hac parte rcquilita funt vel nccef. 
ûria, prout temporis ratio 5c rerum prxlèntium. 



JuSTIFÏCÀTIVÉS. lxi 

tjeceflîtas id poftulant , per hanc noftram Senrentiam 
diffinitivam , five hoc noftrum finale dccrctum, 
üuam five quod ad petitionem partium ita petenres 
f ecimus , & promulgamus in his feriptis. 



§ IV. Al le de Confecration de Parker , tire 

des Regiftres de FEglife de Cantorbery , %ùntu *m. 
& de la Bibliothèque du Collège du Corps *• c * aeS ~ •/ 
de Chriji à Cambridge, 

Rituum Et Cæ remoni a ru m 
Ordo in confecrando RR. in Chr. Pâtre 
Matth. Parker, Archiepifcopo Cantuar. 
in Sacello fuo apud Manerium fuum de 
Lambeth , die Dominico , 1 7. viz die 
menfis Decembris ann. Dom. 1559. 
habif* 

♦ 

P Rincipiô Sacellum rapetibus ad Orientem ador- 
nabatur , foliAn veto panno rubro infterneba- 
tur j menlu quoque fâcris peragendis necelîâria , u- 
peto pulvinarique ornata ad Orientem fita erat. 

Quatuor præterea cathedra: , quatuor Epifcopis 
quibus munus confecrandi Archiepifcopi delcga- 
batur , ad Auftrum Orientalis Sacelli partis erant 
pofitæ. 

Scamnum pnrterea tapeto pulvinaribulque in- 
ftratum , cui Epilcopi genibus flexis inniterentur , 
ante cathedras ponebatur. 

Pari quoque modo cathedra feamnumque tapeto 
pulvinarique ornatum Archiepifcopo , ad Borealcm 
Orientalis cjufdem Sacelli partis plagam polita c- 
jrant. 

His rebus ita ordine lùo inftruéHs , manè circiter 
quintam aut lèxtam per Occidentalem portam in- 
greditnr Sacellum Archiepilcopus togâ talari cocci- 
ncâ caputioquc indutus, quatuor prxçcdentibusfu- 
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• E remplir 
Cintuarienfcj 
nunc elcfto 
Cicejlrcnft. 

b Cane, mine 
hereford, tlt- 
tg> 

« In Cant. 
detft hod[t* 
\innc* 



dFort ilngrtfi 
fi in vcfltA- 
rium. 

In exempl. 
IccI. Cane, 
deefl in vf 
fiianum. 

t In ex. Cant. 
deeft *Àrchi- 
diaconui. 

f Cant. refpe- 
ftivc Archi- 
diaconi. 



lxîj P R E U V 1 i 

nalibus , Se. quatuor comicatus Epilcopis , qui éjua 
confecrationi inlèrvirent ( verbi gratiâ ) Guill. 
Barlow olim Bath. & Wcll. Epilcopo , nunc * verô 
ad Ciceftr. Epifcopatum ele&o , Joh. Scory olim 
Cichcftr. Epifcopo , & nunc b ad Hereford, vocato , 
Milone Coveidallo olim Exon. Epilcopo , & Joh. 
c Hodgfkinne Bedfordiæ luftraganco. Qui omnes 
poftquam fedes fibi paratas ordine finguli iüo occu- 

F aliène , pièces continué matutinæ per Andream 
ierlbn Archicpifcopi Capcllanum clara voce reci- 
tàbantur : quibus pcra&is , Joh. Scory ( dequo fupra 
diximus ) luggeftum conlccndit , atque inde alluiTs 
pto fibi in thtma , Seniores ergo qui in vobis funt 
cbfecro confcnior , &c. non ineleganter conciona- 
batur. 

Finira concione,cgrediuntur fimul Archicpifcopus 
reliquique quatuor Epilcopi Sacellum, fe ad làcram 
communiôncm paiaturi : Neque mora confeftim 
per Borealcm portam a in veftiarium , ad hune mo- 
dum veftiti redeunt ; Archiepilcopus nimirùm lin- 
teo l'uperpellicco ( quod vocant ) induebatur. Cice- 
ilrenfis elechis capâ lèricà ad facra peragenda para- 
tus utcbatur.Cui miniftrabanc operamque fuam præ- 
bebant duo Archicpifcopi Capellani Nicholaus viz- 
Bullingham Lincolniæ e Arcliidiaconus , & Edmun- 
dus GcftCantuaricnfis f quoqueArchidiaconus, capis 
fericis limiliter veftiti. Hereford. cledus , & Bcdfor- 
dienfis fuffiraganeus linteis fuperpclliceis indueban- 
tur. 

Milo verô Coverdallus nonnifi togâ laneâ talari u- 
tcbatur. 

Atque hune in modum veftiti & inftradi ad com- 
munioncm celcbrandam perrexerunt , Archiepifco- 
po genubus fiexis ad infunum Sacelli gradum fc- 
dente. 

Finira tandem Evangelio , Hereford, clcchis , 
Bedfordiæ liiffiaganeus , & Milo Coverdallus ( de 
<juibus l'upra ) Archiepilcopum coram Ciceftrenû e- 
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ledo apud meniam in cathedra g fedenti, his verbis S 
adduxerunt. ReŸ. in Dco Pater , hune virum pium tn u 
pariter atquc dodum tibi ofrerimus atquc præienta- 
mus , utArchiepifcopus coniècrctur. Poilquam hxc h h Ca ai.dixift 
dixiilcn: , proterebatur illico Reginæ diploma iivc i‘ u 
Mandatum pro conlccratione Archiepiicopi , quo 
per Rev. Thomam Yale legum Dodorem perlcdo , 
iàcramentum de Regio Pnmatu iivc iuprema ejus 
authoritate tuenda juxta Ltatuta i.anno regni Seren. . 

Rcginx noilræ Elizabeth ‘ promulgata , ab eodem td:t * 

Archiepiicopo exigebarur; quod cum ille iblcmniter 

tadis corporalitcr iàcris Evangeliis, conceptis verbis s If) CaK ^ 

præflitiilet, Ciceilreniis Elcdus k quxdam præfatus , f U nt ha* r^- 

atque populum ad orationem horratus , ad Liranias ba qiutd.fre~ 

dtcantandas Choro rd'pondente iè accinxit. Quibus 

finitis , poil quæiliones aliquot Archiepiicopo per 

Ciceftr. eledum propoiitas , & poil orationcs & 

fuffragia quxdam juxta formam ’ Libri 1 antedidi 1 Mdiùs 

Parliamcnti editi apud Deum habita, Ciceilrienfis , C* 01, 

Herefordieniîs , fiifiraganeus Bcdfordicnlis , & Milo u> 

Coverdallus , manibus Archiepiicopo impofitis:" 1 mInex.Cace« 

Accipc( inquiunr Anglicè) Spiritum Sandum ,& Rrc formula^ 

gratiam Der qux jam per n impoiitionem manuum 

in te cil , excitare mémento. Non enim timoris icd 

virtutis , diledionis & iobrictatis fpiritum dédit no- o Male lqj. 

bis Deus. Hisita didis, Biblia facra illi in manibus 

tradiderunt , hujuimodi apud eum verba habentes : . 

• In legendo , hortando & doccndo vide diligens fis, 

atque ea meditare afliduè qux in hiiee libris fcrip- anglicc kgj- 

ta lunt : noli in his fegnis elle , quo incremcntum in- tue. 

. de proveniens omnibus innoteicat , & palàm fiat. 

Cura qux ad tc& ad docendi munus fpedant dili- 
genter : hoc enim modo non teipfiim lblum , iè^ & 
reliquos auditores tuos per Jcfum Chrift. Dom. 
noilrum iàlvabis. Poftquam hxc dixiflent , ad reli- 
qua Communionis folemnia pergit Ciceilreniis, nul- 
lum Archiepiicopo tradens pallorale baculum : cum P Cam. 

quo communicabant v una Archiepiiçopus , Si illi * ecft ***' 
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Epifcopi fupra nominati ; cum aliis ctlam nonnullifi» 
Pinitis tandem peradüque fâcris , egreditur per 
Borcalcm s Orientis Sacelli paras portam Arcnic- 
Oricn- piieopus , quatuor illis comitatus Epifcopis qui eum 
U lit* conlecravcrant , & conféftim iifdem iplis uipatus 

Epifcopis , per eandem revertitur portam albo EpiC 
copali fuperpellitio , crimeraque ( ut vocant ) ex ni- 
gro ferico indutus , circa collum verô collarequod- 
dam ex pretiofis pellibus Sabellinis ( vulgo Sables 
vocant ) confutum geftabat. Pari quoque modo Ci- 
ccftrenlis & Hereford, fuis Epifcopalibus amiclibus, 
r In Cant. fùperpellitio r fcilicet & crimerâ uterque indueba- 
dieft Jcihcet, tur. D. Covcrdallus verô & Bedfordiæ fuffraganeus 
togis folummodô talaribus utebantur. Pergens dein- 
dc Occidentalem portam verfus Archiepifcopus , 
Thomæ Doyle Æconomo , Johanni Baker Thcfau- 
rario , & Johan. Marclie Computo Rotulario fingu- 
lis lingulos albos dédit baculos ; hoc Icilicet modo 
«Mcliùs Cant. s e i s muneribus & officiis fuis ornans. 

Hiisitaque hune ad modum ordine fuo , ut jam 
ante didumeit, peradis, per Occidentalem por- 
tam Sacellum egreditur Archiepifcopus , generofio- 
t Cant. & ribus quibufquc fanguine * ex ejus familiaeum præ- 
cedentibus , reliquis verô eum à tergo fequentibus. 
Ada geftaque hæc erant omnia in prxfentia Reve- 
Chrifto* TU- rcnt ^ V hpifeoporum Edmundi Grynaall Lond. Epif- 
trum deeft E- copi eledi , Ricardi Cockes Elienfis eledi, Edwini 
fifeopontm Sandel Wigorn. eledi, Anthonii Hufe Armigeri 
principalis & primarii Regiltrarii didi Archiepilco- 
x Meliù* pi, Thomæ Argall Armigeri Regiftrarii x Ciceftriæ 
Cant. Curia . Praerogativæ Cantuaricnlis , Thomæ Willct & Joh. 
y In Cant. Incent Norariorum publicorum , & aliorum y quo- 
deeft ÎUOJHC. que nonnullorum. 

- Après cet ade , on trouve plufieurs legalizations. 

Voici celle du Notaire : Concordat cum Originale 
in Bibliotheca Collegii Corporis Chrijli apud Cant a - 
brigitnfet. If a tejlor > Mat. Whinn Notariat pubL 

& 
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Academie Gant abrigiert fis Regijlraritu principale. 
%anuar. S. 167 +. 

AUTRE LEGALIZATION. 

Cambridg. "Jen. 11. 1(74. ACambr.len Janv.1674. 

W E whofe namcs are \TOus foujfignez. , 
hereunto fubfcri- L V après avoir vu 
bcd, having feen P Original de cet Aile, 
the Original , whercof this & en avoir examiné le 
writing îs a perfc&copy,and feing, & tout ce qui 
conlidered the hand , and peut faire juger de fa 
othcr circumftanccs thc- fincerité , déclarons que 
reof, are fully perfuaded, nous jommes entiére- 
thatitisàtrue ahdgcnuine ment perfuadcz, que cet 
record, of the rites and cere- Ecrit efi le vrai Procès 
monies of Archbishop Par- verbal des Ceremonies 
ker’s conlècration , and as de la Confecration de 
ancient as thc date it ’uears. 1 ‘ Archevêque Pa, ker , 
In witnelf whercof we hâve atifft ancien que le porte 
hereunto fet our hands , thc La datte. En foy de quoi 
day and year above written. nous avons / igné les jour 
Hen. Paman, Orat publ. & an que dcjjüs. Hen. 
H en. MoreD. D. Ra Paman , Orat. pi’bi.c. 
WlDDRINGTON S. T. D. & Henr. M o r e D. D. 
D. Marg. P. R a. Widdrington 

S.T.D. & D. Marg. P. 

Il y a une deuxieme Légalization dans 
Burner : mais nous l’omettons , comme 
inutile. 

Le Mandat de Barlow pour Pintroniza- 
tion de Parker , eft du 3 1 Décembre. Ce- 
lui de l’Archidiacre de Cantorbery au Cha- 
pitre pour le même fujet, eft du 1. Jan- 
vier 1560. La Procuration de Parker, 
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adrcflee à Edouard Leudes , & quelque* 
autres de lès Chapelains , pour prendre 
poflèlïion en (on nom, eft du x Janvier ; 
& l’Aéte d’inveftiture , du z i Mars. Les 
trois premiers Aétes font rapportez par 
Bramnall, pag. 1 047 ,& fuiv. & le dernier 
par Rymer , tom. 1 5 , pag. 575 . Comme 
ces Pièces ne font point efl'entielles , nous 
nous contentons ae les citer , & d’y ren- 
voyer ceux qui les voudront confulter. 

Mais pour ne rien lailîèr à délirer for 
cette matière , nous donnerons dans l’ Ar- 
ticle foivant , des Atteftations , qui feront 
preuve de la fauflèté de l’Ordination de 
Parker dans une Auberge. 



' § V. Copte d’un Certificat envoyé , four atte- 
fter laverification des Attes rapportez dans 
les Oeuvres de Bramhall , parmi lefifuels 
fe trouve l'AÜe de Confecration de Parker , 
83 dont f ai déposé t Original d la Biblothe- 
que du Roy le 9 May 1722. 

« 

N Ous louflîgncz attelions avoir collationné & 
comparé einemble les Actes du Sacre du RR. 
Mcflirc Matthieu Parker , imprimez dans le Livre 
‘intitulé en Anglois : The Works ofthe moftRrver. 
■ Father in God fyhn Bramhall D. D. laie Lord Arch- 
-bishop of Ardmagh > Primate & Metropolitan of aQ 
Ireland ; printed at Dublin in the year 1677 • in folio. 
Lesquels Adles , à l’exception de quelques paiîâees 
f cy-dcilbus mentionnez, avons trouvez très conroc- 
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me$ a l’Original , gui cil confervc dans les Archives 
&r Palais Archieprfcopal de Lambeth proche Lon- 
dres. 

Pag. ioif. lin. 8. Regiftrum legit : confecr andum 
& benedicendum fore. 

Pag. 1018. lin. 46. Regiftrum legit : direüïu 
Pag. 1019. lin. Z4. Regiftrum legit : opponere. 
Pag. 1053. lin. 2.9. Regiftrum legit : Jemel tantum 
in omnibus. 

Pag. 1034. lin. 19. Regiftrum legit : quo quidem 
die Martis viz. 

Pag. 1036. lin. 3 0. Regiftrum legit : quod compare- 
- rent & eorum. 

Pag. 103 8. lin. 1 o. Regiftrum legit : jus & pote/las. 
Pag. 1039. lin. 29. Regiftrum omittit : eligendi. 
Pag. 104 z. lin. Z4. Regiftrum legit : ad ociavum 
dicit in vim. 

Pag. 1044- ün. 10. Regiftrum legit : Regni Anglu. 
Ibid. lin. 19. Regiftrum legit : merito pto meris. 
Ibid. lin. 44. Regiftrum legit : rerum prajenùum. 
Ibid. lin. 47. Regiftrum legit : fermas pmfecimus. 
Pag. 1046. lin. z 8 . Regiftrum legit: & quatuor iüi. 

Fait au Palais Archiepiicopal'de Lambeth , ce x $ 
Mars v. f 17H 1 

Pat. Piers db Girardin, Do- 
deur de Sorbonne. 

Ed. Wilkins, Sacræ Theologi* 
Prof. Gantabrigienfis , Canoni- 
cus Cantuarienfis. 
Rcverendiflimo in Chrifto Patri 
ac D. D. Guilielmo div. Prov. 
Archiepifcopo Cantuarienfi , à 
iâcris Domefticis. 



Signe en prelen- 
ce de Wilhelm 
Ayerft S.Th.Bac. 
& Ecclef. Anglic. 
Prelbyter, 

James Piers , 

• Juriiconlùlte. 
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ARTICLE VIL 

Atteftations contre la Fable de la 
Confecration de Parker dans 
une Auberge. 

Bumhrf , $ 1 . Atteftation de F Evêque de Durham. 

«yr Hcreas I am mon: A Tant été tradmt 

\Y injurioufly and ilan- Ai. d' une maniéré in- 
derouflytraducedbyanarti- digne & calomnieufe , 
elelf Authour, cailing him- par un Auteur anony - 
fclfN. N. in a Book laid to me , qui fe cUfigne par 
be pr'inted at Rouen 16^7. ces lettres N. N. dans un 
intituled ( a Treatife of the Livre imprimé à Rouen 
nature of Catholick faith en i6s7 » qui a pour ti- 
and herefie ) as if upon the tre ; Traité de la natu- 
pretenting of a certain Book re de la Foi Catholique 
in the Upper houfe , in the & de l’hcrefie , comme 
beginning of the late Par- ayant fait un difeours 
Jiament , proving , as he tant en mon nom qu'en 
làith , the Protellant Bif- celui des autresEvêques 
hops had no fuccelfion , no dans le dernier Parle - 
coniecration , and therefo- ment , pour prouver qu* 
re no Bishop* , and by con- nous tirions notre Juc- 
fcquence ought not to fit in ctjfton des derniers Evê- 
Parliament , i should make que s Catholiques ( com- 
9 fpecch againil die faid me il les appelle ) qui or - 
Book in my own and ail the donnèrent par l'impofl- 
Bishops behalf j endeavou- tion des mains les pre- 
ring to prove fuccelfion miers Evêques Prote- 
from the late Catholick Bif- flans dans l'Auberge qui 
hops ( as he there ftiles a pour enfeigne la Titi 



Digitized by Google 



s Justificatives. Ixîr 

r /e cheval à Cheapfide ; them ) who by impofirior* 
* P occafion d'un certain of hands ordained thc firft 
ZJvre qui avoit été pre- Proteftant Bishops,at thc 
fente a laCh ambre h au- Naggf-head in Cheapfide, 
te , dans lequel P Au- aswas notorious to ail the 
teur prétendoit prouver World , &c. 
que les Evêques Prote- 
fians n'avoient ni fuc- 
cejfion ni confecration , 

1ÎP par confequent n'é- 
t oient point Evêquer, 

Ô* pt*r confequent ne 
devaient point avoir de 
feance au Parlement. 

%e protefte & déclare I do hereby in the préfet*. 
folemnellement , en pre- ce of Almighty God , fo- 
fence du Dieu tout-puif- lemnly proteftand déclaré 
fiant, que ce que cet Au- to ail the world , that wbat 
teur avance à mon fu- this Authour there affirme 
jet , efi une fauffeté no- concemingme,isamoftno- 
toire , & une calomnie torious untruth, and a groft 
grojjîere ; qu' autant que flander ; for to the beft of 
je peux avoir de memoi- my knonledge and remem- 
re , je ne me fouviens brancc , no fiieh Book , a» 
point , qu’un pareil Li- he there mentions was ever 
•tire ait été prefenté a la preiènted to the Upper hou- 
Chambre haute , foit le in that or any otber Par- 
dans ce Parlement , foit liament , that ever I fate irrç 
dans aucun autre ou and if there had, I could ne- 
î’aye ajfifié : ou que s'il verhade made fuch a (peech, 
l'a été, je n’ai jamais fait as is there pretendcd, feeing 
iedifeours qu’on me fup- I hâve ever fpoken accor- 
fo/e , puifque j'ai tou- ding to my tnoughts , and 
jours parlé conformé- alvvayes believed that fable 
ment a ma pensée , & of the Naggef-hcad confé- 
ra* j'ai toujours été per- cration to hâve proceeded 
fiuadé que la fable de from the fatheroflyes, as 
l’Ordination dans une the authentique Records of 

ES 
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the Church ftill cxtant, Auberge , venait dd 
which were fo faithfully Pere des menfonges.com- 
tranicribed, and published me le prouvent évidem- 
by Mr. Mafon, do cvidently ment Us monument au- 
teftifie. And wbere as the tentiques de l’Eglife.qui 
(âme impudentlibeller doth ont été conservez. , & 
moreover fay , tliat what he que Mr. Mafon a fidel- 
there affirms was told to lement tranfcrits & pu- 
many , by one of the an- bliez. Quant à ce que 
cientes Peers of England dit l’impudent Auteur 
preient in Parliament,when du Libelle , que ce qu’il 
I madc this pretended avance , a été rappor - 
fpeech , and that ne is ready té a plufieurs par un 
to depolê die lame upon his des plus anciens Pairs 
oath, and that he cannot be- d’Angleterre, qui étoit 
îieve any will be fo impu- prefent du Parlement 
dent, to deny a thing fo no- quand je fis ce prétendu 
torious, wnere of there are difeours , & qu'il eft 
as mar.y witndlcs living , as prêt de déclarer la même 
there aie Lords and Bishops, chofe foui ferment , & 
that were that day in the qu'il ne peut croire que 
Upper houfe of Parliament perfonnefoit affez impu- 
&c. I anfwer , that I am dent pour nier une chofe 
yery unwilling to believe notoire , dont il y a au- 
any Peer of England should tant de témoins , qu'il y 
hâve fo litde i'enfe of his a de Seigneurs & d’E- 
conicience andhonour, as vêques vivons , qui é- 
either to fwcar , or fo much toient ce jour-là dans la 
as arfirm fuch a notorious Chambre haute , &c. 
untruth. And therefore for ÿe répons que je ne ffatt- 
the jultifî cation of my l'elf , roit me perfuader qu’il 
and manifeftation of the y ait aucun Pair d'An- 
truth in this particular , I gleterre qui ait fi peu de > 
do freely and willingly ap- fentimens d honneur & 
pcal ( as he directs me ) to de confidence , qu'il ofe 
tholê many honourableper- affirmer avec ferment 
fons , the Lords fpiritual une faujfeté fi notoire, 
and temporal yet alive,who C’efi pourquoi , pour 
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fri* propre jujtification , 
& pour la découverte de 
la vérité fur ce fait par- 
ticulier, j'en appelle moi- 
même librement (y vo- 
lontairement à ces illu- 
fires perfonnes les Sei- 
gneurs Ecclefmfuques & 
Laies , qui étoient dans 
la Chambre des Pairs 
dans ce Parlement , ou 
a ceux a la connotjfan- 
ee defquels viendra ma 
proteflation , four Us 
prier de rendre témoi- 
gnage de ce qu’ils /pa- 
vent & de ce qu’ils 
eroyent fur cela-, de/ir ant 
humblement , & char- 
geant leur confcience de 
rendre témoignage a la 
vérité , comme ils U 
rendraient à Dieu même 
au jour du jugement , 
n’ayant uniquement en 
vue que la vérité dans 
leur témoignage (y leur 
fouvenir , fyfans avoir 
aucun égard à l’ajfiélion 
qu’ils ont pour moi. 

9<? ne puis raifonna- 
hlement être fufpeél à 
toutes les perfonnes non 
pafftonnées , de nier une 
chofe que je fpaurois être 
véritable ; puifque félon 
toutes Us apparences, 
if irai dans peu rendre 
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fatc in tbe houfe of Pccrs in 
that Parliament, or to as 
manyof them, as tins my 
proteflation shall comc to , 
for a truc certificate of what 
they know or believe con- 
ccrning this matter ; hum- 
bly dchring them, and char- 
ging it upon their fouis , as, 
they will anfwcr it to God 
at the day of J udgmcnt , 
that they will be pleafed to 
certifie the truth , and no-; 
thing but the truth herein , 
to the beft of their know- 
ledge and remembrancc 
witnout any favour or affe- 
ction to me at ail. Icannot 
reafonably be fufpe&cd by 
any indifferent man , of 
denying any thing that I 
know, or believe to be true, 
fecing I am fi) shortly,in ail 
probability , to render an 
account to die fcarcher of 
hearts , of ail my words and 
aClions , being now ( at diè 
leaft) upon the Ninety fifth 
ycar of my âge. And I 
aknowledge it a great mer- 
cy and favour of God , that 
he hath referved me thus 
long , to clear the Church 
of Englaud and my fèlf of 
this mort notorious flander, 
before he takes me to him- 
iêlf. For I cannot imagin 
any reaion wby this shame- 

E + 
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lell writcr might not hâve compte de toutes mes 
caft the famé upon any of paroles de toutes mes 
l\vj Reverend Brethren as avions, /tu Scrutateur 
ts-cll as me , but onely that des cœurs , étant au 
IbeingtheeldeiVtwaspro- moins âgé de 9 s ans. 
bablel might be in mygra- fi regarde comme une 
vc,before tnis untruth could grande grâce de Dieu, 
be takcn notice of in the qu’il m’ait confervé fi 
World. And now I thank long-temps , pour pou- 
God I can , chcarfully fing voir décharger l'Eglife 
rny îdunc dimittis-, nnlefsrt Anglicane , &moi-mi- 
pleafe to him to refer te me me, de cette grofficre ca- 
for the like lervice hcreaf- lomnie, avant de me re- 
tei i for I defirenot tolive tirer àlui.Car je ne peux 
âny longer upon earthj than me figurer pourquoi cet 
he shall be plcafed to make impudent Ecrivain m’a 
me his inurumerrt to de- plutôt chargé de cet af- 
fend the truth , and promo- front qu’aucun des E- 
te his glory. And for the véques mes freres, finon 
more (olemn and fufl con- parce qu'étant le plus 
firmation of this my free ancien, on pouvoit croi- 
and voluntary proteftation re que je ferois mort a- 
and déclaration , I hâve he- vant que cette faujfeté 
reunto fèt my hand and féal fût répandue dans le 
this 17 day of July, anno monde. Et maintenant 
Dom. 1 6 y 8. je rends grâces a Dieude 

Thomas Durham, ce que je peux chanter 
avec joye mon Nunc di- 
■ mittis ; h moins qu’il ne 

lui plaife de me réferver 
encore, pour rendre après 
un pareil fervice : car je 
ne defire de refier fur la 
terre epi autant qu’il 
• plaira a Dieu de fe fer- 

vir de moi pour la dé- 
fenfe de la vérité , 
l’avancement de fa glsû . 
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M. Et pour une plue for- 
te & plus folemneüe con- 
firmation de la déclara- 
tion & de la proteftation 
libre & volontaire que 
je f ait ici, je l'ai /ignée 
de ma main, & fcellée v 

de mon fceau , ce 17 jour 
de juillet de l'an i6s8. 

■ Thomas E. de Dur- 
ham. 

Signé , fcellé , publie , Signed , fêaled , publit 
déclaré , en prefence hed , and declared in the 
de Thom. Sanders l'an- prefence of Th. Sanders 
tien , Th. Sanders le jeu- fen. Th. Sanders jun. John. 
ne , y. Barvvick Clerc. Barvvick , Clerk , R. Gray > 
R.Gray. Evan. Davies. Evan. Davies. 

7 EfouffignéTobieHol- T Tobias Hôlder Publick 
der Notaire public , A Notary being requefted 
étant requis par le très by the Right Reverend Fa- 
Rev.P. en Dieu Thomas ther in God Thomas Lord 
Evêque de Durham -, en Bishop of Durham , at the 
la maifon de Th. Sanders houfe of Thom. Sanders Et 
Chevalier , fituée dans quire in the Parish of flam- 
la Paroiffe de Flamftead ftcad in tlie County of hart- 
dans le Comté de Hart- ford , in the year of our 
fort , l’an , mois & jour Lord , month and day a* 
Jpecificx. ci-dejfus , con- bove ipecifitd, was then and 
fejfe avoir été prefent en there perlbnally prefent, 
perfonne , où quand where and when the ftid 
ledit Seigneur Eve que a Rev. Bishop did fign , pu- 
figné, publié & déclaré blish > and déclaré this his 
que ladite prote/lation proteftation and dcclara- 
& déclaration ci-dejfus tion above written , to be 
écrite, efi de lui,& qu’il his A<ft and deed , and did 
y a fait mettre fon Sceau caufe his authentick Epit 
Epsfcopal , en prefence copal ièal,to be there to af. 
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fixed , in the prcfence of the des Témoins qui y ont 
witncilès , whofe naines are foufcrit : Et qu'il are- 
thercto fulbcribed. And did connu encore pour fie» 
there and then likewifefign, une autre copie du me- 
publish , and déclaré as his me Aile , écrit en pa- 
Adl and deed, anotlier of pier , qu’il a /igné & 
the famé ténor written in /celle de fon Sceau , en 
paper ,which he figned with prefence des memes Té- 
his manual féal , in the pre- moins. En foi de quoi 
fcncc of the famé witnefl'es. fai foufcrit , & <** a PP°- 
AU this I heard , faw , and sé U figtte ordinaire du 
therefore know to bedone. Notariat. Tobie Hol- 
In teftimony wereof I hâve des. , Notaire public, 
fubfcribed , and thereto put 
my ufual and accouftumed 
Notariés Itgn. Tobias 
Hôlder Publick Notai y. 

§. 1 1. Certificat de quelques Evêques. 

\W Hcreas we the fur- \ T Ou* Evêques de 
W viving Bishops of 1 \ PEglife Anglica - 
theChurch oi Englana who ne , qui avons ajfs/lé au 
(àt in the Parliament begun Parlement commencé à 
at Weftminfter the thud Weflminfler le 3 Jdo- 
ofNovember 1 A40 , were vembre 164-0 , & qui 
required by our Rev. Bro- avons furvêcu aux au- 
ther the Lord Bishop of très : étant requis par 
Durham , to déclaré and notre Ven. Frere le Sei- 
atteft the truth, concerning gneur Ev. de Durham 
an imputation calt upon de déclarer la vérité 
him in the Pamphlet of that touchant /’ imputation 
namelefs Author mentio- qui lui a été faite dans 
ned in his proteftation and un Libelle anonyme dont 
, déclaration lierc prefixed. il efi fait mention dans 
And whereas we are obli- faProte/lation , & noue 
-ged to perforai what he re- croyant obliger, de défe • 
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rer dfaréquïfition, tant quefteth , both for the ju* 
t our l’éclair, ciffement de Itification of the truth , and 
la 'vérité , que pour nom for the clearing of ourfclves 
purger nom mentes de of anothcr llanderous per- 
l imputation calomnieu- foafion, which the Cime Au- 
fe que nom fait le me- thor caifeth upon us , as if 
me Auteur , £ avoir -en- we had heard our laid Rev. 
tendu le prétendu dif- Brorher makc fuch a Ipeech, 
eours de notre Ven. Fre- as is there prctended , and 
re,fy£ avoir par notre by our filence had approved, 
filence approuvé ce que what that libeller falfly af- 
ï Auteur du Libelle Jup- firmcth vvas delivered in it. 
pofe faujfement y avoir We do hereby folemnly 
été débité : Nom proie- protcft and déclaré before 
fions & déclarons folem- God and ail the World, 
nellement devant Dieu that we never knew of any 
& devant les hommes , foc h Book prelented to the 
que nom n'avons aucu- houfe of Peers , as he there 
ne connoiffance qu'au- pretendeth , nor believe any 
cun Livre ait jamais été foch was ever prefonted : 
prefenté a la Chambre and thereforc could never 
des Pairs , comme on le hear any foch Ipeech made 
prétend -, que nom ne againft it,as he mentioneth, 
croyons point qu'il ait by our laid Rev. Brothcr or 
jamais été prejenté , & any other , much lefi ap- 
que nom n’avons jamais prove of it by our filence. 
entendu aucun difcottrs And if any fuch Book had 
fait contre ce Livre par bcen prefonted , or any foch 
notredit Ven. Frere , ou fpcech had bcen made, there 
aucun autre-, & qu'il is none among us fo igno- 
efi encore pim faux que ra.nt or négligent of his du- 
nom l'ayons jamais ap- ty in dcfending the truth > 
prouvé. Et fi un tel Li- but won Id hâve been both 
vre avait été prefenté d ablc, and ready to hâve con- 
la Chambre , ou qu’on y foted fo groundlcfs a fable , 
eût fait un tel difcours, as the pretended confocra- 
il n'y a ptrfonne entre tion of Bishops at thç 
nom fi ignorant, ou fi Naggfohead out of the An- 
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thcntick and known Regi- 
ftcrs of the Church ftill ex- 
tant, mentioned and faith 
fully tranfcribed and publiC- 
lied by Mr. Mafon fo long 
before. For the confirma- 
tion of which truth, and 
atteftation of what our laid 
Rev.Brother hath here with 
proteftcd and declared , wc 
hâve hereuntofetour hands. 
Dated the 1 9th day of July, 
annoDomim 1 6 f 8. 

London. M. Eli. Br. Sa- 
xum. Bath. & Wels. Jo. 
Roffsnt. Oxford. 



ns 

négligent a défendre là 
vérité félon fon devoir , 
qui n’eût été ou capable 
ou prêt a réfuter une fa- 
ble aujfi mal fondée que 
celle de la prétendue 
confecration des "Evê- 
ques à F Auberge delà 
Tête du Cheval , par les 
monumens Autentiques 
& les Regtjlres de notre 
Eglife , que l’on a con - 
fervez. & que Mr. Ma- 
fon a tranjcrits & pu- 
bliez il y a long- temps. 
C’efi pour affermir cette 
vérité , & certifier la 
Troteflation de notredit 
Ven. Frere , que nous a- 
vons tous (igné cette dé- 
claration le 19 juillet de 
f an i6s8. 

London M. Eli. 
Br. Sarum. Bath & 
Wells. J. Roffens. 
Oxford. 



$ III. Autre Certificat de quelques 
Seigneurs. 



1W E of theLords T em- 
W poral , wofe names 
are here underwritten , who 
(at in the Parliament begun 
nt Weftminfter the tnird 
day of November 1 640 , 
bemg deûred by the JBishop 



\T Ous fouJfignezSet- 
L X. gneurs Laies , qui 
avons ajfifié au Parle- 
ment commencé a Weft- 
minfler le 3 Novembre 
1640 , étant requis par 
l’Evêque de Durham de 
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tertifer ce que nom fia- of Durefm to tcftifie our 
vons <t une imputation , knowledge conccrning an 
qui lui a été faite tou- imputation çaft upon him , 
chant un dif cours qu'on about a fpccch prctended to 
a prétendu qu’il fit dans be made by him in thc Par- 
lèdst P orientent, & qu’il liament,more particularly 
a defavoué nommément mentioned and dilàwoued 
dans Ja Proteftation ci- in his prefixed prfctelhirion, 
deffus rapportée ; certi- do hereby teftine and decla- 
fions & déclarons que re , that to the bcft ofour 
nous ne nous fouvenons prefent knowledge and re- 
point qu’aucun Livre membrance , no luch Book 
ait été prefenté a la againft Bishops as is there 
Chambre des Pairs dans mentioned, vras prcfenred 
ledit Parlement -, & cors- to the houfe of Peers in that 
fequemment , que ledit Parliamcnt. And confc- 
Evêque, ou aucun autre quently that no fuch fpeech 
ait fait le dif cour s qu on asis there prctended, was, 
lui impute. En foi de or could be made by him or 
quoi nous avons (igné ce any other againft it. In te» 
Certificat de nos propres ftimony wherepf we hâve 
mains , ce 19 juillet figned this our atteftation 
i6s8. Dorchester. witli our cwn hands. Dated 
Rutland. Lincolne. the ij»th day of July , anno 
Clieveland. Dover. Domini 16 s 2. Dorche- 
Lindley. Southamp- ster. Rutland: Lincolne. 
ton. Devonshire. Clieveland. Dover. Lind» 
Monmouth. sey. Southampton. De» 

vonshire. Monmouth. « 



§ IV. Autre Certificat et un Greffier 
du Parlement . 



T\ l* recherche f ] Pon fearch made in 
JL y que j’ai faite dans 



U the Book of the Lords 

leRegiftre delaCham- houfe, I do not find any 
kre des Seigneurs , je n’ai fuçh Book prcfçnted , nos 



Xytuer, t. 
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any entry of any fuch fpeech point trouvé qu’aucun 
jnade by Bishop Morton. Livre ait été prefenté à 

Henry Scorel Clerk of la Chambre , ni la plaça 
the Parliament. ' ft aucun difcours fait 

par l'Evêque Morton. 

Henry Scobel, 
Greffier du Parlement. 




ARTICLE VIII. 

Atfes concernons Barlow. 



C Omme Barlow fait prefque autant de 
figure dans cette Diflèrtation que 
Parker, & que c’eft de l’Ordination du 
premier que dépend en partie celle de l’au- 
tre } j’ai cru qu’il étoit eflentiel de joindre 
aux Preuves précédentes celles qui regar- 
dent Barlow , pour ne rien laiiler à defirer 
dans une matière fi importante. Quelques 
Extraits d’une Lettre que m’a écrit depuis 
peu un fçavant Evêque d’Angleterre , ÔC 
que je placerai à la fuite des Preuves , fèr- 
viront de fupplémcnt à quelques Pièces 
qui nous manquent , & fortifieront encore 
les raifons convainquantes que nous avons 
rapportées , pour juftifier la Confecration 
de Barlow. 

$ I. Commijfion pour [ocrer Bar loto , du 22 
Février 1 $ 3|. 

• 4 ’ H Ex Reverendiffimo in Chr. PatriThomæ Can- 
Jtv tuât. Aicbiepifcopo, totius Angli* Primad , 
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Salutim. Sciatis quod eledioni nupcr fadæ in Ec- 
clefia Cathedxali Aflàvenfi per mortem bonæ memo- 
r iæ Dom. Heqrici Standishe ultimi Epifcopi ibidem 
vacante, de venerabifi & religiofo viro Dom. Wil- 
lielmo Barlowc Priore Doinûs live Prioiatûs de Bif. 
ham Ordinis S. Auguftini Sarum Diœccfis in Epif. 
copum loci illius & Paftorem, Regium aflenfum ad* 
hibuimus & favorcm : Et hoc vobis tenore præfen- 
tium fignificamus , ut quod veftrûm cfl in hac parte 
exequamini. In cujus , &c. Telle Rcge, apud Weit. 
monafterium die Februarii. 

§ II. Inveftiture dn temporel de l Evêché 
de S. David, du 26 Avril 1 s 36. 

H Enricus VIIL &c. Sciadsquod, quum Cathe- Ma fan JeMr* 
dralis Ecclefia Menevenfis per mortem Richar- nifi. Anglic , , 
di Rawlins nuper Epifcopi Menev. nuper viduata, M. #. c*p. 
a c Paltorali folado nierit deftituta, & vacaverit, eo ***' 
prxtextu omnes exitus, & proficua , firnvr, redditus, 
ieverfiones , cum commoditatibus & emolumentis 
temporalium Epifcopatûs illius à tempore mords 
prædidi nuper Epifcopi, durante tempore vacatio- 
nis Epifcopatûs illius , nobis jure prærogadvæ no- 
ftræ Regiæ perdnuerunt & fpedaverunt , ac perdne- 
re & fpedare dignofeuntur ; quumque Præcentor & 

Capitulum didæ Cathedralis Ecclefiæ poft mortem . T 

prædidi Epifcopi licentiâ noftrâ inde priùs obtentâ , 
diledum & fidelem noftrum Williclmum Barlow , 
nunc didæ Ecclefia: Cathedralis Menevenfis per nos 
nominatum Epifcopum in fuum elegerunt Epifco- 
pum & Paftorem , ReverendÜt, in Chr. Pater Tho- 
mas Archiep. Cantuar. eledionem illam acceptave* 
rit 8c confirmaverit , ipfumque fie eledum Epifco- 

S jm prædidæ Ecclefiæ Menevenfis præfecit & Pa- 
orem , ficut per Litteras patentes ipfius Archiepit 
copi inde diredaa nobis confiât. Nos nunc cerds 
de caufis & coofideradonibus nos fpecialiter moyen- 
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jeton te* Lois 
d'Angleterre ,, 
le* Convoca- 
tions ne s’a- 
dreffenc qu’ 
MX Evêque* 
confaccei. 

Xjmir, té 14. 



UH. f. 717. 



Ikii. f. f7 ». 
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tibuSj &ob finceram dile&ionem quam pertes pr*i 
fatum nunc Epifcopum gerimus & habemus , de 
gratia noftra fpeciali , ac ex certa fcientia & mcro 
motu noftris , dedimus & conceffimus , ac per præ- 
fcntesdamus & concedimus pro nobis, hæredibus 
& fuccefloribus noftris , quantum in nobis cft , ei- 
dem nunc Epifcopo omnia & fingula , exitns , firmas, 
redditus , proficua , rcverfiones , advantagia , com- 
moditates , feoda , & alia emolumenta quæcutnquc, 
cum omnibus & fïngulis fuis pertinentes & depen- 
dentiis omnium & nngulorum honorum , cauro- 
mm , &ç. In cujus rei teftimonium , &c. Tefta 
Rege , 16 die Aprilis , Sec. 

§ III. Convocation pour le Parlement 
iV de ton 1536. 

R Ex, &c. Tefte Rege apud "W eftmonafterium 
17 die Aprilis anno Regni fui vicefimo-oâa- 
vo , . . . Epifcopo Bangorenfî. Epifcopo Menevenfi. 
Cuftodi fpiritualitatis Epifcopatùs Wintonienfîs , 
ipfo Epifcopo in remotis agente , &c. 

§ I V. Convocation de tan 154.1 , oh Barlo'Jfi 
eji nommé avant beaucoup d Evêques 
• certainement confacrez. 

R Ex, &c. Tcfte Rege apud Weftmonafterium 
vicefimo-tertio die Novembris auno Regni fui 
triccfimo-tertio. Archienifcopo Cantuaricnfi .... 
Epifcopo Menevenfi , Epifcopo Noiwicenfî. Epifcon 
po Landavenfî. Epifcopo Herefordcnfi , &c. 

$ V. Contre dc'lire un Evêque pour le Siège 
de S, Ajuph , après la tranjlation de l’Evê- 

• que Bar loto , le aç. May 1536. 

R Ex, &c. Dile&is fibi in Cbrifto Dccano & 
Capitulo Ecclefiæ noftræ Cathedralis Aflàvcn- 
fts , SAty tem. Ex 
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Ex parte vdlra nobis cil hurrtiliter fiipplicarum » 
Ut ciim Ecclciia nollra prædidla per liberam tranl- 
rnutationemWilliclmi Barlowe uitimi Epifcopi ibi- 
dem eledli , fit Paftoris l'olatio deftituta , alium va* 
bis eligendi in Epilcopum Sc Paltorem licerttiam 
concederc dignaremur. Nos precibus vcflris in hac 
parte favorabiliterinclinati , licentiam illam vobis 
tefiore praslèntiufn duximus concedtndam; mandan* 
tes quôd talem vobis cligatis in Epilcopum & Palto- 
rem qui Deo devotus , Ecclcfix veftrx ncccliarius , 
robifque & regno nôllro utiiis exiftat. In cujus * 
&c. Telle Rcgc, apud Weibrionallcrium , 19 die 
Maii. Per Brève de privatoligillo. 

§ VI. Commijfion pour confacrer Rob. War- 
ton Evêque de S. Afaph , le 2+ Juin 1336. 



R Ex Reverendi/fimo in Chr. Patri Tlipmæ eâ- 
dem gratiâ Archiepiicopo Cantuarienfi , totius 
Angliæ Primati & Metropolitano , Salu fem. 

Cum nuper vacante Sede Epiicopali Allàvenfi per 
liberam tranl'mutationein Wiüiclmi Barlow'e > ulti- 
mi Epilcopi ibidem Eledli , ad humilem lupplica- 
tionem diledloruin nobis in Chr. Decani & Capituli 
Ecclefiæ nollra: Catliedralis Ailàvcnfis , cifdcm per 
Literas nollras Patentes licentiam conceilcrimus a- 
lium fibi eligendi in Epilcopum loci prxdidli & Pa- 
ftorem : ac iidem Decanus & Capitulum diledlum 
nobis in Chrillo Rob. Warron Abbatcm Excmpti 
Monaflcrii S. Salvatoris de Bermondefeye fibi eli- 

gerint in Epilcopum & Paltorcm Nos Elcdlio- 

nem illam acceptantes, eidem Eledlioni Regium 
alfenlùm nollrum adhibuimus & fâvorcm . . . Ro- 
gantes , &c. Telle Rcgc , apud Wcllmonailerium, 
Z4 die Junii. Per Brève de privato figillo. 



ibii. 



■ On auroit pû placer ici la Commiffion 
de Cranmer , adreflee en 1 5 4^ à Jean Evê- 

JF 
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que de Salilbery , Guill.( Barlow ) Evêque 
; de S. David , & Jean Evêque de Glocefter, 
pour la conlècracion d’Arthur Bulkeley : 
mais comme elle Ce trouve pour la plus 
grande partie dans les firagmens de Lettres 
• imprimez parmi les Preuves » c’eft allez de 
l’avoir indiquée. 

§ V 1 1 . Brevet de Nomination four lEvc~ 
vêché de Bath, du 26 Février 1 54-j. 

N Ous avons copie cet Adfce en entier, 
parce que c’eft le premier rapporté 
dans le Recueil de Rymer , par lequel il 
paroiftè que le Roy Ce Toit approprié la 
Nomination des Evêques, en ôtant aux 
Chapitres le droit d’Ele&ion. 

Kjmtr, t. if. *13 Ex omnibus ad quos, &c. Salutsm. Cum per 
XV. quendam A&um in Parliamento noftro in- 
choato apud Weftmonafterium 4 “ die Novembris 
anno Regni primo, ac ibidem tento , inter alia ftatu- 
ta pro Republica noftra édita ordinatum , exaftum 
& ltabilitum fuerit quôd nullum Breve de licentia 
eligendi ( vulgariter vocatum Congé d’ejlier ) dein- 
ceps conceflum foret , nec Electio alicujus Archie- 
pifeopi feu Epifcopi per Decanum & Capitulum fie- 
ret ; fed quôd nos per Literas noftras Patentes , quo- 
libet tempore , cum aliquis Archiepifcopatus feu 
Epilcopatus vacaret , alicui perlonæ quam nos ido- 
neam exiftimaremus , eumdem conrerre poflèmus 
& valeamus ; & eadem collatio fie per Literas no- 
ftras Patentes hujufmodi perlonæ fadlas 8c délibéra - 
tas , cui nos in eumdem conferremus Archiepifco- 
patum feu Epifcopatum , feu ejus fufficienti Procu- 
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fàtori vcl Attornato , ftaret & foret , ad omnia in* 
tentiones , conftrudioncs & propolita , tanti & confi* 
milis effcdûs quanti & qualis foret lîvc Brcve de li* 
centia eligendi concellùm,Elcdio rite fada & cadcm 
confirmata fuillènt ; & quod poft hujufmodi colla- 
tionem , eadem perlbna , cui hujufmodi Archiepif- 
copatus feu Epilcopatus foret collatus ieu datus* 
pollet confecrari , & habcrc liberationem fuam , l'eu 
Brcve de Amoveas manum,ac omnia alia agerc proue 
eædem ceremoniæ & elediones fuillènt fada: 3c 
adæ , prout in eodem ftatuto pleniùs liquet. 

Ac cùm Epifcopatus Bath. & Well. hoc tempore 
fit vacuus , fuoque idonco Paftorc deftitutus , morte 
Rev. Patris piæ memoriæ Willielmi nuper illius lo- 
ci Epifcopi, & ob id ad munus noftrum Regium per* 
tinere dinofeatur alium in ejus locum furrogandunr, 
qui ob eximias animi dotes populum noftrum illius 
Diœccfis latè patentis , juxta D. Pauli normam di- 
gne pafeat : 

Sciatisquod nos exiftimantes Rev. Patrcm Wil- 
lielmum Menev. Epifcopum ad Epifcopatum prædi* 
dum modo vacantcm idoncum tam propter lingula- 
rem facrarum Literarum dodrinam , morefque pro* 
batiflïmos , quibus idem Rev. Pater modo Epifco* 
pusMenevenlis prædituseft, quàm propter hoc quôd 
juxta Salvatoris noftri elogium judicamus ilium vi- 
rum imprimis dignum elle , utfuper multa confti- 
tuatur , qui fuper pauca fuerat fidelis j ex gratia no- 
ftrafpeciali, ac ex certa feientia & meromoruno* 
ftris , neenon de avilàmcnto & confenfii præcariffimi 
Avunculi &Conliliarii noftri Edv/ardi Ducis Somer- 
fetiæ , Perfonæ noftræ Gubernatoris , ac Regnorum, 
Dominiorum fubditorumque noftrorum quorum- 
cumque Protedoris , cæterorumque Confiliariorum 
noftrorum j contulimus , dedimus , & concelfimus ». 
ac per præfentes conferimus , damus , & concedimus 
præfato Rev. Patri Willielmo nunc Menev. Epifco- 
po pnedidum Epifcopatum Eathon. & W elle nf. ac 

F z 



Tom. if. pag. 
ni . 



Lib. j. cap. 10. 

fug.}67. 
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<cumdeïn Willielmum in Epifcopatum Bath.&WelI» 
transfcrimus per Præfentes , ac ipfiim Willielmum 
Epilcopum Bath. & Welle nf. acDioccef. Bathon. & 
>}(/'ell. prædi&æ nominamus , facimus , ordinamus, 
creamus , & conilituimus per præfentes. 

Habendum, tenendum, occupandum , & gatidcn- 
dum prædiâum ■ Epifcopatum Bathon. & W ell. ci- 
dem Willielmo durante vita fua naturàli , unàcum 
omnibus dominiis , mancriis , terris , tenementis , 
hærcditamentis , polfcffionibus , & juribus , tam fpi- 
ritualibus quàm temporalibus , ac cum omnibus 
aliis proficuis , commoditatibus j emolumentis , au- 
ttoritatibus , jurifdicdionibus & præemincntiis qui- 
bufeumque, cidem Epifcopatui Bath. & "V^ell. quo- 
quo modo fpeciantibus , pertinentibus five incum- 
bentibus. Eo quod expreflà mentio , &cc. In cujus 
rei , &c. Telle Rege apud Weftmonafterium tertio 
die Februarii. Per Brève de privato lîgillo. 

En conlêquence de cette nomination & 
de cette inveftiture de l’Evêché de Bath , 
on trouve dans le même volume de Rymcr 
une Chartre de l’Evêque Barlow, lignée 
de Ton Chapitre, par laquelle il échange 
plufieurs Terres de Ton Eglilè contre quel- 
ques autres qui lui font accordées par le 
Roi Edouard •, & Mafon a rapporté de Ton 
côté deux Chartres du Roy Edouard , qui 
répondent à celle de Barlow. Mais comme 
il n’y a rien dans ces Chartres de particu- 
lier par rapport à la confccration de ce 
Prélat , qu’elles fuppolènt feulement , par 
la preuve qu’elles fourniflènr de la polfefe 
lîon du temporel de l’Eglilè' de Bath dont 
il jouïïïoit , nous nous contenterons de les 
avoir indiquées, fans les tranferire. 

f 
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Ç VIII. Congé d'élire à l’Evêché de Bath , 
vacant par la réjignation de Bar loto , 
du 13 Mars 1 5 5 i. 

R Egina , dile&is. nobis in Chrifto Decano & Rymcr, t. tj, 
Capitnlo Ecclcfiæ Cathedralis Wcllenf. SalU- P“g' 
tem. Cùm Ecclelîa noftra Cathcdralis prædi&a per 
liberam & fpontancam refignationem in manus no- 
ftras ultimi Epi (copi ibidem , jam fit Paftoris fo!a- 
tio deftituta ; nos alium vobis eligendi in Epifeo- 
pum & Paftorem duximus conccdendmn : Mandan- 
tes quôd talem vobis eligatis in Epifcopum & Pafto- 
rem , qui facrarum Literarum cognitione ad id mu- 
nus aptus , Dco devotus , nobis & regno noftro uri- 
lis & fidclis,Eccie(isquonoftrx pnrdictæ neceilarius-, 
exiftat. In cujus ici , &c. Tefte Regina apud Weft- 
monafterium 3 1 5 die Mardi. Per Brève de privâtes- 
Cgillo. * 



§ I X. Commiffion de la Reine Marie , pour • 
confacrer le Snccejfettr de Bar loto dans l'E- 
vêché de Bath , du 28 Mars 1 554. 

R Egina , &c. Omnibus Archiepifcopis , Epifco- Rymtr, t. if. 

pis,vcl aliis quibulcumque, quorum in hac p*g* tt*-* 
parte intererit , Sa lu tem. 

Vacante nuper Sede Epifcopali infra Ecclciîam no- 
ftram Gathcdralem Wellenlem per deprivationem 
& amotionem uldmi Epifcopi ibidem ( Wil. Bar- 
lo»' ) Decanus 8c Capitulum cjuldem Ecclefiæ ( li- 
ccndâ priùs à nobis per eos alium eligendi in eorum 
Epifcopum & Paftorem petitâ pariter & obtentà) 
difcrctum virum Mag. Gilbcrtum Bournc, S. Théo- 
logie Bachalaureum , in eorum Epifcopum &Pa- 
ftorcm canonicè elegerunt & nominaverunt , fîcuti 
per eorum Litcras , quas vobis mittimus prælcnti- 
bus indulàs pleniùs liquec j vobis fignilîcamus , &cw 
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Tefte Regina apud Weftmonafterium , z 8 die Mar- 

tii. Per îplâm Reginam. * i 

m 

Preuve qu’on ne Içauroit tirer aucune 
confequence contre la confecration de Bar- r 

loW , des termes qui le trouvent dans la ^ 

Commilïion precedente , per deprivatio- <3 

vem G? amotionem ultimi Epifcopi , c’eft: que 
dans la main-levée du temporel de Bath , 
donnée à fon Succeflèur , & pofterieure à 
cette Commilïion , il eft marqué que ce 
Siège étoit vacan x. per liber am refignationem 
de Barlow. C’eft: le même Rymer qui rap- 
porte cet Aéle que nous tranlcrirons ici. 

^ § X. Main - levée du temporel de t Evêché 
de Bath , du 20 Avril tJS 4 - 

Xymtr , t. is, R Egina Efcactori fuo in Comitatu Somerferia* , 

***• i\ Salutem. 

Vacante nuper Epilcopatu Bathon. & Well. per 
liberam refignationem ultimi Epifcopi ibidem , De- 
canus & Capitulum Ecclefiæ Cathedralis Well. præ- 
didæ ( licentiâ noftrâ primitùs petitâ pariter &ob- 
tentâ ) diledum nobis Mag. Gilbertum Bourne S. 

Theol. Bachalarium in eorum Epifcopum & Pafto- 
rem elegerunt. Cui quidem Electioni & Perfonæ 
lie elecïæ Rcgium ailenfum noftrum adhibuimus 1 

pariter & favorem , ipfiufque Elcdi fidelitatem , no- < 

lus pro di&o Epifcopatu debitum cepimus , ac tem- ] 

poralia Epifcopatûs illius , prout moris eft: 3 reftitui- 
mus cidem , habenda & percipicnda eidem Eledo , 
à tempore vacationis Epifcopatûs illius. 

Et ideô tibi præcipimus , quod eidem Elcdo , 
temporalia prædida cum pertinentiis , in Balliva 
tua fine dilatione libérés in forma prajdi&a , CUvo 
jure cujuflibçc. 
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Telle Reginâ , apud W eftmonafteriu m xx. die 
Aprilis. 

Cet A été prouve évidemment , que c’é- 
toit Barlow qui s’étoit démis librement de 
fbn Evêché ; qu’il n’avoit point attendu 
qu’on le déposât, & que la Sentence de 
dépofition eft une Pièce poftiche, qui n’eft 
venue qu’après coup , pour ôter à ce Pré- 
lat toute efperance de retour. 

§ XI. Commiffion donnée à Parker four fa 
confirmation de Bar lotir dans le Siège 
de Chiche fier , du 18 Décembre iffç. 

R Egina , &c. Rev. in Chrifto P. Matheo Archie- p**. 

pifcopo Cantuarienfi , totius Anglix Primati m. t. 
& Metropolitano , Sa lut em. -pS- 

Cûm vacante nuper Scde Epilcopali Ciceftrenfi , * 

per mortem Johanms Chriftopherfon ultimi Epifco- 
pi ejufdem , ad humilem petitionem Decani & Ca- 
pituli Ecclefix noftræ Catnedralis Ciceftrenfis , eiH 
dem , per Literas noftras Patentes licentiam concef- 
lèrimus aüum fibi eligendi in Epifcopum & Pafto- 
rem Sedis prædiâæ , ridemque Decanus & Capitu- 
lum , vigore & obtentu licentiæ noftræ prædiâæ , 
diledtum nobis in Chrifto Mag. Willielmurn Barlo 
S. Theologiæ Profeflorem , ac nuper Epifcopum Ba- 
thon. & Wellenf. fibi & Ecclcfiæ Ciccft. prædidte 
elegerunt in Epifcopum & Paftorem , prout per Lite- 
ras fuas Patentes , figilloeorum communi figillatas , 
nobis vide direélas , plemùs liquet Sc apparet : 

Nos Eleftionem illam acceptantes , eidem Ele- 
âioni Regiumnoftrum afienlum adhibuimus pari- 
ter & fàvorem , & hoc vobis tenore Præfentium fi- 
Cnificamus : rogantes , ac in fide & dilectione qui- 
bus nobis tencnuni , fixmiter præcipiendo mandait- 

i 7 * 
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tes , quatenùs eundem Mag. Will. Barlo in Epifco- 
pmn & Paftorem Ecclefiæ Cathedralis Ciceftrenfl 
prxdidlx ( ficut præfatur ) Eledlum , Elcdtionem- 
cue prxdicbm Confirmare, cxteraque omnia& 
fingula peragere , cjuæ veftro hac in parte incumbunr 
ofticio Pallorali , juxta formam & efïèctum Statu- 
toruiïi in ea parte editorum & proviioruin , velitis 
çum efFcchi. In cujus ici , &c. 

Telle Reginâ , apud Weftmonafterium xvm. 
die Deccmbris. 

Tom.if.f.js». Dans 1 Aéte 3 tel qu’il eft rapporté par 
Rymer , apres ces paroles : EleElionem pra- 
diélam confirmare , on lit celles-ci : Et eun- 
dem Mag. "Wilhelmum Barloo Epifcopum 
& Paftorem Ecclefta prœdièla confecrare. 
Mais ces dernieres paroles ne Ce trouvent 
ni dans les Archives de la Tour, ni dans 
le Regiftre de Parker , & il eft incontefta- 
ble par les preuves que l’on a rapportées , 
que cette claule n’a été tranlcrite par ce 
Compilateur , que par inadvertance & par 
furprilè , comme cela eft attefté par ceux 
qui après lui , ont compùlie lesOriginaux 
de cet Adle, 

t * 

§ XII. Main-levée du temporel de V Evêché 
de Chichefter , accordée à Barloto par la 
, Reine Elisabeth , le 27 Mars 1 s 60. 

ffymtry t, if. 13 Egina Efcaetari fua in Comitatu Middlefèxiæ, 
* 7à ‘ * Salutem. 

. Vacance nupçr Epilcopatu Ciccftrenfi per mortem 
natmalem Rev. in Chrifto P. Joh. Chriftoferfon ul- 
tiuii Epiiçapi ibidem , Dccanus & Capitulum Ecde- 



f 

t 

11 

P 

P 

P 

re 

El 

co 

ci 

F 

ce 

CU 

" S. 
tic 

dii 

c 

ne 

* le 
fe 
ii 

il 

c< 



Diç 



i Google 



Justificatives. lxxxix 

fia: Cathcdralis Ciceftr. prædiclæ , licenriâ noflrâ pe- 
titâ pariter & obtentâ , dile£tum Capcllanum no- 
ftrum Will. Bailow' S. Theol. Profeflbrcm , ac nu- 
per Epifcopum Bathon. & Well. in eorum Epifco- 
pum & Pallorem elegerunt. 

Cui quidcm Eleéhoni & Pcrfonx fie clc&a: Re- 
gium aflenlum noftrmn adhibuimus pariter & favo- 
rem , ipfiui'que fidelitalem nobis debitam pro di<flo 
Epilcopatu recepimus , ac remporalia ejufdcm Epif- 
copatùs ( exceptis omnibus Maneriis , Terris , &c. ) 
ei reflituimus per Pradêntcs. 

Et idco tibi præcipimus,cjuôd prxfàto EIc<£lo tem- 
poralia prædida cum pertmentiis ( exceptis praeex- 
ceptis ) in Balliva tua , unà cum exitibus & pro®- 
cuis inde provenientibus five crefientibus, afdlo 
S. Michaclis Arcbangeli ulrimô prætcrito line dila- 
tione libères , fai vo jure cujtdliber. 

Telle Rcginâ j apud Weilmonafterium xxvn. 
die Martii. 

* Cet Aéte eft une nouvelle preuve de la 
Conlccrarion de Barlow. Car tors les 
nouveaux Evêques n’ayant reçu la main- 
levée de leur temporel qu’après leurcon- 
lêcration & la Commillîon de la Reine 
n’ayant été que pour confirmer Barlow , 
il s’enfuit évidemment qu’on le croyoic 
confacré long- temps auparavant. 
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ARTICLE IX. 

Fragmens de Lettres écrites à P Auteur* 

D E Confecratione Barlovü nihil in Regiftra- 
Cranmeri occurrere , & tu ipfe obfervas , 8c 
ego j nifi fæpiùs evoluto Regiftro illo maxime fal- 
lor, fidentcraflcrere valeam. In Archivis 
fibus nullum Barlovü Regiftrum omninô invenitur; 
neque aliquid ab illo in eo Epifcopatu aftum , quod. 
in Regiftrum inferi debuit. In Menévenfibus funt 

3 uidem aliorum quorumdam Epifcoporum Régi-. 

;ra : fed uti major eorum pars audùm perierir, ita. 
inter cætcra illud Barlovü defideratur. Cafu hoc an 
confultô fadium , dicere nequco : hoc tantum ex 
lnquifiti* inftrumento publico comperi , » Robertum Farrar 
^Ld Epilcopatu Menevenfi fucceflorem, au- 

’vacatitm E- M thoritate regia Sedis fuæ Libros Ecclefiafticos » 
■pi ico fi Me- » Martyrologia , Portiforia , Mijfalia cum Calenda- 
nrv, inter » riis , in qmbut nomina Epifcorum tempufque eorum 
Ovarien „ admijjtonü , mortU , tranjlationü inferibi fole- 
• ^ tt fl amm i s commihllè , ex quibus aliter hxc 

tam anxiè quadita confecratio , fortaflè probari po- 
tuifl'et. 

In Ecclcfia Metropolitana Cantuarienfi undè Corn- 
miffiones pro confecrationibus Epifcoporum Pro- 
vinciæ extra Ecclefiam fuam Cathedralcm concedi 
folebant , ex ruinis variis , nuperoque inccndio qui- 
dam Regiftra evafèrunt. In illis adhue apparent 
Commifïîones quindecim pro confecrandis Epifco- 
pis , abanno i adannum i fji. Abilloanno, 
ufquead Afta omnia perierç. Cætera Pro- 

vincial Regiftra eo minus moror , quôd ex more 
difeiplina: noftræ , ubicumque demùm confecratus 
fucrit Barlovius , fivè in Ecclcfia aliqua Cathedrali x 
ûvè (quod potiùs crediderim) in Sacello alicujus. 



/ 
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Epifcopi, alteriufvc cujuldam in dignitate Ecclefia- 
ftica conftituti , & Oratorium intra ædes fuas ha- 
bentis , Acia confecrationis non in Regiftrum loci 
illius, ubi res gefta fuerat, rcferri dcbercnt, fcd 
in inftrumento leparato infcribi , & ad Archiepifco- 
fum Cantuanenfem , cujus Commiflîonis vigore res 
tranlàda fuerat , protinùs tranfmitti. 

Et quid demùm ipfum Champruum impulerir , 
ut de confecratione Barloz/ti dubitaret ? An famâ 
publicà ad ejus cognitionem hic dcfedus pervene- 
rit, quæ quamvis fæpiiis mcndax , aliquando tamen 
vera refert ? An aliquo idoneo Authore rem didicit î 
ncc hoc quidem diccre potuit. Suftkit ci quod in 
Cremmcri Regiftro hujus confecrationis Acia non 
occurrant , a ac proindè de Confècratione ejus me- a Champn.dc 
ritô elle dubitandum , fatemur libenter. Sed nec a- ’ v ° CAt - Mtm- 
liorum plurium Epifcoporum , de quorum tamen '** 

confècratione , nec Champnms ii viveret , dubitan- 
dum cenferet : imo de quorum conlccrationibus , ex 
aliis publicis inftrumentis ccrtô nobis conftat. 

Foxius Herefordenfis nullibi in illo Regiftro con- 
fecratus invenitur. Ex Rymero b confècratum fuillè b R y mtr , 
comperimus , idque 1 6 die Septembris anno i f 3 f , wlj+. f.sf. 
uti in ipfius Regiftro inter nuperi Epifcopi Elienfis 
Codices Mil! allervato , exprefsè refertur. 

. c Sampfon Ciceftrtnfis , d Latimtrm Wigomiepfis , c Ibid. f. 

4 Hiljley Roffenfis omnes pro non confecratis haben- 17 £ jy t j ~ 
di funt j ii quidem redè Cbampiun* ex Regiftri f{} , 
Cranmericmi filentio ea in re concludit. At ex pn- c Ibid. 
blicis Tabulis plané apparet quemlibec eorum rite 
fuillè confècratum. 

De Reppis Norwicenfe Epifcopo , res adhuc ma- 
nifeftior. Ada confecrationis illius nullibi in Re- 
giftro Cranmeri comparent ; & tamen ex eodem ( f 'Rtgif?- 
Regiftro patet ilium à Cranmero fuillè lâcratum , Cranm - fo& 
certificantc hoc Régi Archiepifcopo , & atteftantc 
qui Confecrationi ipfius interfuit > Notario publico. 
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Gardineri Epilcopi Wintonicnfis ncc Confirnut- 
tio , nec Confecratto , in Warhami Archiepifcopi 
Cantuar. Rcgifho hodic invenitur. Hoc cô magis 
confiderandum , quia confccrari quidem ab aliis 
potuit, confirman nifi ab Archicpifcopo , ejufve 
Commifiàrio non potuit : adcô tamen de hujus E- 
pilcopi & confirmatione & confecratione omncs Ta- 
bula: publies: filent, ut inter eruditiffimos harumre- 
rum inveftigatores, ncc de anno convcniat, quo 
confirmatus ac confccratus fuit. s Quo igitur jure 
de Barlo-vii chara&ere dubitatur , eodem de online 
Epifcopali Gardineri , fummihorum hominumante- 
fignani , dubitare necefiè ert. 

Gardinerta primus fuit in Commiflione pro Con- 
fecratione Bonneri Londinenfis Epifcopi, proximieo- 
rumdem zelotarum poft Gardintrum ducis atque 
figniferi. Ab illo , afiiftentibus libi Cicejlrenfi atque 
Herefordenfi Epifcopis , facratus fuit Bonnertts h . Si 
igitur Parkeri conlècratio ideô pro invalida fit ha- 
benda, quôd de Barlovit Ordinatione filcant Regi- 
lira , fcquetur ncc Bonncrum faille à Gardinero lé- 
gitimé lacratum. 

Infinitus eflèm fi ad alios omnes ordine tranfi- 
rem , ab hujufmodi Epifcopis facratos. Unum ora- 
ninô præterire non pofl'um , Eminentilfimum Par- 
keri prædeceflorcm , Cardinalcm Polttm 5. eu jus bc- 
nedidfioni fex aderant Epifcopi. Horum duorum 
Nicolai Heath Eboracenjis Archiepifcopi , & Thomt 
Thyrleby Elienfis Epifcopi Confecrationcs irrRcgiftris 
extanr. Bonnerta , qui fecundum in illo officio lo- 
cum obtinuit, à Gardinero facratus fuit , cujus 
Confccratio nullibi in Tabulis publicis reperitur. 
Et quanquam non adeô fidenter de cæteris pronun- 
tiare libet , id tamen dicam , neque Pâtes Wigornien- 
fis , neque Whiti Lincolnienjis , neque Griffith Roffien- 
Jis , neque Goldvelli Affitvenfis , Confecrationes , 
quamvrs diligenter quæticas , adhuc à me inventas. 
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efl'c , adcoquede (ex IlluftrilfimiCardinalisConlc- 
«cratoribus quatuor fub codem defedu cum Bar lo vie 
laborallè. Aut igitur Gardinerum , Bonncrum , & 
ipfum Revcrendilfunum Archiepifcopum Polum de 
luo ordinc dejiciendos concédant Iii cavillatores; 
aut j fi hos canonicèconlêcratos fuillêcontendant, 
nonobftante Rcgiftrorum filcntio, de quo nos mi- 
nime dubitamus ; quod xquum, quod juftum, quod 
verum cft fatcantur , neque de Conlècratione Mat- 
th&i Parkeri dubitaii polie : prxlèrtim ciim conftct 
non modo très de quatuor ejus Coniecratoribus, ccr- 
tilfimé faille lacratos , lcd & ipfum quartum , in- 
vidis probationibus , Epilcopalcm charaderem ha- 
buille oftenditur. 

Ex liis ,tam multis & variis excmplis , apparet 
quàm infirmum , quàm incertum , quam plane nul- 
lum fit Champn&t argumentum contra Barlovii 
Confecrationem. Quod fi à me quxras , cur hujulce 
Confecrationis Ada in Rcgiftrum Cranmeri aut 
nunquam relata fucrint, aut fi aliquando in illo 
delcriberentur , poftea cxcidcrint ; & mihi vieillira 
te rogare liceat , cur tôt aliorum Epiicoporum Con- 
fecrationes in eodem Regiftro non inveniuntur ? & 
prxcipuè illorum Epilcoporum qui codem feré tem- 
porc cum BarloVio conlccrati fuerant : Foxii Here~ 
fordenfis , Lutimeri Wtgornienfis , Sampjonis Cice- 
Jlrenfis , Hilfley Rojfenjis , quorum omnium Conlè- 
crationes infra annum fada:, in Regiftro Cranmtri 
defiderantur? Poft duccntos & ampliùs annos, de 
hujufmodi defedibus vix , aut ne vix quidem hario- 
lari datur. Ego fane adeô longé abfum , ut quæram, 
cur quædam Confccrationes in illius Regiftro non 
appareant -, ut potius mirandum cenfcam tôt adhuc 
nobis relinqui; imô totumRegiftrum in codem cum 
domino fuo rogo non interiille. 

Ut cnim de privatis hujufmodi Aduum perdito- 
ribus nihil dicam , conftat Commilfiones public^ 
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fub Regina Maria emanafiê ad Regiftra , aliaque 
cjufmodi Ada infpicicnda ; fidifque hominibus id 
ncgotii datum , ut quidquid invencrint , vel contra 
vetcrcm Ecclefiafticam inftitutionem , vel contra 
Romani Pontificis authoritatem à fê rcllitutam an- 
tea fadum , penitus dclercnt. Quid hi feccrint cum 
Rcgiftro Cranmtri , quis hominum nunc viventium 
Vel dicere vel hariolari poteft i Forte igitur etiam 
hujus Confecrationis Ada olim in hoc Regilhum 
inlèrta fucrint , quamvis in eo frultra hodic quæ- 
rantur. Certè fufpicione non caret , quôd tôt Epif- 
coponun Confecrationcs eodem tcmpore fjdæ ex 
illo exciderint ; quorum plerique notoriè dignof- 
cuntur Regio Suprematui & Rctormationi Religio- 
nis impensè favdlc. Fonafle ncc ab initio in iilud 
tefcrcbantur. Ut enim decætcrorum Gbnfccratio- 
nibus nihil ampliùs dicam , BarUrvius confirmatus 
fuit Epifcopus Aflâvenfis i? die Febr. an. ifjf. 
Abfcns tum erat ab urbe , in regiis ncgotiis extra 
Regnum occupatus. Hinc confirmatio ejus per pro- 
curatorcm fada , & ipfe verifimiliter vigore Com- 
miiliofiis Archiepifcopalis ruri coniêcratus. Eo ipfo 
tempore quo hæc fada fuerint, mortcm obiit Ricar - 
dus RacoUns Menevenfis Epifcopus r 8 «fie ejufdem 
menfis. In ejus locum lübftitutus eft Barltrviu* tanta 
cum celeritate , ut decimo die infequcntis Aprilis 
illius eledio per Pr&centoremSc Capitulum Menevtn- 
Je , expedita fuerit. Intra hoc tam anguftum tem- 
poris lpatium , Barlovius ad duos Epilcopatus , Af- 
jfd'venfem & Menrvenfem eledus , confirmatus , 8c 
ut nos conftanter aflèrimus , etiam Epifcopus con- 
fecratus fuit. Quid mirum fi in tôt rebus tam brevi 
temporis curriculo faciendis , quædam negligeren- 
tur, quæ ordinaiiè fîeri confuevcrunt ? & confècra- 
tionis Barloviana Ada vel ad Archiepifcopum non 
omnino mitterentur , vel ab Aduario in Regiftrum 
illius non infcriberentur ? cui foitè abfurdum vide- 
batur Confecrationem Barlovit ad Epifcopatum Af- 
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favenfem iluc inferere , qui antequam id ficri po- 

tuit , ad Epifcopatum Meneuenfem a Rcgc nomina- ,, 

tus , forte & a Capitulo fuerat eledus. '■ 

Atque hinc patet ( ut etiam illud in tranlïtu ob- 
fervem) cur Barlovius in Litteris Rcgiis totoque 
Procelfu Eledionis fuccelïbris lui Roberti Warton , 
didus fuit AJfaven/is Eleflws. Cum enim certum lit , 
ilium nunquam pollclïionem Epilcopatûs AJfavenfis 
habuille , cum nec in Sedcm Épifcopalcm inftalla- 
tus fuerit , ncque à Rege temporalia acccperit ; cum 
denique nec de Confirmationc , nec de Confecra- 
tione illius Capitulo Ajfaven/i aliquo legitimo mo- 
do conftaret ; ut non folùm ex Adorum publicorum 
bac in parte lîlentio, verùm etiam ex ipfatemporis 
brevitate inter Confirmationem ejus in Epilcopum 
Ajptvenfem , 8c cledionem in Epilcopum Menexien- 
fem , meritô concludi polfit. ; lequirur eum quan- 
tumvis reipsâ ut certô feimus confirmatum , & ut par 
eft credere , etiam confecratum ; relpedu tamen $e- 
dis Alfavenlîs, nihil ampliùsquàm Epifcopum Ele~ 
ftum jure dici potuillè , utpotè cujus nec Confirma- 
tio nec Confecratio illius Ecclefiæ Capitulo , in dé- 
bita juris forma fùiflet certihc.ua. 

Neque hic conlîderare oportet illud temporis Ipa- 
tium quod intercelfit inter Barlovii dimidîonem Se- 
dis Ajptvenjis , & fuccefl'oris fui Elcdionem , atque 
Confecrationem j dun omnia quæcumque dida lmc 
de Barlovio in illo Eledionis & Confirmationis 
Wartonian* Proceflii , relpiciunt folùm illud tempus 
quo fuerat Epijcopus Affavenfis. Et vel intra illud 
lpatium confccrari potuit Barlovius Epifcopus AJft- 
x ’enfis , ac nihilominùs redè appellari Eptfcopws E- 
Itfttu , li nec ilia Conlècratio Decano 8c Capitulo 
AJfavenfi rite fignificata fuerat , nec ulla inftallatio , • , - . , 

aut temporalium reftitutio exindè lit lècuta , ut là- p a ~ 
nè clarè apparet nullam fecutam fuiilè. Atque in hoc , 

<onfenticntem nobilcum habemus ipl'um Champ- „* St *truî 
Q*um * , ne quid dicam de Henrici VIII. llatuto k 
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de creandis Epifcopis fado ; ubi ùmnes Epifcopt 
tamdiù pro Eleciu, habcndi cenfentur , donccomnia 
qua; adcomm perfedam conftitutioncm ea lcge re- 
quiruntur , fine perada ; quæ in hoc Barlovii cafu , 
refpedu Sedis Ajfavenjis , nunquam peragebantur. 

/ 

Quod ad tituhim fpedat Eleffi Affa-venjis , Barlo- 
vio, in Proccll'u Ëledionis arque Confirmationis 
Whartoni fùccdlbris eius , attributum ; quoniam ea 
quæ de eo antea fcripfi , nondùm tibi plenè fatisfe- 
cerint , rem ipfàm pai.lo fufius clariufquc exponam. 
Atque hic ante omnia obfervandum , in Jîatuto dt 
Elettione , Confirmatione , & Confecratione Archie- 
pifeopi five Epijcopi duos tantum titulos rccenfcri eo* • 

tum, qui ad hujufmodi dignitates admictuntur: 
quorum altcr elt reitndior , dum proccilus adhuc 
incompletus manet, nec ad finem, modo lege ilia 
conftituto, perducitur ; fciîicet Domini Eleclt : alter 
gcneralis , Epijcopi , hve Archiepifcopi Diocccfeos , 
ad quam quis fucrat eledus. 

Eledione igitur Epifcopi à Decano & Capitulo 
fadâ , Regiquc lub eorum figillo communi certifi- 
cats , exinde vigore illius Statuti , qui fie eligitur 
nomine Domini Eledi talis Diaccefeos gaudere de- 
cernitur. Poflquam vero authoritate Rcgia confir- 
matus & confècratus fuerit, virtute ejuldem Statuti 
in omnibus accipi jubetur ; juxta nomen , titulum > 
gradum, & digmtatem Epifcopi Diœcefos , ad quam 
eledus fuerat, ômniaque munia quæ ad fuam di- 
gnitatem fpedan: , ut alius quivis Archicpifcopus , 
five Epifcopus præltarc permittitur. Hæc fumma 
eft illius Statuti : atque hinc apparet , Epifcopum 
ante Eledionem fadam , Rcgique certificatam , nul- 
lum omninô titulum de jure habere -, poftquam hoc 
fuerit perfedum , titulo Domini Eledi mligniri : 
ubi verô Elediofic certificata ctiam confirmata fue- 
rit j ac ( fi opus fit ) confecratio fada , tum demùm 
jus illi dari ad nomen, titulum , gradum, & digni- 

tatem 
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tatcm Epilcopi Diœccfeos , ad quam ele&us , & 
confirmatus fuerat. 

Et ne de hac noftra illius Statuti cxpofitionc du-» 
bites , confirmationem illius omni exceptione ma- 
jorent tibi exhibebit formula Confccrationis Epifco- 
palis , quae cùm Statutis Regni fiepius Habilita fuit , 
etiam iplà vim legis obtinerc cenlctur. In hac for- 
ma primùm Epilcopus eltclus à duobus Epilcopis 
Archiepilcopo præfentari jubetur , idquc ut in Epif- 
copum confecretur. Prælèntatus his verbis jura-» 
mentum obedientiæ Canonicæ Archiepilcopo præ- 
ftat : Ego Elefttu Epifcopm talis Ecclclix 6c Scdis , 
promittoj Sec. In Litania , l'utfragium pro Confe- 
crando hoc modo concipitur : Ut Deut Fratri Elecio 
benedicere dignetur. Examinatione perudâ , Epijco- 
pus elechu habitu fe Epilcopali induit. Et denique 
cæteris precibus finitis , cum jam ad ipfum Aétum 
confccrationis procelfuri funt Axchicpifcopus , eique 
Artiftcntes Epilcopi , jubetur Epifcopui ElecUu ge-» 
nua fledtere , dum manus illi imponuntur. Quo per- 
afto , & jam confccrato Elcdo , ftatim nomen Epif» 
copi illi confertur; & noviter conl'ccratus Epilcopus, 
cum rcliquis prxfentibus communicare de Corpore 
& Sanguine Cnrilti mandatur. Adco certo confiât 
ufque ad ipfum Confccrationis articulum nullum a- 
liud nomen alicui de jure competcre, quàm illud 
Epifcopi EleBi ; quamvis honoris causa Epilcopi ti- 
tulum abfque aliqua ejuliuodi additionc , etiam in 
publicis inflrumcntis , nondùm conlecratis quan- 
doque attribui videamus. 

Quod ulterius addis, nullum tibi exemplumad- 
huc occurrillc alicujus Epilcopi , nili folius Barlo- 
vii , qui ejufmodi Elcéti titulo in Brevibus Regiis 
nominatur , fi quidem id eodem fenfu , quo Barlo- 
vius fie dibtus eft , intelligas , cum rcfpectu Icilicet 
ad priorcm Epilcopatum ad quem antea fuerat ele- 
£us , ego fane id minime miror. Très quippe lo- 
lqmmodô Epifcopos obfervavi, qui his ducentw 
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annis proximè elapfis , ad iecundas Sedcs tranfierinf, 
antequam ad priores conl'ecrati fuifl'ent. Horum 
Cranm. primus eft Barlovius ille , de quo hxc agiturj fe- 
ftl. 141 . i 4 ), cun d us Bonnerus , qui cum in legatione ultra mare 
diu dctinerctur , ad Epifcopatum Herefordenfem 
abfcns elcdus , ac confirmatus cft , eumque uno fc- 
rè anno tcnuit non conlccratus ; ac deindc ad Sedem 
Londinenlcm tranfiit , nondinn in patriam reverfus. 
Poftquam in pacriam rediit , & jam aliquot poft 
confirmationem ejus in alteram illam Sedem fuam 
menfibus confecrandus elfct ; in Brevi Regio pro 
confecratione ejus , idem hic titulus Epifcopi He- 
refordenfis Elcdi occurrit. Et quia illud inftrumen- 
tum à Rymero omitritur , non abs re fùerit , hic 
integrum apponere. 



Jter. Cranm 



H Enricus VIII. Dei gratiâ Anglix 8c Franciae 
Rex , fidei Defenlbr , Dominus Hyberniæ , 8c 
in terra fupremum Caput Anglijanx Ecclefix , Rev, 
in Chrifto Patri Thomx Cantuarienfi Archiep. to- 
tjus Anglix Primati 8c Mctrop. Salutem. 

Quia nos de gracia noftra fpeciali , ac ex mero 
motu noftro , Eledioni nuper de diledo 8c fideii 
Conliliario noftro Edmundo Bonner , Epifcopo 
Ecclefix Cathedralis Herefordeniis Eledo & Confir- 
mato , ac jam in Epifcopum 8c Paftorem Ecclefix 
noftrx Cathedralis S. Pauli London, per Decanum 
8 c Capitulum ejufdem Ecclefix rité 8c légitimé fadx 
8c celcbratx , prout per Literas certincatorias eo- 
rumdcm Decani & Capituli figillo fijo figiUatas , 
nobis diredas , 8c deliberatas pleniùs apparer , No- 
ftrum Rcgium Aficnlùm adhibuimus, prout per 
prxfcntcs adhibemus : Vobis per hxc fcripta man- 
damus , quatenùs hujuûnodi Elcdionem 8c Eledum 
cum omni celeritate accommoda in Epifcopum Lon- 
don. confirmetis, ac munus tam Confccrationi9 
quàmConfirmationis eidem , quando ad hoc ex par- 
ce fua fueritis requifiti , débite impendatis -, ac ex- 
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liera omnia & iingula faciatis & exequamini , quæ 
yeltro in hac parte incumbunt officio. In cujus rei 
tciHmonium nas Literas noftras ficri fecimus paten, 
tes. Telle mcipfo apud Waldcn 2 .6 die jncnfiç 
Martii, annoRegni nollri 31. 

H. Assheton, 



In hoc Brevi ilia equidem craflâ vel ignorant!* 
vel negligentia fcriptoris obférvanda eft , quôd Re-r 
gio nomine Bonnerum menfe Novcmbri anteà con- 
nrmatum , nihilominùs ( pro more horum inftru- 
mentorum ) confirmari ac conlèerari jull'crit. Illu 4 
redè fadum , quôd eum relpedu utriufque Sedis , 
tam Herefordenlis quam Londinenfis , non fimplici- 
ter Epilcopum , fed Eleélum nominat, utpote nun- 
quam illius , nondùm hujus Diœcefcos Epilcopum. 

Tertius poft hune fequitur Rev. P. Guüelmus Ju- Kegifl, Leni* 
xon , ad Epilcopatum Herefbrdenlêm , uti antea /#/• i*, 4* 
Bonnerus , eledus an. 1633, & ante çonfecratio- 
nem ad Sedem pariter Londinenfem tranllatus. In v 
hujus Rev. P. procellù omnia ad normam illius 
Whartoni exprefsè recenfentur. Ipfe Adorum Ti- 
tulus fie infcübitur : fi.cla , habita & fafta in negotia 
Confirmations , Eleftionis fafla de perfona R. virj 
Wmt y ttxon lll. D. Herefbrdenfis Epifcopi Elecii , in 
Epifiopum & Pafiorem Ecclefia Cathédrale D. Pauli 
Èond. Nominat 1 & Elecii , die Mercurii 23 yiz. die 
fnenfis Oclobris A. D. 1633. 

In Brevi de Rcgio allênfu vocatur fîerefordenfis f/j 

fdeilui , In Procupatori© Decani , & Capituli ; In 
Commiflione Archiepilcopi j In fummaria petitio- 
ne pro confirmatione coram judicc exhibita ; In Çer- 
tificatorio de Eledione Archiepilcopo miilo^lioquc 
ipfi Epilcopo oblato ; In inllrumento de illius con? 
fenfu Eledioni adhibito j In lèntentia denique ju- 
4icis definitiva , ubicumcpie nominis ejus mentit) 
pccurrit , lèmper eodem titulo Herefbrdenfis Eledi 
infi^nitur j etiara in 4 du Çpnfeçrationis, Çpqfeçr^i 
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tores dicuntur munus confecrationis Rev. viro Gui» 
Juxon legum Dodori Herefordenfi Eledo , in Epif- 
copum & Paftorcm Eccldiæ Cathed. D. Pauli Lon- 
don. Elcéloôc Confirmât o, impcndillè: adeô nihil 
(îngulare in ilia defignatione Barloviifùit ; quita- 
men in fua confirmatione in Sedcm Menevenfem , 
folo Epilcopi nominc ubique appcllatur. 

Scd ne te ultcriùs offendat titulus Eledi Barlovio 
attributi , ad tuum te Rymerum remicto ; ubi in 
Bievibus Rcgiis pro reftitutionibus temporalium 
çcntiès invenics Epifcopos non folùm confirmatos , 
led & confccratos , eodem illo Eleélorum nomine 
appellacos. Cranmerus confecratus fuit 50 die Mar- 
ui an. 1 yj } • At nihilominùs in Brevi pro rcftitu- 
tione temporalium fuorum dato 19 die Âprilis pro- 
ximè inlèqucntis , dicitur tantum , Nuper Eledus , 
& lub illo titulo , temporalia illi ref^ituuntur. In 
reftitutionibus temporalium plurimorum aliorum 
Epifcoporum , Confecratio eorum in ipfis Brevibus 
memoratur : attamen etiam hi eodem E leclorum ti- 
tulo defignantur 5 licct non folùm confècratos , ve- 
rùm etiam Epifcopalibus inligniis inveftitos fuillè 
agnofeantur. En îpfa Brévium Regiqrum verba: 
Nos confirmationem & Confecrationem illas accep- 
tantes, fidelitatem ipfiuc Eleà 't & Confirmât i cepimus . 
Et ideo tibi pracipimus quod eidem Eleélo tempora- 
lia . . . libérés. Et mandatum efi Militibus , &c. te- 
nentibus de Epifcopatu N. quod eidem Eleélo tanquam 
EpiJcopo & Domino fuo in omnibus qtu ad Epifcopa- 
tum pr&diélum pertinent , intendentes fini & rejpon- 
dentes. Atquc hæc de titulo Epifcopi Eledi reipon- 
dillè fufficiat. 

Quod veto feribis à quibufdam excipi contra 
Barlovii Confecrationem , ilium fcilicèt non tam 
Epifcopum quàm ufufruéluarium fuorum Epilcopa- 
tuum fuifle , adeoque nulla benedidione Epiicopali 
opus habufilè , facile refellitur. Ad 1 Ajfavenfiw 
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quippè Epifcopatum modo lcgibus noftris praefcrip- 
to nominatus , elcdus , confirmatus fuit. Hæc in 
ujufruftiiarit ncque fiunt unquam , ncquc ficri dc- 
bcnt. Ut cnim totum hune Proceifum paulo diltin- 
dius confidcrcmus ; primo Capituhim Aflavenfe 
Regi lignificavit mortem nuperi fui Epifcopi Hen- 
rici Stanciish , ac petiit liccntiam alium in locum 
illius eligendi , de quo hic Epilcopo aginir. De 
ufufruéiuario , an de diœcejano Epijcopo ? aut qua- 
lem fibi petunt eligendi faculratem ? Alium in lo- 
cum defundi Epifcopi , id eft talcm qualis illc mor- 
tuus Epifcopus fuerat , & qualem Eccleiia fia arque 
Diacccfis fuo deftituta Paftore, iplius loco exopta- 
bant. 

Rex votis Capituli annuit : liccntiam eligendi E- 
pifeopum concedit ; commendat Capitulo Barlo- 
vium , tanquam hominem idoneum ad munus Pa- 
ftorit jive Epifcopi excquendum. Quem credas hic 
Epiicopum defignari î An œconomum , qui tempora- 
lia , uu vocant , Epifcopatûs adminiftraret , & ex 
iis lautè viveret? an Paflorem , qui veri Epifcopi 
officium ad commodum Ecclefîx arque Diœcefcos 
exequcrctur ? Oipirulum hac licencia à Rege ob- 
tentà , Barlûvtum (ibi eligit in EpiJ'copum & Pafto- 
rem : Archicpifcopus Eledionem confarmat : omnia 
fiunt ut in Procelîii diœcefani Epifcopi & Paftoris > 
qualis & fuit & femper habitus elt Barlovitu. 

In altero illo Epilcopatu Menewnji lùmendo iif- 
dem gradibus per omnia progrcfliis elt. Capitulum 
Regi lignificavit mortem fui Epifcopi , viduitatem 
Ecclefia.- x vacationem Epifcopatûs , & liccntiam 
petiit alium (ibi eligendi in Paftorem atque Epifcopur» 
lux Dioccelêos. Concellà eft à Rege quam petierat 
licentia. Elcdio à Capitulo fada , à Rege accepta ( 
ab Archiepiicopo conhrmata eft ; atque hæc omnia 
prius quàm provenais five redditus Epifcopatûs 
( quos nos temporalia dicimus ) illi reftituti fue^ . 
tint. Ex quibus omnibus plane apparet } Barloviam 
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primo fuiflè 'Epifcopum fadum , ac deindê ad ufufrü* 
cium fui Epifcopatus admillûm , per reftitutionenÈ 
fcilicet temporalium , quæ tum demùm de jure fieri 
débet , poftquam Epifcopus per eledionem , confir- 
mationem , atque confecracionem , ad munus , five 
ad officium Epifcopi & Pafloris fuæ Diœcefcos ple- 
hè promotus fuent , atque ad illud ritu legitimo 
admilfus. 

Quàm longe ab hoc Proceflu in eledione atque 
confirmatione Diœcefani Epiicopi diftet ufufru- 
duarii conftitutio, ipfæ ejulmodi œconomorum Li- 
M Tbm. 14. teiæ, qualcs apud Rymerum m pluies occurrunt, latis 
f. *st. itt. per fe oftendunt. Et ne hac de re ullatenùs dubires , 
alio argumente ,, ex Tabulis publicis , perfpicuè 
oftendam. In Summonitionibus ad Comitia Rc- 
gni , quæ nos Parhamenta vocamus , omnes Archi- 
çpilcopi atque Epifcopi infra Rcgnum Angliæ exi- 
ftentes , Brevi Regio fummonentur. Si quis Epif- 
çopus extra Rcgnum fuerit , aut fi forte Épifcopa- 
rus aliquis vacarc contigcrit , loco Epiicopi , Cuftos 
jj>iritualitatis fummonetur. Ut veto cognolcas , quis 
fit ille Cujlos jpiritualitatts , Iciendum eft quôd quo- 
ties aliquis Epilcopatus Paftore fuo deilituitur , ju- 
rifdidio illius fpiritualis ad Archiepilcopum Pro-: 
Vinciæ dcvolvitur , uti reddituum adminillratio ar- 
que ufusfrudûs ad Regem. Et quemadmodum Rex 
ad temporalia recipienda 8 c adminiltranda ccrtos 
fuosOlîiciarios habetj ita Archicpifcopus ad fpiri- 
tualia cxercenda gravem aliquem virum Legurh Ec- 
tlefiafticarum peritum riomiriat,, qui exinde C )uftos 
fyiritualitatù vocatur. Hujus authoritas infra Diaw 
eefim Vacantem 3 vigore Commilfionis Archiepifco- 
pitam diii durât, donec novus Epifcopus eligitur , 
8 c ab Aichiepilcopo confirmatur j quo fado , jurif 
tlidio fpiritualis ad Epiicopum confirmatum redit j 
& ab illo exereeri ineipit. Übi igitur aliquis Cujios 
jpiriïualitntis invenitur, qui jurildidionem fpiritua= 
Itm irtfra Dissteûm adminiftrat » ubi aut nullut 
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•mrtinô efl Epifcopus , aut Epifcopus cxrra Regnum 
abiit , aut à jurifdictionis fux cxcrcitio ob çaufâm 
aliquam fufpenditur : E contra , fi fit aliqnis in Diœ- 
cefi Epifcopus légitime conflitutus , ibi Cuflos Jpiri- 
taalitatis nullus elfe potefl. Quibus fie expolitis , « 

clariffimè patet quod Epifcopus ad Parliamentnm 
fummonitus nomine Epifeopi cujufvis Diœcefeos, ne- 
ceflârio pro veto loci illius Epifcopo habendus fit. 

At in Summomtionibits duorum Parliamentorum , 
quorum alterum fuit anni i n 6 , partim pofl pro- 
motionem Barlovit ad Epifcopatum Menevenfem , 
alterum anni 1^41 , Barlovius fummonitus fuitfub 
titulo Epifeopi Menevenfis. Nec inter Cttfiodes Jpiri- 
tualitatU ad ilia Parlementa fummonitos , ullus E- 
pifcopatûs Menevenfis Cuftos cjuiinodi occurrit ; ac xj m . vol. 14 . 
proindè certiffimè confiât Epifcopatum Menevenfem f. sfi' Ttr» 
eo tempore non vacaflc , fed Epifcopum fuum Diœ- 
cefanum , qualcs alii omnes Epifeopi iifdem Brcvi- 
bus fummoniti fuerant, habuiilê. 

Hifcc arguments pro confècratione Barlovit ad- 
du&is , & fllud addere liceat , ipfinn non folùm ad 
Regni Comitia , Brevibut Regns , nomine Epifeopi 
Menevenfis fæpc faille fummonitum ; fed & ab Ar~ 
ebiepifeopo ad Synodos Provinciales codem nomine 
vocatum j atquc in iis cum cæteris Epifcopis , tan- 
quam Epifcopus, deliberaflè, conclufillè, &con- 
clufis cum Fratribus fùbfcripfilîè. 

Hujus argumenti vim ut clariùs percipias, no- 
tandum erit Ârchiepifcopos noftros ad Synodos fuas 
Provinciales , Literis fuis mandatoriis citarc omnes 
dix Provinciæ Epifcopos : abfcntium Epifcoporum , ' 

fi qui extra Regnum faerint , Vicarios in Jpiri tuait but 
generales: Epifcopatuum denique vacantium Cu- 
Jlodes jpiritualitatu , de quibus paulô antea diximus. 
k Aliquando etiam elech & confirmai , quamvis non- 
dùm confccrati Epifeopi, ad comparendum in hujufi 
modi Sy nodis fummouentui ; fed cum adjun&a fem-* 
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per reftridione E ledorum & Confirmatorum. Cum 
Igitur Barlovitu abfquc aliqua hujufmodi nota , ad 
has Synodos firpius & citaretur ab Archiepifcopo 
iiib fimplici titulo Epifcopi Menevenfis , eoque no- 
mine cum cæteris Epii'copis earum Adis fubfcripfit ; 
quid aliud concludere poflumus , nifi eum fuifle ré- 
véra Epifcopum Diœcefeos Menevenfts, non Cuftodcm 
j fpintualitatis -, Epifcopum confècratum , non ele-, 
dum & confirmatum tantum , cùm nulla ejufmodi 
refhictio nomini ejus adjeda appareat î 

Anno if jü, paucis poft promotionem ejus ad 
E pijcopatum Mcnevenfem menfibus , Synodo Provin-, 
ciali Londini interfuit , atque articulis Religionis in 
illo Conçilio editis , ultimus Epifcoporum , tan- 
quam Epifccpu * Menevcnfis , fubfcripfit n . 

In eadem Synodo , dcclarationi ejus de generali- 
bus Conciliis eodem modo manum fuam appofuit °. 

Anno fcqticnti 1 f j 7 , & Synodo interfuit , & li-, 
bro de inflitutione hominis Chrifliani , cum reliquis 
Epifcopis fubfcripfit , ut ex ipfà cjuspræfatione ap- 



paret. 

Anno 1 f 40 , nationale Synodo aderat, ac fènten- 
tentiæ ejus contra matrimonium Regis cum Anna 
Clivenfi fubfcripfit p . 

Anno denique 1 f f i , 'Synodo provinciali tem- 
ppre Eduardi VI. & pradèns interfuit , Sf articulis 
Religionis lubfcripfit \ 

In his omnibus , cum reliquis Epifcopis , tan-, 
quam Epifcopus egit ; neque aho quàm Epifcopi Me- 
rievenfis nomine perpétué indigitatur. 

Quod ex his exemplis apparet illi in publicis pro- 
yinctA Synodis fuifle tributum , etiam à privatis per- 
fonis , iilque illi inimiciflimis , conçeflùm fuifle 
invenimus. 

Gardintrus in epift. ad Protcdorem Regni Du- 
.ccm Somerfetenfem , contra concionem quandam 
iiJius feriptam eum nomine appellat Domini Ment-, 
vtnfis Epifcopi , & fratris Jui Mtnevenfis, 1 Et çfim 
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poftca, régnante Maria, Religionis causa idem 
Barlovius in carccrcm conje&us fuit , & coram 
Commiflàriis regiis adduChis , inter quos Gardine - 
rut præfidebat , adeo caulàm fuam cgit * , ut non a li. vtl.fi 
folum non ad rogum condemrfatus ruerit , verùm E* 
etiam c carcerc dimifi'us ; Epifcopatu fuo tantùm , 
quem antca in manus Rcgias refignafiè videtur , pri- 
vatus. An fie crcdas illos hominem traclaturos , 
quem noverant per rot annos duos Epifeopatus , abt 
que aliqua confccratione tcnuillê, etiam officium 
Epifcopi impie atque prophanè , fi quidem ita fc 
res habuiflet , exercuifiê -, & pœnam adeo tali flagi- 
"tio condignam meruillc ? 

Qnid vtro ipfa Regina , zelo feu potiùs furorc 
contra Reformatos nique ad infaniam percita ? Re- 
fignationcm etiam ilia Epifcopatûs Wellenfis zBarlo •* 

'vio acccpit : eumque in Licentia eligendi novumEpif- 

copum , vacare pronunciavit per refignationem ulti- 

mi Epifcopi ibidem t . Et rursùs in Brevi pro refit- * vtf, 

tutionc temporalium fucccliori ejus récitât Epifcopa- 1,1 ***' 

tum vacafiê per libérant refignationem ultimi Epifcopi 1 

ibidem. Fidcm tuam appello, Vir eruditiflïme , 

ficcine Regina locuta fuifièt, fi Barlovius nunquam 

fuifièt facratus ? an non potiùs contra ilium înto- 

nuillct, eumque ejecillèt, tanquam invaforem no- 

minis atque officii ad quod nuilo jure , divino aut 

humano , rite fuifièt admillûs ? 

Scd hic obiter quæris , quomodo Barlovius , qui 
in bis Brevibus dicitur Epfcopatum Juum libéré re- 
fignafie , in alio tamen Brevi de fignificavit , ponitur 
depnvatus j & Epifcopatus ejus per deprivationem & 
amotioncm ejtts vaeajjè declaratur ? Quamvis de hac 
rç nihil extra conjecturas proferre valeam , dicam 
tamen quod fentio , coque liberiùs , quod vel in illis 
j, Literis , Barlovius tanquam verus Epifcopus traCta- 
tur j atque fedes ilia vacare refertur per deprivatio- 
nem ultimi Epifcopi ibidem. 
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Maria Reginâfexro die Julii an. i ff J ad folium 
evedâ, Barlovius protinùs captus fuit , & cum Joan- 
ne Cardmakero , Ecclefue fuæ Præbendario in ear- 
cerem conjedus. Non diù illie detentus fùerat , 
cùm timoré morris perculfus , ut fi quâ poflêt arte , 
falvus inde evaderct, Epifcopatum fuum in manus 
Regias refignavit : cjuam refignationem Regina ac- 
cipiens 1 3 die Marrii proxime infequentis , Decanta 
& Capitula W'ellenfi licentiam eligendi alium Epifco- 
pum in Ecclcjîam fuam Cathedralem conceflit , per 
libtram & Jpontaneam rejignationem ultimi Epi/copi 
ibidem Pajlorü folatio deflitutam , ut in Brcvi Rcgio 
reciratur. Qpod fi fua: Ecclefiaî , ipsâ Reginâ relian- 
te , Epifcopus ac Paftor fuit Barlovius , aut ego quid 
illis vocibus fignificetur omninô non intelligo , aut 
eô iplo fatendum cft , eum révéra fuille in Epifco- 
pum confècratum , & pro tali à Regina publiée ac- 
ceptum. 

Eodem die Commiflio emanavit Epifcopo Win- 
tonienfi Regni Cancellario , & aliis quinque Epifco- 
pis , ad deprivandum Archiepifcopum E boracenjem, 
ac Epifcopos Menevenfem , Cefirenfem , & Brifio - 
lienjem , co quod nuptias de fado , cum de jure non 
deberent , contraxillent. In hac Commiffione Bar- 
lovius omittitur , utpotè qui jam anteà Epifcopatu 
fuo ultro fe fpoliallet. 

Deobus poftea ditbus 1 3 die Martii , altéra cif- 
dem Epifcopis Commiflio direda eft , ad proceden- 
dum contra très alios Epifcopos, Lincolnienfcm , 
Wigornienfcm , atque Hcrcfordenfèm j cofque 
( vigore claufulæ in concefiione Epilcopafuum illo- 
rum ab Eduardo VI. Literis fuis Patentibus infertæ , 
quod nimirùm cos tenerent , quamdiu fè benè gellè- 
rint ) de Sedibus fuis expellendos. 

Barlovius intérim adhuc in carcere euftoditus , uc 
à mortis periculo fe liberaret , nullum non lapidem 
jTvoYÎt , nec dubitavit etiam cum confcientiæ jadura 
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laluti fux confulere. Hinc primo librum olim con-* 
tra Luthcraaos à fe fcriprum , dum adhuc Regula- 
ris ell'et Canonicus , Gardincro cætcrilque Rcginae 
Commiflâriis , ut videtur , exhibuit ; & vel ipfe dc- 
nuo imprimendum curavit , vel iis , ut ilium impri- 
mèrent , commifit. Certè ante fincm an. i f fj , li- 
ber ifte rurfus cditus fuit , v cum Præfatione nova u Dialogue 
ad Le&ores contra Reformatos, quos deterrimis icfinbingthe 
coloribus Editor depingit , & furiosâ rabic acriter 0r, | "v 
perltnngit. Ncque hoc contentus , etiam peutio- Lut f,eran fa- 
nemRcginæ exhibuit, quâ omnes lu os libros con -Bion, & mu- 
tra Religionem Catholicam lcriptos ipfe limul dam- n j of iheir a- 
tiat ac revocat , Deoquê gratias agit , quod ex infi- 
nita fua bonitatc fe a tenebris in luccm , ex igno- ‘chanon. 
rantia mortali ad vivant veritatis cognitionem per- Utt Bjshepc 
duxiflctj & fie denique Reginx mifcricordiam im -ofBathc an. 
plorat , leque illius bencplacito in omnibus fub- 
mittit. 

Dum hxc aguntur , Bournius ad Epifcopatum 
Wellenfem lôli refignationi Barlovii fiderc noluit i 
lèd, ut ex Rcgioallenfu colligitur, etiam Epifco- 
patu fuo eum privandum duxit : hoc fi rêvera factum 
lit, ( ncque enim de deprivatione ejus aliquid alibi x Hoc innut 
occurrit J tum ex tenore Commi/Eonum jam fiuprà -vidtturintUn 
citatarum , tum ex toto proccfiu Barlovii ante clef- ^ C * 
cnpto, lequetur cum vel conjugii lui causa, x quod g Ha r.J{egiftrû$ 
hullatcnùs dilfimulare potuit , vel ob hxrcticx pra- ubi fie *nno- 
vitatis crimen à fcipfo , ut ollendimus , recogmtx , tatur ; Bi- 
à dignitatc fua fiiiîlé amotum : neque enim in tota J* 10 " > & 
petitione fua Rcginx oblata , aliud aliquid , nifi er- 
roneæ doftrinx confefiio occurrit. Et cùm coram iioncm Vill. 
CommUlâriisRegiis unà cum Præbendario luoCard-Barlove con- 
makero comparent , y & de fidc atquc dodlrina fua j u 6 ati > cui 
ab iis interrogaretur , illeque adeo vel cautè vel fal- u Ucee ®4 
sô refpondit , ut quafi Catholicus ab iis dimittere- ne?* 1 * 0Ul " 
tur ? De immani illo facinore , atque ultimo fuppli- 
icioeorum fententiâ digno, quod non conlccratus , r ^ 
fer tôt annos officium Epifcopi exercuiflèt , ne verbo (ag.tef. 
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quidem agebatur; ncque talc aliquod crimcn illi 
unquam objcdhxm fuiflê , in connn temporum Adtis 
mcmoratur. 

Hxc igitur mea cft fcntentia , Barlovium ve! 
nunquam reipsâ fuiflê deprivatum , fcd , ut alia 
omnia inftrumcnta Rcgia Sc Regiftri Cantuarienfis 
authoritas plane aflruunt , Epifcopatum fuum fpon- 
te fua refignafiê ; vcl fi ad corroborandum Bournii 
titulum , fcntentia aliqua deprivationis in ipfum fe- 
rebatur, eam ob confeffi htreùct pravitatù crimen,& 
Jcelcra atque peccata enoimia ab eo commijfa ( fcilicet 
quôd Epifcopus ac Prefbyter , ac olim etiam Cano- 
nicus Rcgularis, uxorem duxiflet ) latam fuiflê, non 
quod in Epifcopum nunquam confecratus effet; 
cujus nulla prorfus velligia in illius hominis vira 
aut fadtis inveniuntur. 

Atque cquidem cui bono fcripta Tua contra Ca- 
tholicos édita revocaflêt ; librum in Reformatos o- 
lim publicatum rursùs in lucem emifillêt ; errores 
tôt annis à fè rcjedlos pro veris fidei articulis dénué 
recepifict ; fed pra:cipuc Epifcopatum fuum in Re- 
gias manus refignaflêt ; fi tantum adhuc ac tam ne- 
furium facinus fibi objiciendum cognoviflct , quod 
nulla atte vel difiimularc poterat , vel cxcufarc ? Aut 
quis crcdat Rcginam relîgnationem Epifcopatûs 
Wellenfisabilloaccipercvoluillê, ac Epifcopatum 
ilium refignationc ejus Palbore vacuum pronuntiarej 
fi vel minimam fufpieionem habuiflêt adeo capitalis 
defcdtûs , quiquc eum non tam dignitate fua mérité 
privandum readeret , quàm nullo unquam jufto tû 
tulo Epifcopatum fuum tenuiflê oftcnderct; lêd lub 
Epilcopi nomine ufiirpatorcm honoris , officii , & 
beneficii fuiflê, cujus prorsùs incapaccm fc> fua 
culpâ præflitiflct ? 

Sic igitur credo Barlovium, ut vitæ fuæ confulerec, 
Epifcopatum fuum in manus Regias voluntarière- 
fignafle , adeôque ilium yctc , ut iu alüs Btevibua 
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tcciratur , per illius refignationem vacafle : Bournium 
veto , qui illi fucceilürus erat, non làtis fe fecurum 
putallc dignitatis illius fie per refignationem vacart- 
tis , nili Barlovius omnino ab ilia judicialitcr amo- 
tus atque deprivatus foret. Hoc perfacile fuit Bout- 
nio obtinere , contra homincm uxoratum ; ncc ve- 
rebatur neinee Rcginæ dilpliceret, quae talcs om- 
nes, fivc Epifcopos , five Prclbyteros , expreisè de- 
privari mandaverat. Auxit proculdubiô timorcm 
JBournii quod co ipfo tcinpore accident Miloni Co- 
' verdaüio EpiJcopo Exonicnfi. 1 Voyfetus prædccdlor 
ejus , Epifcopatum Exonienfem in manus Regis E- 
duardi VI. refignaverat. Rex ilium Coverdallio con- 
cellerat 14 Augufti iyyi. b Maria Voyfcium ad 
fuum Epifcopatum reftitùit , Coverdallio abfque ullo 
juridico procelfu ejedloj eo prxtextu, quod Voy- 
feius » propter jufum tam anime. quant corporü me- 
» tum, rursum reddiderat & refignaverat Epifcopa- 
w tum fuum Exen. in manus Régi as-, ac proindè : Nos , 
n inquit Maria , dtcîum venerabtlem Patrem fban- 
»> nem ad Epifcopatum*Exon. refit uimus. « Vidit 
hoc & approbavit Bournius ; ac ne fimili modo ipfc 
aliquando fua dignitate privaretur, cavere llatuit 
homo , & alieno periculo cautior fadlus , & in ne- 
gotiis plurimùm verfiitusj ideôquc non contenais 
refignatione Barlovït , quam fatis cognoverat eo 
metu, qui in conftantem virum cadere potuit fa- 
6 lam; eum per Commiilârios Regios privari cura- 
vit , & in ipfo Confirmationis atque Conlêcrationis 
fuæ inftrumento , in quo -fola hæc deprivatio recita- 
tur, exprefsè recenferi Epifcopatum Wellenfem per 
deprivationem ultimi Epifcopi vacuum fui ffe. 

Hxcigitur, Vir clarilîime , meâ quidem fenten- 
tiâ vera ratio fuit hujufmodi procefsus -, cui Bai -lo- 
vius & libertatem fuam , & vitam debuit. Rcfigna- 
tp quippè primum fpontc fuâ Epifcopatu , & deindè 
ab co deprivato, cum ex vita ejus nullum jam iu- 
perellet Boumio periculum, neque aLiud aliquod 
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crimen illi objiccrctur -, dimittendum homfncm cen« 
fuerunt , quod haud quaquam fccillcnt , fi tam op- 
portune illi objicere potuerant , lâcrilegè ufurpa- 
tum , ablque omni confecratione , ordinematque 
officium Epilcopi ; quod nullialteri , etiam ex illis 
quos ficiei lua: caulà flammis tradiderunt, objcdtum 
legimus , aut etiam obiter imputatum. 

Sic igitur hunchomincm , tanquamverum Epif- 
copum tradlarunt inimici ejus , ipfumque etiam 
cum ab Epiicopatu fuo ejicerent , tamen pro Epifi- 
copo habuerunt. Quid de Parkero dicam , qui eum 
jn Conlècratorum liiorum nunierum admifit, pri- 
mafque illi partes in eo folemni officio conccmt ? 
An ignoravit ilium , quamvis per tôt annos pro Et 
pifeopo fe gerenteip > nunquam tamen fuillê ad 
ordinem , munufque Epilcopi liera tu m ? At hoc ve- 
tat & ætas & condrtio Parkeri, qui cùm anno i f 34, 
in fàmiliam Reginæ Anna admillùs fiierat , eodemT 
que tempore rnnginta ad minimum annos natus j 
éc non tantum in Curia verlàretur , ubi hæ res age- 
bantur , fed anno infequente coram Rege in Qua- 
dragefima concionatus eft , id eft eodem anno forte 
& menfe , quo ûcrari debuit , & nos làcratum fuülê 
Barlavium contendimus -, quomodo ille id nefeire 
potuit , in Aulà Regiâ prælens , quod nec ablêntes 
îatere credibile fit ? Noy.it itaque Parker us quis homo 
fiierat Barlo'vius. 

Num igitur dicemus ilium Icientcm , prudentem, 
à non-Epilcopo confecrari voluifle ? Quis talcm 
amentiam viro & prudentiflimo & cautillimo , im- 
putaverit? At forte nccellè fuit illi ralem Conlccra- 
torem admittere. Scilicet non potuit à reliquis tri- 
c Kegift. bus j indubiè Epilcopis , canonicè conlècrari ; aut 
^” W ‘ ‘ c Sujfraganeum Thetfordenfem , Epifcopum Offorien- 

fem , Bal&um loco Barlovii fumere : de quorum * 
d r*Txni de Ordinationibus nemo nobis unquam litem mpverit, 

aut movcre P otuit * 



I 



» 



Digitized by Google 




Justificatives. ex ] 

Atquc hîc imprimis obfervare oportet , nccjue 
Statuta Regni , neque Canones Ecclcfiæ Anglicanæ , 

Henrico Oftavo régnante , aliquem permifiiiê in E- 
pilcopum confierai i , nifi à tribus aut pluribus Epifi 
copis. Hoc adeo ccrtum eft , ut vel ipfi noitn ad- 
verfarii libéré agnofeant. Hxc jura lubillius Im- 
perio unquam fuillc viola ta , nemo haclenus dixe- 
rit. Si igitur con fïct Barlovium etiam illis tempo- 
ribus , non minus quàm fub 'Elizabeth» poftea ma. 
nus fiias Epifcopis conficrandis publiée impofuilîè : « 

fi conficrariones fie ab illo cum duobus aliis Epifico- 
pis faétae , ab Archicpifiopo acceptx , à Rege iplo 
approbata: fuerint ; quis dubitabit Barlovium cum 
hoc fecerit ablque omni controverlia , fuillc confi. 
cratum j neque aliter ei permillùm fuillè alios EpiC. 
copos lacrare , nifi ipfè prius fùerat facratus ? 

Hic itaque Rcgiftrum Cranmerianum appello. 
Conficranaus in Epifiopum Bangorienfim Arthurus 
Bulk Ictus anno 1141 , Commiliïonem ab Archie» 
pifiopo obtinuit , fihanni Sarilberienfi Epilcopo 
datam , ad confier andum & benedicendum Dominnm 
Eptfiopum eleiïum & confirmatum : e >» Acciris , c Refift. ' ’ 
« inquit , vobis aliis quibujvù Epifcopis , five Stiffra - Cranm . 

»> garnis , executionem officii fui obtinentibus , in 
ji numéro competenti & requifito -, vobis in hujufino- 
» di minifier iis afftdcnttbus , & congrue opitulanti- 
« bus , vobis ténor e prafintium vices nofiras commit . 

»> timus , plénum in Domino concedimus potefia~ 

« tem. et 

Hujus Commilfionis vigore, die Dominicâ 
Febr. an. D. i f 4 i. » In Capella infra aedes vene- 
»» rabilis Viri fihannis Incent LL D. Dec ont E cclefio 
m Cathedralis Divi Pauli Londen , Reverendus Pater 
»» Dom. Johannes Sarum Epifiopus , afiidentibus fibl " 

« & comminiftrantibus Reverendis Patribus , Do-' 

» minis Re” 0 Menevenfi ( fcilicet Barlovio ) & fi- 
tt bonne Gloncefirenfi Epilçopis , munus Confiera-' 
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»» tionis & Benediftionis Domino Arthuro Bingo- 
»* rienfi clcclo & confirmato impendebat , in forma 
•» Eccldiæ Anglicane lolita & confucta , in præfen* 
tia mci Anthonti Hufe Notarii publici , &c. »« 
Hanc Confecrationcm Archiepifcopus ratam ha- 
bcns, Régi certificavit , eamque R ex fuo calculo 
approbavit. Alias cjutdem conlccrationes poft là- 
cratum ab illo Parkerum orætereo , in Rcverendifli- 
mi Archiepilcopi Regiftro extantes : fufficiat hoc 
tam claro exemplo , ex Atftis publicis deprompto , 
demonftraliè Barlovium alios Épilcopos confecran- 
di jus habuillè ( lie enim verba ilia Archiepilcopi 
plané affirmant : Executionem ojficii fui obtinentibus,) 
aeproindè ilium ablqueomni dubio faille m Epiù 
copum conlècratum. 

Fuit igitur Barlovius , tum cùm Epilcopum hune 
Bungorenjem lâcravit, ipfc proculdio eonlccratus; 
F Rymtr , ac proindè cùm oclo poft annis ab f Eduardo Sexto 
mnf't*’ ' 6f keelelîa n fi a d Wdllenfem transferretur , 

»/• p> 174. nu jj um B rcv e de figntfua'vit ad ilium confecrandum 
emanallè invenitur, quod in omnibus aliis non 
confecratis pro mor* illius temporis perpetuo fieri 
conluevit. 

Quod in promotione ejus ad Epifcopatum Wel- 
lenfcm faclumfuillê diximus, in altéra ejus tranlla- 
tione ab Elizabetba ad Sedem Cicefirenfem adhuc 
I Mpijf; dt clariùs aoparet. 8 Undecim ilia graves atque crudi- 

fifc.Efifc. 

tos Viros ad varios Regni Epilcopatus lïmul eligi 
• f. it. curav j t> pj os omnes utpocè adhuc in ordine tantum 
làccrdotali conftitutos , ab Archiepifcopo confirmari 
& confecrari mandavit. Et ex iplis Adfis publicis 
conftat hos omnes fuill'e confirmâtes primùm, ac de- 
indc in Epifcopos confecratos. Duos alios antea E- 
pifeopos , BttrloTjium atque Scor&um ad Epifcopatus 
Cicefirenfem atque Herefordenfem eledtos , tantum 
confirmari juffit j & ex iifdem a<ftis patet, hos duos 
confirmât os folummodo , non confecratos fuiflè. 

Quid 
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• Quid de libre BrokeGi Icripferit ( Thomas War. 
de, ) aut dcEpifcopis fubRege Eduardo VL facra- 
tis , mihi nullatenùs eft compertum. Id lcio, iftum, 
quicquid fit quod feripferit , à Champnare accepillèj 
qui rem pro folita fua , in hac «ontroverfia , fide De 
narrat .... Mimft. peg, 

4t», 

Miraris , Vir prudentilfime , & mérité miraris , 
aliquam hujufmodi fententiam ( qualem narrat 
Champnaeus) à ^udicibus Regni Jub ipjamet Elizabe- 
th* Regin* , ferri potuiflê , aut etiam relarionem 
ejus cum permifl'u publicari. Std làlva res cil ; ne- 
que hîc ego tâm fa liChamprweum dico , quàm ca 
retulillê , quae certô novit falfa omninô fuiliè. Pri- 
mé quippe , ut exinde incipiam , ait , ^stdsces Regni 
fstb ipfamet EltKabetk* Regina confecrationes Epijco- 
forum jub Eduardo faélas in dsdnum vosaffe ; 8c unius 
eorum, Brtokii nimirùm, authoritate banc illorum 
thrbitationem confirmât : cum é contra ccmflîmuiti 
fit , yenerabilem ilium vifum mortem obiillc ante- 
quam Elizabetha regnare coepit. Teftamcntum Food Atheni 
quippe ejus infifwâtum fiait i*. die Gdobris an. 0x °n 
1 f j- 8 . Maria aittem vixit nfque ad 1 7 diem Novem- c “' 
firïs proximè fcquentis , coi deinde luceelfit Eliza- 
fcetha. 

Secundé Brookius in Cafibus fuis Nweüis , fi 
Champnæo fides, hoc de ELizabctlüe Judicibus Icrip- 
fit. At ipfc Colle&ionis illius tkulus plané oftendit , 

Brookium illos CaJus Novdlos adeé non collegille.. 

Ht feré trigiftta poil obitum ejus annis, ab alio, 
nefcio quo Authore, ex ejus libre excerpti fuerint. 

Liber fie inferibitut : AJcuns Novell Cafés de les ans 
^ terne le Rey Henri VIH. Ed. VI. & la Rfygne Mary 
tferie ex la graund Abridgment tornpofed par Sr.R. 

Brooke Cbrvaler , London. r**r. 

Atque hinedenique apparet, quomodo tora hcc 
ïtsXc Kâbuerit. D.kobertus BtoôkinsCapttalis Ju- 
if 
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ftidarius fuit fubRegina Maria, vir in Icgibus noftri? 
cniditus , ied pro ratione illorum temporum, con- 
tra Rcformatos avita; Religionis propugnator acer- 
rimus. Librum hic utiliflimum compofuit, pofl: 
mortem cjus hoc titulo cditum ; La Graund Abridg- 
rncnt collecl & efçfie per le fydge très Reverend Sir 
Rob. Brooke Chtvaler , nudgairs Chiefe ÿufiice del 
Comtnon Banke. In illo libro fub certis eapitulis 
totam illam partem Legis noftræ municipalis di- 
gcflît , qua: pcndet vcl à lententiis per judices lads , 
-vel a relponfis & argumends jurifprudentum , qua*- 
que tum dcmùm vim legis obtinerc cenlèntur , cùm 
nulla lex feripta occurrrt , ex qua judicium in caulà 
aliqua ferri pofiit. Opus laboris maximi , ncc mi- 
nons utiliratis. Ex hoc corpore juris ab illo colle&i 
Calùs quoldam Novellos excerpfit Anonymus qui- 
dam temporibus Hcnrici VIII. Eduardi VI. & Ma- 
riæ Reginæ agitatos : Et ne de annis , quibus ilia 
qua: ab iplo referuntur , vcl difeuila , vel judicata 
fuednt , dubitetur, ad luos quæque Reges & annos 
regnorum lingula reculit. Cafus hic allegatusfub 
llegina Maria collocarur, annoque regm ejus fe- 
cundo, num. 463. ut verè à Cnampnæo citatur: 
qui tamen pro fumma fua fide, ad judices Regni 
-lub Elizabetha Regina eum refert. In illaColle&ionc 
nihil de fuo profert huius compcndii Author : verba 
tantum Brookii exlcribit -, lcd neque ipfe Brookius 
aliud egit , quam ea literis mandare , quae in Actio- 
nibus coram judicibus Regni,vel ab iplîs décréta fuc- 
rant, vel à Jurifconfultis allegata. 

Verba Brookii ita fe habent : Dicitr q. E vefq-, in 
tempore E.6. ne fueront Jacres, ideo ne fuef Evefq} 

■ & ideo leafe pur ans p ttelz & confirme p le Deane & 
Chaptf ne lier le juccejfor , car fiels ne unq fuert 
Evefq-, contra de Evejq -, deprive q fuit Evefq ; in fait 
tempore dimijfionis p confirmationem faftam. No/a 
~ Àiufitie. ( z. Marie. 

Atque bec , ü Champnxp credomus , fuit ju^r* 
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«im Regni eo tempore fentcntia. Utinam profc&ô 
fie fe rcs habuiflèt ! Invi&ifiîmum id nobis prxberct 
argumentum pro confccratione Barlovii tantoperè 
controverfa : Qui cum magnarn terrarum partem 
Epifcopatûs fui Wellenfis alienaverit , tamen ncque 
locariones neque alienationes ejus fucceflbr ipfiiis 
Bournius , ( qui in rccupcrandis Epilcopatûs fui red- 
ditibus lèdulam àliàs atque laudabilcm operam po- 
•fuit ) in' dubium vocavit. Neque crcdibile cft Pro- * . 

» teclorcm Regni Seymerum , cujus ufui hx conceflio- 
nes fa&x fuerint , debitam curam non adhibuilfie , 
ut ab homine fièrent , quem certô noverit jus alie- 
nandi atque elocandi habuifle. 

At verô plané apparct hanc non fuifle judicura 
Regni fententiam. Nulla hîc ut in aliis illius rela- 
tionibus nota occurrit , unde nobis conftare poflît , 
vel unum aliquem è judicibus fie dixiflè. Aliter om- 
ninô fefe exprimit Brookius in iis Cafibus » ubi ju- 
éUcHm opiniones , aut Curia fententiam refert. In 
hoc iplo titulo > judicum fententias a jurilperitorum 
opinionibus clarè diftinguit. Paucis exemplis rem 
manifeftam cfficiam. Nota, inquit, per Ttbch : 

Shelley, & Balduin ^uflices : n. i. pcrtotamCuriam: 
n. i. per Tibz. & Brook ^uflic. fie ; Polictrd ^ujiice & 

Brudnel Chief tyuftice , contra : n, i j . per tout s les 
ÿuftices de Banke le Roy. n. iy. per Opinionem Cu- 
ria , n. 1 8 . per Curium , n. zp. Curia conceflït. 
n. JO. per omnes ? ufiitiarios . n. y 8. per haies Ç«- 
fiiee , & plurcs alios. n. 6%. At verô in Cafu aile* 
gato , præter unicum illud , Dicitttr , nihil appo- 
nitur. Nullum hîc Curia judicium , nulla vel tmius 
îudicis opinio : etiam hanc tem prorsùs indecilam. 
fuifle reli&am , ex iis qux.de Ridleii locationibu? 
contra eumdem Champnæum jam obfervare liber , 
mihi plulquam verifimile videtur. Illius caulâ fie fe 
habet. 

Bonnero Epifcopatu Eondinenfi per Commiflà- Ryrntr t. ;j» 
JÎos Rcgios judicialiter amoto , an. i y 4 9 > paucis 
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! >oft menfibus Ridleius Roffènfis Epifcopus inejus 
ocum fucceffit. Maria rerum potità , ad Epifcopa- 
tum fuum Londinenfem reftitutus eft Bonnerus, 
& five cupidine vindida* inflammatus , five pccuniae 
amore abrcptus , locationes otnnes à predeeeflbre 
fuo fadas, tanquam irritas, 8c de jure nullas ret 
Strype Me- cindere conanis eft. Hac occafione inter Car & 
mor. Ecclt f. Letchmore de Manerio de Bushlcy orta Iis eft , quod 
, vol. j. p. st . p r i or i conceflcrat Ridleius, pofteriori Bonnerus. 

De confècratione Ridleii in tota adione nulla men- 
tio. In eo caufæ momentum conftituebatur , quod 
Bonnerus Epilcopatu Londinenfi injuftè fucrat de- 

{ >rivatus : Qrod Ridleius tanquam alieni juris inva- 
or amotus fîierat j & Bonnerus in integrum iefti- 
tutus, ac proindè quicquid Ridleius, utpotè mal» 
fidei poflèflbr , elocaverat , omni juris vigore defti- 
tueretur. 

Summâ contentionc caufà utrinqueada eft, jq- 
dicefquc credebantur in Bonneri favorcm propen- 
dere : fed re tandem ad Curiam Cancellarii perdu- 
dà,ibique ruifus audita, pro locationibus Ridleii 
decretum eft : Et quamvis amici Bonneri (èdulam 
operam navarent , ut fupremâ Parliamenti authori- 
tate concefliones Ridleii irrita: pronuntiarentur , ni- 
hil obtinuerunt, neque aliquid ampliùsea in refà- 
dum fuiflc comperimus. 

Atque hinc patct Confècrationem Ridleii nullâ 
fententiâ judiciali in foro civili ( neque enim jam de 
Cenfuris à Commillàriis Ecclefiafticis in depriva- 
tionibus horum Epifcoporum prolatis agimus ) irri- 
tam vel habitam vel pronunciatam fuifte. Ad reli- 
quos Bpifcopos quod attinet , illud imprimis cer- 
tum eft , omnes ab Eduardo VI. creatos , noftro fal- 
tcm more fuillè facratos. Confècrationcs eorum , 
ne uno quidem exccpto , in Cranmeri Regiftro uf- 
que ad hune diem inveniuntur. De modo ac forma 
qua confècrabantur , fâtis alibi didum. Nosutrum 
que aücrimus, neminem fcilicct Eduardo régnante 
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mumis Epifcopi ablque pixria confeerarione 
fùiflè admiflûm ; eorumque confecrationes rite ac 
valide fadas , neque aliquibus adveriànuum excep- 
tionibus ullatenùs convelli poflè. 

Quod ad confecratiooem Bariovii fpedat , jam 
oftendi quæ fuit legum noftrarum cura , ne quis 
officium Epifcopi ulurpet , nifi priùs ad illius exer- 
citium confccratus. Unicam adhuc hujus difcipli- 
nac noftræ confirmationcm hic adjiciam > ut plané 
perfpicias Barlovium haud quaquam potuifle ad 
Epilcopatum Wellenfem promoveri , fi vcl mim- 
aaus eo tempare fcrupulus aliquorum aniroos fubie- 
rat, eum non fuiflè in Epiicopum légitimé {àcraium. 

Prodiit co ipfo anno quo Barlovius ad Epifcopa- 
tum Wellcnfcm transferebatur , novum Pontificale 
Ecclefi* Anglican*, Rcgia autboritate reformatum. 
In illo , antç omnia , exprefsè declaratur , quôd ab 
ipfo Apoftolorum aevo fèmper in Ecekfia fuerant hi 
très Ordines Epifcoporum , Prefbyterorum , & Dia- 
conorum : Quod hi Ordines adeô lâcrilcmperha- 
biti fuerint , ut nemo alicujus corum officium exer- 
cereaufus fit, nifi priùs vocatus , probatus , exami- 
nants ; & fie denique per manuum iropofitionem ad 
id admiflüs eflèt : Ac proindè ab Ecclefia Anglicana 
requiri , ut nemini qui non antea conlècratus fuillet, 
aliquod horum officiorum exequi liceret , nifi ad 
id vocetur , probetur , examinetür , Se denique for- 
ma iu colibro pneferiptâ admittatur.Hoc jus fuit& 
Regni & Ecclefiæ,cum Barlovius fadus eft fipifiro- 
pus Wellenfis. Quis credet ipfi foli hanc praeroga- 
tivam fuilfc conceïlàm , ut abfque ulla vocatione, 
probatione , examinatione , aui admilfione , Epit 
copi officium ufiirparet ? Quifve fanus dixerit eum, 
•fi fie fecifl'et, a nullo mortalium amico, inimico, 
i faille correptum ? 
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